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AVERTISSEMENT. 


la premiere fois, on criid & aperce- 
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wr que, ſs le deſſein du lure. eroit 

de nous inveltiver en. declamant contre 


| Orſqu'on lit Pavis aux Refugies pour 


f F'ampatience des Ref ugies, contre la Revo« 
' lution d' Angleterre & contre la confede- 


ration de PEurope, celuy de la Preface 
Etoit & empecher nos Ecrivains de repon- 


dre a ces invellives en ngns faiſant peur 


des injures qu'on diſoit avoir retrenchees 
de cet ecrit & de Phumeur emportee de cet 
auteur qui traitoit, diſoit” on, avec indig- 
nite iſe 0s auteurs les plus recom- 
mandables par Iexcellence de leurs ou- 
prages & ipar les grans ſervices qu'ils 
ent rexdus 2 I Egliſe de Dieu. En ef- 


fett il etoit aise de connoitre que Pauteur 


de Favis & ſon ami qui faiſoit impri 
is & ſon amt qu faiſoir imprimer 


| ſon ouvrage, n ctoient pas en auſſi maiu- 
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vatſe intelligence quils voulvient le paroi- 
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tre. Le ſoin qu'on prennoit de donner au 
publiq wn tore ſi peu ſgvorable a notre 
part: ſans Vaccompagrer done bonne re- 
ponſe,, & je ne [oy quel air ironque 16- 
pandu dens toute Ia Preface ne perme- 
tojen: pre/que pas guon y fſut tiompe. 
Arjſi ne Va-t-on pas eſt ;, & Von groid 
meme avoir quelques lumieres 1a def- 
ſus dont on fera part cu publiq, ſi 01 
le juge neceſſ.ire. Cependant 0n ſe con- 
renters de dire ict quon fit ft peu emb 
de ces fourdes menates qu'on faifoit con- 
tre ceux gitl eorirotent ſur cette md- 
fiere, que es lors 6n en congut be deſ- 
ſein ,, & on Pauroit execute ft Fon wen 
erls le devolr ſuſpend/e pour trois rai- 
fons, La premiere que Payteur de Is 
Preface faiſoit atrendre wne reponſe. a ce 
tiure aont il dennoit meme le plan ;, bt 
, ſeconde qu'orn vouloit woir le cas que. les 
 Frangors feroient de Favis aux Refugies ; 
& woir ft ceſtoit Ia ce qu'ils avoient de 
meullenr 4 dire contre nous ;, & la trat- 
feeme qu'on ſe \fatoit que quel qu'vn de nos 
AK CNY 5 NOWS Epargneroit La peine d ecrave Ia 
a:fſus, Ces tross raiſons ont cefſt depuis 
quelque temps, L'autenr de 13 Preface, 
aont mons parlons, n'a pas trouve 4 pro 
ſos dexrenter. la promeſſe qu'il nous aToit 
fante. Les francais C71T [4 On rel# A- 
Vee 
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G Refugies, Is Font fait re 


vec wne avidite merveilieufe U avis awe 
juprimer 4s 
a elgpes & 


vec join ; © ts Pont, bonore 


* dapprobations qui marguent 1 eſtime gu ile 
' en font, Enfin nos amtillenrs £Cr4UMNs 06s 


cupe's 4 autre choſe, 0k pour des raiſens 
gui nous font mconnlies, cut oublss ow ne= 


 gligd de. repondre exalfement 4 ce livre 


oy 


qua par ia agent i fon ſujet & a 
c 


nouveaute de ſes veres merize bien la peine 


' quiils ſe ſeroient donnee de le refuter, 
' pemt etre meme plus quaucun livre qui 


ayt eſte compore il y a long temps. Car 
ce neſt pas ici vue de ces matieres reba- 


ies qu'on ne peut manquer de traiter 4- 


vec ſolidite, pour peu qu'on ayt de me- 
moire & de jugement, priſqu'tl ne faut 
pour celg que conſulter nos auteurs, C'eſt 
ies 1 fhjer aſſes nouveau, peu connu 0u dy 
moins mal penetre par ceux qui ont ecrit 
ſur cette matiere. 

C'eſt auſſi 1a principalement ce qu on 
avoit apprehende lorſqu'on Seſt engage 4 la 
refutation de cet ouurage : mais 014 eprouve 
dans la ſuite quiil n'y a pas wn tel ſecours 
pour ventr 4 bout d'une pereille entrepriſe 
que d avoir pour ſes guides la raiſon & 
la juſtice, Il eft incroyable combien wne 
borne cauſe ſoutient vn auteur ; & com- 
bien Fon doit pen crainare Fart des ſophiſ- 
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mes & les fauſſes coulenrs de Feloquente, 
avec le ſecours de la verite, C'eſt dex 
quey le lefteur jagera, On ſoumet tout 
ce qu'or a 4 dire ſur ce ſujet du moins pou? 
le fond a la plus grande ſtverite de. ſon 
jug ement : mais 0n Iuy demande ſon ſupport 
& ſon indulgence pour les fautes d'impreſ- 
ſeon qui ſont en aſſes grand nombre dans 
Pouvrage : mais qui te ſont pas telles qwel- 
les facentperdre le ſens de I autenr. 
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A Pauteur de U avis aux 
 Refugics. 


MONSIEUR, 


N cherche a deviner qui vous 
etes pour vous faire des re- 
proches, & moi je vous 
 ecris pour vous faire des re- 
merciemens. Ceelt bien le moins qu'on 
doive a un avis important que vous nous 
donnes, & aux complimens que vous 
nous y faites. Vous ne voulcs point 

n0us inſulter 4 Dieu ne plaiſe ! Vous Aves Avis au | 

deſapprouwe {a conduite qu'as a tenue en-Ret.p.345 
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Uers ous, Vous en aves un regret exe 
rreme ;, VORs mOuUs prepares a recevoir & 
no:re retour en France mille carnſſes & 
mille embraſſemens ae ceux meme qui ſont 
attaches avec wn zele tnutolable 4 1 Egliſe 
Catholique. 11 eſt juſte, de n'etre pas 
inſenſible a ces grandes marques de 
votre affettion & de rendre publique 
notre reconnoiſlance, comme vous. a- 
ves voulu rendre publique Pobligation 
que nous YOus avois, 

Je ne yous aſſure pas que tout le mon- 
de entre dans ce fentiment. 11 fe trou- 
vera ici comme en France des ignorans 
ou des ingrats qui auront Juge delavansy 
tageuſement de vos bonnes 1tatentions 
m3lgre toutes les obligeantes proteſta- 
tions que vous nous: faites. 

11 ne faut pas vous diffimuler qwil 
y aeu un tres grand nomhre de nos Re- 
tugt.s aſl*s chagrins pour prendre de {a 
main gauche ce que vous leur aves don= 
ne dc la main groite, 11s trouvent 6- 
ſtrange (car is parlent fortemeur 14 deſ- 
fus ) que ceux qui ne retraCtent point 
teurs cruautes ofent nous demander le 
d&faveu de nos plaintes; que des gens 

ut nous maſlacrent reelement en France 
le plaignent a nous d'etre aſſaſſia's en 
dee par des G2zetes 0) Roys n'avons 
point 


Nation Britannique. 
point de part, & quien faveur de ceux 
qui nous chaſſent, on veuille nous ob- 
Iiger de querelcr les Magiſtrats de Hol 
lande qui nous recolvent, les quereler, 
dis jz, de ce quiils ne ſuppriment point 
cette libcrte de parler & decrire 1 deg= 
agreable a nos communs ennemis, 

On ne fair {t vous eres Catinolique.ou 
mauvais Proteſtant:Mais Ieque! des deux 
que ce ſoit on $*etonne que vous ayes 
eu le cozur de vouloir oter Pinnocencie 
A CEVX A qul ON a 0ce {t injuſtement tout 
ce qu'ils polledotent. Les retugies regar= 
dent Vaccuſation que vous dreſlis con- 
tre eux a la face de toute la terre com- 
me une ſcconde periecution plus odi- 
euſe eg quelque ſeas que 1a premiere, 
puis qu'elle tend A flecric leur honneur 
gue toute PFintamie de vos ſuplis 
ces Wavoit fait quilluſtrer Mavane 
Lage. 

Vous avcs beau Cetendre votre bon- 
ne intention, & Poa a beau preadre v&> 
tre parti 2 cet egard, on ne fſauroit leur 
perſuader que vous ayes cu d'autre del- 
ſein que.celuy de iflater le conſeil de 
France, ca faiſanc voir qu'il a eu raiſog 
de challer des gens aufli ſatyriques & 
2uſh ſediticux que vous aous  de- 

JeIgnes: | 


B 2 Mais, 


Defenſe de ls 


Mais, Monſteur, ce ſont des eſprits 
aigris par la douleur qui ſe plaignent 
ainſi de vous, On peut prendre la choſe 
@ane autre maniere. Peuteſtre que vous 
aves ſceu pr vcus ou par vos amis 
quyun des plus grands reproches qu?on 
faſlſe aux Refugies dans le pais de leur 
retraite eſt qr'ils conſervent toitzjours 
de Pinclination pour la France. On 
peut vors ailurcr que ni ces manieres d0- 
minant*s qu'on leur trouve, ni un cer- 
tain ſeu de temperamment qui eſt aſles 
mal receu parmi les autres nations ne 
{eur font pas a beaucoup pres ſi grand 
tort que ce ſoupcon {1 mal fande & 
vous ne fſauri:s croire combien il leur 2 
fallu verſcr de ſang avant que de pon- 
voir Poter de lefprit des peuples qui 
leur ont donre azile ches evx. Mais 
enfin 11a falu ſe rendre 4 tant de fortes 
apologies quils ont faites de leur cocur 
Tepet a > rain. 

Je yous laifſe donc a penſer, Mon- 
deur, fi cous les gens raiſonnables ne 
dvivent pas vous ſavoir gre Qavoir en- 
Zrepris ce deſabuſer pleinement toute 
PEurope A cet egard, en montrant que 
non ſculemeiit nous Mavons point certe 
enclination pour la France dont on 
nous ſouptonnois, mais que nous inon- 
dogs 
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dons le monde de Libelles Satyriques 
& ſeditieux-contre elle ; qu'on ne 

- trouve parmi nous quun eſpric mal en- 
durant qui ne reſpire que la vengeance, 
une aigrenr,. un preſomption, wie jalouſie 
contre la gloire du Roy, une malkonnetete, 
im ebagrin, une mediſance extraordi- 
naires ; que nous ſommes conduits par wa. 
eſprit d"impatience, dorgueil, d'animeſure, 
> meme de cruame, puis quwil eſt tout 4 
fait probable que ceux qui verſent des tor- 
rens d'injures ſur le papier, & qui pour 
armer contre un Prince tous ſes voiſtns & 
le rendre Phorreur de toute la terre come 
pilent dans | lenrs libelles &c. ſe wvenge= 
roient par le fer &* par le feu ſt cela lewy 
eroit auſſi aise que de faire des ſatyres. 11 
paroit au reſte que ce ne ſont pas feu- 
lement nos ecrivains dont vous vous 
plaignzs, mais auflt le general de nos 
Refugizs qui vont ſelon vous recueillic 
par tout Ia manne de la mediſance con- 
tre la France avec- une avidice qui ne- 
decouvre' que trop le fond de leur 
Cur, 

Ainſi, Monſieur, graces A tant din- 
jures que vous nous dites, nous paſle- 
rons deſormais pour 'bons Citoyens dans 
le pais de notre diſperſion, & vos in- 
yeCltives produiront 'au moins ce bon 
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effet- en Naire- favenr queelies fercnt 
Peloge de Vaitachkement & du zeleque 
nous avois Veritablement pour notre 
ouvelle patrie. Peut on $'empecher 
2 yous Cu rendre graces? Pourquot 
IEparer Vote intention gu. ben - que 
vQus-nous faites ? Por mot que jus 
perſuade que. Celt une elpece 6'tngra- 
ryde que examiner trop-kes merils 
04+ bientait quyon A _recev,. je. tat. ce 
q1';: me tera pailible pour vous tatre 
Pa&r0':re ma tecannoillznce, &" c'elt 
dujis Ce dr fleir, que je veurx veus avertir 
dy jugement que Von fair de. vorreavis 
ax. Refigics.  . pentc.: vn peu trop 
daus le Uciail ne vols £1 Prevines qu? a 
mon zZele, & croyes: que Pavis' que je 
Vous, do: erat Ja-gefius repancra: als 
tant q 2:1 le gait, 2: celui que. vous;aves 

voulu doaner aux Refagics en: general, 
Je wimagine, Monfeur, que vous ne 
£9us. etics Pas 'atiendu- que votre dif- 
cours 1vr la patience Cchretienne & fur la 
jouriliien aux puſances qui nous .affit- 
Sent Cur etre receu avec le meme aplay- 
ciſlement de vos amiy les Refugies que 
de vos 2mis les: Catholiques de- France. 
&inſi on. peut, vous dire fans eraindre de 
Youg.deplairg:que ia pluſpart de ces der» 
21ers Vout fort mal recen; On Citquon 
' A 
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y a cherche inotilement c<t Eſprit eyan- 
pelique, cetts modeſtie, cette doucetr, 
& cette onttion dont vous preches fi 
bien Palage aux autres, que YOus aves 
'Vous meme attaqae ce qu'el y a de plus 
auguſte & de plas eminent for 1a terre, 
vous couvrant de Ia confuſron que vous 
voutics donner aux-antres, pars qu'on 
wa beſoin que de vos propres parofes 
pour vous condamner. On Yeſt etonre 
que Vous ayes fi bien choiſi, les mots & 
1: mal les chofes dans ce difcours. Or 
vous 2 trouwve par tout tres hardi a ad- 
Vancer ce qufr vous plaie & peu exact 2 
prouver ce que vous advances, & l'onne 
geſt point ſatisfait de vos manieres cava» 
heres qut vous font dire que vans ne VOu- 
ts point diſputer pour vous aftranchir 
en galant homme de Pemparras des preue 
ves conume? peu digne de yous. Enfin' 
on a trouve les paradoxcs dont votre a- 
vis eft rempli cour a {ait extraordinaires, 
O.1 ne croid point par exemple quit 
fort neceſ[aire de juſtifier que les' Prote- 
ſtants ne {ont poiut fſortis' de France 
pour cueillix 12 manne de [# Satyre & 
des libetlcs dans les' Caffe-hanſes & 
dans les boutiques deslibraires, Cetre 
manne qui revient fi ſouverig dans votre 
ecrit aladit le coxur & nz pay eu, ponr 
B 4 bien 
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bien des gens un ſel aſses piquant pour 
faire Paſlaiſonnement de tat de froides 
g3Jetes. ; 

Ceux de nos gens qui ont ete en Pri- 
ſon & aux galcres, qui ont veu le pillage 
de leurs biens & la diſperſion de leurs 
{amilles, :u meme qui ſont echapes au 
ſea & a Pepes de ceux qui maſlacroient 
les fideles pour leur taire expier le crime 
de tervir Dieu, ne fe croyent pas obliges 
Cattendre que notre Egliſe ait quatre 
cens ans de ſouFrance pour avoir le droit 
de ſe plaindce du traitement qu'ils ont 
receu. On pretend que les Vaudois 
nont pas grand beſoin Wavocat, depuis 
que leur Prince ef devenu leur apolo- 
giſte & quon pourrolt bien ne pas diſ- 
puter a PEipagne la liberte de taire des 
Iibelies contre Ia France, lors que la 
France prend cclic de faire des conquetes 
jnr elle. 

A Pegard de nos Retugies vous aves 
beau dire, its {our plus perſuades que ja- 
mats qu*.1 leur eft permis de dire de 
boucte & par &cfit qu*on les a Chaſses, 
pilles, empriſonnes, dragonnes, maſſa- 
Cres, condamnes aux faleres; & ils ne ' 
croyent pas que vos tours d%cloquence 
doiveit Pemporter ſur des raiſons dex- 
niicance & de ſentimeat, 

| Te 
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Je vous rapporte ici, Monſieur, ce 
qui. ſe dit communement parmi les Re- 
tugiss. Cz neſt point pour condamner 
vitre livre ni votre conduite, je rat 
garde & je ſai quil y a de la raiſon 
dans tout ce que vous faites. Comment 
Pavis aux Retupies- auroit-il «te. leu de 
Ja Cour, fl Ion ny avoit un pen deguise 
les choſes? Ne doit on pas vous tenir 
quelque conte de Ia violence . que vous 
vous ctes faite pour deguiler vos ſentt- 
mens dans le degre qui etolt neceſlaire 
pour mettre votre livre a couvert de Pin- 
quiſition & pour lui donner acces au- 
pres de ces Dieux de la terre dont il 
ſembleque vous nayes creu pouvoir ap- 
procher que Pencenſoir 4 la main ? 

On vous pardonne davoir fait venir 
deux fois ſur les rangs dans votre livre 
Tanſenius & PEveche qui lut fit donne 
par les Eſpagnols pour le recompenſer 
Paroir ecrit. des libelles contre la 
France. Ce fait inutile a votre ſujer, ne 
Petoir pas a votre Geſlein, Les reſpedts 
gue vous pretendes que les premiers 
Chretiens ont eus pour les Maitreſles des 
Empereurs qui les perſecutotent, ont 
auſſi leur fens myſtique, on les trouve bien 
imagines,& cs ſicge de PMlisbourg enrrc- 
pris avcc tant Ce lagelle pour la conſer- 
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vation & le bonheur dela France, weſt 
point mal place entre les ornemens de 
votre livre qui ſont deſtines a vous taire 
econter tavorablement. 

Ainſt, Monſieur, ne conſultes point Ie 
gout de c25 gens dont le zele eſt ſans con- 
noiſſance. Joutſses des fruits de votre 
travail & vons applaudiſs?s de votre 
habitete. Votre hivre a ete teu, goute, 
eſtime. Que vous fait le jugemenrt de 
quelques refugies dans ce haut faiſte 
e'nonneur, & pour employer vos mag» 
niques expreſſions que peuvent con- 
tre Vous ccs fainbres vapeurs qut Yele- 
vent des marais & des eaux bourbeutes, 
place 6omme vous etes dans ces regions 
ſuperieures ol vous joutises de Paſpect 
du foleii ? 

It <ſt vrai que nous ne nous voyons 
point retablis en France, & que ni 
comme nouvelifte ni comme Prophete 
vous waves pas :micux rencontre que 
ceux quit vous plait de nommer nos 
Drevicius. La liberte que vous vous 
cties donnee de deelarer, que vons deſ- 
approuvies la perſecution qu*on 4 exer- 
Ce CONTe nous, G& que: VOUS: en avies 
Nonre pour PEglife Catholique en general 
< pour Ia France en particulier wa pas 
£2 COMmme vos vOyes un ſucces qui puule 
N2us 
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nous dedommager du tort que vous nous 
faites par les injures que vous nous dites. 
Vous nous avies cependant prepares 4 
vnretabligement prochalin, Vous ſaves 
Hien que c'eſt Ja le debut de Pavis aux 
Refugies, & qu3ptes Nous Ayoir Ie- 
trenche ure eſpexance que vous ſupposes 
que Nous avions, vous NOUS Ei CONNES 
une autre que nous navions pas, Vous 
nous faites remarquer que Pannee 1689. 
que nous creyiens, felon vous, devoir 
ere fi feconde en grands evenemeus 
& ett revolutions miraculeuſcs avoit ete 
tout a fait ſemblable aux autres, & wor 
nous felicites des le premier jour de Pan 
1699. des favorables diſpoſsraens qu"on dit 
ere dars Peſprit 'du Roy pour le retabliſſe- 
ment de notre parii, nc afihrant qwen 
general tout ce qui 'y*a de plus rarſonnabls 
aans los 3 orares du. Royaume afprouvueront 
go noms laifſe une honnete liberte, pus 
quilt wa pas ſemile ton an St. Eſprit de 
ſeconaer les intentions quon A eres de nous 
reun'ir a PEgliſc” Carkolique. Vous aves 
raiſon.de-vire quiil wa pas ſemble bon 
au Sr, E.fprit de ſeconder ces intentions 
h. 1] a paru en eitct tres ſubalterne dans 

toute cette grande affaire. 
Mais, Monfeur, i] me {embl2 que ces 
devx annics que vous mearques, Ia ſe 
touchent 
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tenchent immeciatement & que vous ne 
pouves point nous feliciter d-s le premier: 
jour de Pan 1690. de ces favorables diſ- 
poſitions que vous ſupposes dans Peſprit 
du Roy & dans celut Ges Francois pour 
nous fans que Patnie 1589. quila-pres 
ced2 2it quelque part a cette heureute & 
furpreraate revolution qi fera arrive 
dany Ics cazurs, Le changement vnl- 
verfel des volont's weſt donc rien ſelon 
yons ?' Vous tant i de plus grands ml» 
rackes & un mcilleur accompliſtement 
as oraches qui nos tenolent ſulpendus ?* 
>nor:s yYous que nous ne failons point- 
confifter he rerabliltement de notre Re- 
kzion 2 abatre vos Felifes; mais 4 re» 
tever tes notrres, & que la liberte de fer- 
vir Dicy nous tient. lien dts plus ecla- 
tantes proſperites ? Si' ce bon mouve- 
ment que yous tupposes dans Ia cour & 
dns le pevple de France etoit ne dang 
Jes ceeurs fans quc les conſideratioi's du 
d-hors y euſkent ancune part, quel mi- 
racte de Ia grace ? $i Ocſtoit la revoln- 
TION GPAnpleterre qui ett fait changer 
dc fentiment a tonte {a France quel mi- 
racte Ce }a providence ? Er lequel des 
denx que C2 ſoit onel triomphe POUr Ceux 
qi vous plait C2 nommer nos Pio- 
PeIeIES, 
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Mais malheureuiement vos nouvelks 
wont pas mieux reuſſi que nos predi- 
tions & vos promeſles ont beſoin U't- 
tic juſtifiees comme les pretendues pro- 
pheties que vors ncus attribues. Vous 
taves an rceſte notre ſentiment Ja-deſias. 
Nous croyons le retabliil: ment de PE- 
eliſc ſur les prophetics de PApocalyple. 
Nos auteurs varicnt- ſur le tems-- La 
delſus prendra parti qui youdra, mals 
on Soppoſera Sil vons plait 4 la conle- 
quence que vous voules cn irer contre 
les refugies en general qui fe tiennent 4 
Pecart & neatrent dans ces conteſta+ 
tions chronologiques que comme &c ral- 
ſon, Faut 1] vous repeter ce qu*on vous 
a dit mille fois que norre foi roule fur Ie 
temoignapge Cu St. Eſprit & non pas ſus 
des conjectures humaines ? 

Je viensaVeſſenticl. Vous vonles nons 
purifier du mauvais air que nous avons 
hume dans le pais fe notre exil, & qui 
demande que novs t:[hons une cſpcce de 
quarantaine, Mais qui nous purihers 
nous de-Pair plus mauvais encore qu*or 
Cit ict que nous ayvons hume dans rotre 
patrie ? Ce ſera ccmme Von eſpere Ia 
quarantaine Que Vous nous aves tait faire 
en prifon, aux galercs, aux Iſles du nog- 
vean monde, avaut que nous ſoyons ar- 
rx,” i 
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Nous verrons ſi nous ſommes infeCtes 
en effect de ces deux maladies contagieu- 
ſes qui vous font tant de peur, qui ſung 
Feſprit de Satyre & Peſprit Republi- 
quain; & cependant on vous aſlurera 
qu*on eſt du moins fort a couvert de 
deux autres maladies qui ſont oppoxces 
3 celles la & dont 1a contagion eſt 1n- 
finiment plus a craindre qui tant Peſprit 
du ponvoir arbitraire & le 7zele'perſe- 
Cuteur. 

Ceſt ce qv?0n pretend examiner avec 
vous. On p:iltra legerement fur le cha» 
pitre des lizciles, Car 1] ſemble que 
vous n'en ayes parle que par voye de 
prolcgue & pour avoir occafion de nous 
entreteulr ſur une autre matiere qui vous 
cient 1nfizement plus au cceur qui eſt le 
pretenpu attentat de Ila nation Angloiſe 
dans Ie couronnement de leurs ſacrces 
Majeſtes le Roy & la Reyne de laGrande 
Bretagne qu'il vous a plzn de prendre 
pour I'objer de vos inveCtives,ayant man- 
que de memoire juſqu'au point de com- 
poſer un libelle contre ces perſonnes 
augultes qui ne vous ont jamais fait de 
ma] un libelle qui debute parle reproche 
peu juditieux que vous nous faites Me[- 
Crire des Satyres contre ceux qui nous ont 
periecutes, & vous Eta laiſse tellement 
EMPOrter 
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emporter a la paſſion qui vous animoit 
contre eux, que Pour avoir le plaiſic 
deleur dire des Injures, vous aves creu 
qu'il vous Etoit permis den dire a toute 
une nation qui tient entre les autres le 
rang que chacun fait, de quereller tous 
les pcuples Proteſtants, de maltraiter 
toutes les puiſlances Confederee & en- 
fin YinveCtiver toute I'Europe. Qan ci 
tache, Monſieur, pour votre fatisfation 
de vous voir brouille avec le genre hu- 
main, & vautant plus quon eſpere de 
vans montrer avec beaucoup d'evidence 
que vous Peſtes auſſi avec la raiſon & 
avec la juſtice. 

A Dieu, Monſieur, celleci weſt que 
pour vous preparer a des entretiens 
plus particuliers quon eſpere Mavoir 
avec vous ſur ce ſujet & qu'on tackera 


de rendre le moins ennuyeux qu'il ſera 
poſlible. 


LETTRE 
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LETTRE 1L 

A Pauteur de L'avis aux 

Refugies, 

Monſieur, 

A LeQure du premier point de v9- 
tre cxhortation aux Refngies m'a« 
voit fait comprendre que vous ſeries 
content ſi nous faiſions un deſaveu de 
tant de libelles contre la France qui 
vous deplaiſent, car vous le finiſles par 
ces mots. Fe ne me ſerojs pas tant eten- 
du ſur ces dernieres conſiderations, ſi je ne 
Pavois creu neceſſai:e pour tirer de Vous 
& des autres Refugics un deſaven piviic 

ae vos ſatyres, &C. 

Cela me fit ces jours paſſes faire une 
afſemblee de pluſieurs dentreux gui 
m'etoient connus ou par moi ou pat 
mes amis pour leur propoſer gil ne 
{erott pas bon de vous donner cette ſa- 
tistaction que vous paroiſles ne ſou- 
haitter que pour nd6cre propre avan- 
age. 

Ils receurent avec joye la propoſition 
que je leur fis de leur lire vatre ecrit & 
11s ne retyſcrent poing de Pexaminer a- 
VEC 
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vec moi. Notre deſlein ayant eſte fceu, 
cette alle nblee ſe trouva plus nombrenſe 
que je ne Vavois attendu & elle 'tc la 
plus diverſifiee que je vis jamais. C:1mme 
chacun fir dabord ſa petirce hiſtoice, je 
connus bientot que je ne pouyo's mieux 
wadrcſler pour nveclaircic d*un doute 
que j*avois depnis quelque ::mps ſavoir 
{1 Mr. Claude n*avoit point va peu ex- 
apggere quand 11 avolt fait la peinture 
ſuivante de la perſecution que nous a- 
vons ſoufterte en France. 41s penavrent 
les gens hommes & femmes par les cke= 
veux ou par les pies aux planchers des" 
chambres & ils les fatſotent fumer av:s 
des botes de foin mouille, &c. Is leur ar- 
rachoient les poils de la barbe + les che 
wveux de la te & jusqu'a une entiere depila- 
tion, 11s les jettoient dans de grans feux 
quils avajent allumes expres CF ne les re- Les plailts 
tiroient que quand 1s etoient demi r0tis, tes des 
Ili les attachoient ſous les bras avec des Proteſt. 
cordes & les plongeoient &* replongeozent 
dans des puits, dont ils ne les otoient qu" a» 
pres avow promis de changer de Religion. 
[ls les attachotent comme 6n fait les cris 
winels 4 qui on donne la queſtion & en 
cet etat avec vn emonnair ils les rempliſ= 
ſotent de win juſqua ce que la fumee du 
vin les mettant hors d'etat de raiſon,ls penſ- 
C ſent 
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ſent leur faire aire qu'ils con/entorent & 
ctre Catholiques. 11s les depounliotent nuds 
| CF apres leur avoir fait mille indigzies & 
Ty mille infamies, ils les laraotent a"epingles 
| tepuis le haut juſqwanbas. Ts les drchi- 
| quetoient a conps de ganif & quelquefojs 
avec des pincetes rougies au few ls les 
| prenoient pay le nes & les promennient dans 
Pl fes chawbres juſqu 4 ce quils prometoient 
ll! | de ſe faire Cathiliques ors que les crss de 
ces pawrores miſerdbles qui dans cet tat 
tnu2qumient Dieu n lekr As les contratg- 
| | niſſcnt a les quitter. 1ls les battoient 
ii Ccoups de baton & tous meurtris & rompus 
#/s les tratuoient aux 'Foliſes ou leur ſunple 
preſence ſorcee etoit contce pour une abju- 
'S ration. Is les empechoient dz dormir du- 
ram I efpace ae ſept on hutt jonrs, fe rele- 
| levant les uns les antres pony les gardey a 
venue jour & nuit & por tes temr reverts 
les ſoit en leur jettant des aiomerees dean 
ſur le viſage, ſoit en les tourmentant 61 
mille maneres, ſoit en leur renant {ur Is 

zee des chanderons renverſes ſur leſamels 
als faiſojent un continuel cbarivari juſgw 
ace one ces malhonreus eiſſent perd:; le ſens. 
Sus en rrowvotent de 1alades hommes On 
femme. attaches ak bt par de-greſſes On AY - 
aentes frevres, ils wuojent la cruantd aa 

fenibler mue AWHRAING de tamiours & de 

faire 
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faire barre la quaiſſe a Pentour de lets Lits 
aurantdes ſem tines entie. es ſans d1ſcontumuer 
cet exerctce qu il wWerfſent dormne parole de 
chanver. Il e* rrrive en quelques licux 
qui.507 aitache les peres Of les marts ate 
quenexites drs its & a leurs yur 1 on 
vou u force; l:urs femme: C> 1CHY'S files {ans 
gut! Yen ſoit fait nuwme punttimn, 11 Are 
rachojent les ong-5 des mains > des per, 
ce qit1 ne ſepouvon jaire ſans tb... AOnlears 
Inowes, Is enffiojent hommes & fummes 
avec des fouſfliets jusqe* 4 les fare cre- 
ver, &c. On les empriſonnoit & 10: chote 
fijſoit pour cela des cachdrs noirs © 1n= 
feets, &&c, $3 quelquts ans pour gartntty 
lenrs conſoiences & poitr echaper 4 la ty 
-rannie de ces enrapes fe ſanuoirmt a ln 
fue on les pourſurvoit dans les champs & 
aans les bois, on trot ſur eux cone ſur 
aes beres ſanvages, &c. Comme il ne fave 
croire jamais le mal autznt qu'on 
peut $'en emp<cher, je demandois a no$ 
Meſheurs {i rout cela <toit exactement 
veritable. Car quoi que Mr. Clande air 
touszours palle parmi nous pour vn 
homme trop grave & trop fincere pour 
rapporter des tans dont 1] Manroit pas 
cte bien aſſure, neantmoins le recit qu'it 
en tait eſt telqu'on le prendroit pou: 
une hctipn platot que pour une hyſtoire 

G2 . Yeritable 
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veritable. Enverite jeus lieu de me re. 
pentir de leur avoir fait cette queſtion. 
Car ils ne me ſurprirent guere moins 
gue Mr. Claude nvavoit ſurpris & mon 
imagination eſtoir fi bleſſee de toutes 
ces terribles peintures que ze me haſtay 
de leur lire votre diſcours contre nos 
libelles pour les faire ceſler. 

Mais jeprouvai qu*1l faut eviter d al- 
grir par des ſouvenirs deſagreables 
Peſprit des perſonnes qu'on veut attirer 
a ſon ſentiment. Car a peine leur eus 
je fait connoitre ce que vous demandes 
de nous en lcur lifane cette concluſion 
de votre premier point, Aamires done 
notre grande moderation. On donne & nos 
ecriuaiss la plus bell» priſe quils ſauroient 
attendre ;, on nous 4 proveques & 0s 
04s provogue 10Hs les jours par une infinite 
ae ſatyres & cependant 11 nons ni les re- 
fugies a? nglererre ne prenons point la 
plume pour faire des libelles, a peine, dil- 
je, leur avois je leu ces paroles pour leur 
apprendre ce que vous demandes de 
nous, qu'on me repondit par des rail- 
leries melees d':ndignation dont le re- 
frein <toit, Admires donc fa prande mo- 
atraiton. 

Je ſts ſurpris de voir raifler des 
gens qui devroient bien, ce me ſerrble, 


aver 
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avoir perda le mot pour rire ; je leur fis 
remarquer que Cetoit vous qui parlies, 
vous qui delapprouves [a periecution de 
France. [I eſt vrai, me repoadirent 11s, 
que C'eſt lui qui parle, mais i] parle au 
nom des Francois, il weſt pas aſles ridi- 
cule pour oppoſer ſa moderation parti- 
culicre aux impatiences des refugiecs-en 
general, Cette remarque me ferma la 
bouche, mais etant fache qu'on «<ht 1 
mal receu la premiere choſe que Pavois 
dite, je me piquai «& malgre leur mur- 
mure plein de violence Pobtins qa?on ex- 
amineroit vos raiſons. 

Je ſuis fache de vous dire quy*il m%en 
falur excepter pluſieurs choſes qwils 
pretendirent qvwil falloit mettre a part, 
& entre autres de tort beaux traits d%e- 
Joquence, beaucoup Mhyperboles les 
plus agreables du monde, des digreſſions 
divertiſſantes & des traits d*humanites 
qui rejouiſlent le IeCteur, car ils me 
dirent avec une ſeverite mal police, qu'il 
falloit faire quartier ſur toutes les cita- 
tions inutiles a des Refugies qui ſont 
ſortis de France la bible a la main. 
C'eſt par cette raiſon qu'il me falut paſ- 


ſer ſur le jugement que le Cardinal Pa- - 


Javicin a fait de Phiſtoire du Concile 


ce Trente de Fra Polo quoyque vous 
C 3 Ueuſles 
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Puſhes mis a la marge en latin; ſur Paf- 
faire de ce Journaliſte d'Amſterdam que 
vous eciges en faiſeur de Gazete. 

On paſla auſly fur les Aſtrolo- 
cues de Rome qui malgre la de- 
{cription quen faic Tacite, ont Cer- 
tainement peu de choices a dem:ller 
4Vec nous ; ſur votre ſavante critt- 
tique ſur c2 pallage, Fata aronebantur, 
aiita impiine erant, refute par les loix 
des douze tables & par Pautorite de 
Ciceron ; ſar c<tie belle deſcription de 
la renommee, 0:2fre 4 cent mille bouches 
a cent mille yeur, 4 cent mille orcilles, 
exalemant credulr, menteur & mechant, 
ce que quelques vns auroiens {raite 
de petite Rietorique Mecolier fi Pon 
n2 $y ctolit oppoi- en faveur dv reſpect 
de Pantiquite & Gu grand nom de 
Virgile. 

U ne faut pas.que joublie un endroit 
qui les Nt rire, je ne f.ai pourquoi. 
Ceſt celuy ou vous dites qu'or ne trewue 
parnt que les premurs Chrettens ſe ſotent 
Tamas. aviſes des publicr des libelles ni 
zon're les Emperenrs 11 contre leurs mat- 
#4 efſes, mi contre lumws miniftres, d'etet. 
Gon Dieu, aJouts's vous quelle anaticre dC 
tyre Wy auroit-t-il paint la ? Et queſt 
ce que des ecrivains de I humenr des vorres 
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ne: donner »iemti pas pour en avoir ure ſron- 
blable ? Que ne produirott elle poixt: ertre 
leurs mains ? Combien ate. ces ſaillies que 
nors ne ſaw ons expiimer auſſi heurenſement 
en Frangois que les Latins aveo leur Pan 
ratragaaiare ? Mais que le ſilence des 
anciers pees. eſt edifiant ſur rout cela ? 
Ou'il eft d unher0i[me divinqui ſera leter- 
xelle ploire du Chriſtiamſme ! 

L.e Paratragadiare des Latins embar- 
rafla un pev nos gens :- mais quand 1ls. 
Pentendirent- ils le trouverent' admira- 
ble, auſſi bien que ce: heroiſme divin.qut 
conliſtoit a; retpecter les maitreſles des 
Empereurs & qu'on a trouve digne-de 
faire Peternelle gloire du Chriftia-. 
niſme. 

On ne voulut pas entrer dans le dif- 
ferend que vous voules. ayoir avec Cu» 
nzvs pour ſavoir ft St, Gregoire de Na- 
Zlance «+ St. Cyrille les ſeuls dont vous 
pretendes que ct auteur a p:u parler 
ont public leurs invectives contre [u- 
len du vivant de cet Empereur ou bien 
apres {a mort, on Ilaifle Ja choſe 5 votre 
chojix, parce que dans la morale des 
Refugics publier des libelles. contre les 
vivans ou contre les morts ncſt 2 pen 
pres que-la meme. choſe; 
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Mais rien ne leur depleut tant que vo- 
tre controverſe dans laquelle vous nous 
dites que nous devons regazder les Cy- 
rilles & les Gregoires de Nazianze, 
Comme des Seftateurs de P Antcechriſt en- 
. g es dans Papoſtafie de homme de pechs 
car atteri e2 fi Pon vous en croid par Vinvo- 
ca ion des Saints, par les vaux de Contt- 
nence, par Pixterdittion de certaines Vis 
andes, & par la primate du Pape. Mons 
zres mos, dites vous, que les peres de quatre 
premiers ſiecles Paytnt pas ports ces quas 
tre iurecs du fils de perattton, Comment 
vous montrer toutes ces choſes a vous 
Monſieur, qui Ceclares ft ſouvent que 
vous ne voul:s point diſputer avec 
nous ? 

On ne voulut pas non plus entendre 
parler de [2 queſtion qui regarde notre 
mtſſ1on extraordinaire pour reſſuſciter le 
le pur Chriſtianiſme, tant on la trouva 
elolgnee & Juvenal '& Horace que vous 
Cites {or [a tin ne teurent pas mieux recus; 
tant il ct vrzi que des gens qui ont os6 
reſiſter a Pautorite vivante & armee du 
Roy tres Chretien, font peu d'etat de 
Pautorite morte & deſarmee de vos Poe- 
£cs Payers, Qucl attantat ! En verits 
je vols PanarchieJplus a craindre dans 1a 
Republique des lettres que dars les E- 
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ſtats a qui vous ſembles Pannoncer;ſi nous 
ny prennons garde le vulgaire ces de- 
mi Savans voudra erypieter ſur la ſouve- 
rainet® des Doctes & j2 vois deja 
qu'on veut aſſujetir Peloquence & Pe- 
rudition a la pedanterie du ſens commun. 
Je dis Peloquence & Perudition, Car 
vous faures qu*ils ne vyoulJurent vous te- 
nir aucun conte de tant de belles meta- 
phores & de brifantes antitheſes dont 
votre diſcours eſt par tout enrichi. Je 
voyois a mon grand regret quils n*etol- 
ent point touches de cer azyle ſocre que la 
France a fourni 4 leurs Majeſles Britan-= 
niques, &Cc. de ces tempetes gui selevent 
parmi les peuples, de ces furieux tourbillons 
moins favorable; 4 ceux qui ſont eleves ſur 
le throne qua eeux qui en ſont renverses, 
de ces coups de fondre qui ne partent pas tou 
qours de la matn aun Dieu en cclere, de ces 
lieux regyrdes comme ſacres parmi les Pay- 
ens, parcs quis ant ere frapes de la foudre, 
avec ces exnalaiſons proſſieres qui montent 
du fonds des egouts de la calomnie, ces re- 
gions ſuperienres, ce ſoliel qui joutt tokjours 
de ſa lumiere malpre les ſombres vapeurs 
gui Selevent des marars + des eaux bour- 
beuſes, lis ſe regarderent pourtant dans 
cet endroit & 1l y en ent quelquun qui 
dita demi bas, quil conoiſſoit des ma- 

rals 
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Tais. dou $*clevoicnt certaines vapeurs 
qui avoient cu Paonneur de faire quelque 
fois un Pev- palir ic lole!l, 

Au reite coinme je vis nos gens 1, ri-- 
gides je Counus quil etoit tems de leg 
ſexrer de-pr-$ en reduilant tour ce que 
vous ditcs dans.cepremier point de vorre 
diſcours, a deux queſtions: aux quelies je. 
Ics priay de repondre preets8ment. La 
premiere eft $1] n eit pas vrai que nous 
ne ceſlons. de faire des Saryres & d'e- 
crire des libelles contre la France *. la 
ſeconde ſi cette couluire ne va: point di- 
re:tement contre notre de;voir. Car cout 
ſe reduit an fond a ccs deux queſtions,, 
dont la premiere cſt une cgeſtion &c fais 
& Pautre-une queſtion £: Cro't, Pour 
prouver Ja queſtion Ge fait je leur Citay: 
les pretendies lettres dn Pere Petters att 
Pere de ia Chaiſc, par les quelles nous avons 
repanda ala fauczr de la poſte en tous les 
endroits dy mouae toute forte 11f amies, 
2. Des Romans tous tiſus de calommes for= 
Fees br #t ale ment par des eſprits remplis ar. 
oijſron & ae ia plus notre malignite, 2. Ces. 
ecriuasns gui ont rele les 4cces de leur fie» 
WS les ans a la qA:z.4me, les artres 4 We. 
fois ie 16015, les Autres @ trois fore, Ou. 
xeme @ quatre f01 par ſemaine, 4A» Ces 
reuvelles 705 /onners nuxquelles ons avous 
donne 
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6 lc nom burleſque 48 Lardons, 5. Ces 
faiſe A475 ae eſe C70/t) hiſt oriques & polt- 
tique: qus jors rant les Capables. 6. Ces 
Ecrivains 4 la. duuzaine gui affeftens des 
airs plus mitiges, 7141s qui. ſont les plus. ar- 
tificeux © a proprement parler les plus Sa 
ty: 1g HES, + NC. 

Ces Meſſteurs me dgemanderent alors 
froidement $:! Yetolt ten quelque Sy- 
node qui cyt approuve ces lettres duipere 
Peters au pere de la Chaile, ou les a- 
mours de Meſlaline, & qui cut demande 
AUX MGETEINS de Hollande la permif- 
ſion de tout $ecrire pour les auteurs des 
Lardons & pour les faiſeurs de gazetes, 
de recueils & de reflexions hiſtoriques 
& politiques. Je leur repondis que je 
ne le creyois pas. Et pourquo, replique- 


rent ile, veut on donc nous rendre ref. 
ponſ: ables de cette ſorte Wecrits ? Mais: ' 


voyes, adjout a-t-on, combien 1l eſt _ 
delicat de choquer les hommes que d'o 
tenſer Dieu. On ne nous hs 
point. les ouvrages. que des particuliers. 
ont publics contre la piete. & la reli. 
£100, comme les zuvres de Spinoſa & 
tant d'autres execiables productions. 
de Uimpiete & Fen nous fait une af+ 
faire ves lettres pretendues. du Pere: Pe- 
LCrS & gun petit mechant Roman quaſt, 
INCONNU, 
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inconnu, des lardons & des gazetes de 
Hollande, 

N-allons pas ſt vite, dis je, 4 celui qui 
parloit ainſi, L*Auteur de avis ne pre- 
tend point vous charger du crime des au- 
tres, mais 11 ſoutient que vous vous en 
rendes complice en ne le deſavoiiant 
pas. Ow tacer, dit 1], conſenire vides 
7, D ailleurs il pretend que bien loin 
de faire le delaveu de ces Satyres, nous 
tes cherchons avec tant d empreſſement 
que les premieres editions en diſparoiſſent 
bien tot &' quil en faut faire de nouvelles 
pour fatisfaire a Pavidue publique. Enfin, 
Il ſe plaint que nos Miniſtres en cenſuratt 
2:95 Autres def alts ne nous ont jamanis exhor= 
tes nt en publ c nj en particulier 4 nous de- 
faire ae Vinclination qui regne parms nous 
Boer compoſer 04 pour lire des Sat)res contre 
ix France, 

Que nous lui ſommes obliges ! me re- 
pondit on, de ce qu*il ne nous a point 
cnarges Ge Phiſtoire amoureuſe des 
Gaules, du palais Royal, des amours 
UE Mademoilcile de Fontange, de la 
France galante, &c. 11 avoit le meme 
cro:!t $i] eut vouly de mettre ces Ro- 
-ans icandaleux ſur notre conte par ſa 
M14XIMme, ut facet confertire videtur, En 
eſiect, a-t-on ;amais veu quelqu*'une de 
1.09 
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Nos zſlemblees condamner ces livres ? 
Nos Miniſtres en chaire ont ils ptechs 
contre ceux qui les lifoient ? S*eſt on a= 
vise par quelque atte public fen delen- 
dre Ja lefture? Nos gens ne les ont ils 
Pas leus avec une telle avidite qu'on 
crouve peu de perſonnes parmi nous qu 
puiſſent dire veritablement de ces Irvres 
ce que la plyſpart difent de Meſlaline, 
c'eſt quils n'y ont jamais jette les 
yeux ? 

Et depuis quand, diſoit un autre, les 
refugies ſont ils charges dexcrcer une 6 
ſevere inquiſition ſur tout ce qui ſe pub- | 
lie ? Quelle vocation avons nous ſur 
tout pour faire taire les Gazetiers de 
Hollande qui ne nous demandent point 
notre permiſſion pour continuer leuc 
travail? On eſt Phomme aſces ridicule 
pour 9imaginer qu*il pourroit arreter le 
cours de cette forte de nouvelles, ou fs 
w#ous voules de fatyres cn les deſavouant 
publiquement ? Ou eſt la perſonne aſses 
indiſcrete pour ofer entreprendre ſur les 
droits du magiſtrat a qui il apartient u- 
niquement de conoitre ce qui doit <tre 
publie ou ne Petre pas en fait de maticres 
politiques ? Et trouve-t-on etrange que 
le Magiſtrat ne defende point aux Ga- 
zeticrs toute ſorte d'invectives centre 

les 
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les ennemis de letat pendant queceux ci 


. ont la hardieſle de publier dinfames fa- 


tyres ſous le nom OHenri de Nallay 
nouveau Neron, Cc. 

Comme cet hoanete hommemeiparoiſ- 
ſoit a ſes manieres & au ton &e 1a vorx 
anime avoir un p2u trop de feu, je ne lui 
repondis rien de peur de Vaigrird'avan- 
tage : mais je m'3dreſlat a un autre qut 
paroiſſoit avoir plus de fens froid pobr 
favoir $'il ny auroit pas moyen de vous 
donner quelque fatistaCtion, He ! Mon- 
fieur, me -repondit 11, quete ſattsiaCtion 
voulez vous quon Jui donne ? Les refu- 
gles empcchcront ils vne ltherte qui a 
ete de tout tems en HollJande ? \Nous'afe 
Jemblerons nous pour preſenter unere- 
quete'au Magittcat tendant a ce qu*tl ne 
loit plus permis aux G3zetiers de dire 
que le tf. deFrance nous perſecute ? 
Vovles vous que nous preſentions un 
plan de reflexions hiſtoriques & poti- 
tiques les plus morieress & les plus ob- 
ligeantes 4wil ſe pourra pour nos en- 
nemis & que nous demandions © 
Meſſieurs iz Etats quil ne foit point 
PeTMiIS aux Ccrivains publics de 8*cloig- 
ner de ce modele ? Faudra-t-il que nos 
miniſtres luſpe:dent de la communion 
Pauteur des lettres {upposces du Pere 
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Peters 2u pere de 1a Chaiſe, qui 'letrr eft 
” Tout a faitiinconu, ou quiils  Excommu= 
- nient Paureur de Meſlaline-qu?on novs a{- 
ſure qui neſt pas de notre communion ? 
Pourſiivrons nous avec la rignear de la 
difcipline Eccleſiaſtique tons cerix qui 
liſear les gazetes, les lardons, on qui 
oſent dire ou <conter des nouvelles Befa- 
vantageules a laFrance? Erque cirotent 
nos bien faiteurs qui ne .nous ſoupgon- 
nent deja que rrop de ne pouvolr nous 
defaire dune ridicule partialite pour 
ceux qui nons ont perfecntes ? Quoy ” 
faudra-t-1] que nous foyons toftjours m- 
ferables & par la haine que le Roy 
Ge France a contre nous & par Pa- 
"7" qu*on veut que nous ayons pour 
a1? | 
* Mon Dieu ! Wecriay-je alors ? 
Qu'il 'eſt tacheux d'avoir a fare a des 
gens dont Pefprir atgri na que des fen- 
rimens outres '& qui ne partent que par 
hyperboles ! Non, on ne ycut point 
vous obliger i faire fon eloge, ni que 
vous montries des tranſports de zelt 
pour Ini, 'on vous quitte 1 moms : mais 
auſt on ne ſauroit vous pardonner Ia 
liberte que vous vous'donnes Wen par- 
Jer mal dans vos maifons particulieres, 
dans les 'Coftee- hovtes, dans Tres places 


puh- 
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publiques & quelque-fois dans leg 
chaires, car jentens que lauteur de 
Pavis avoit cela plus en veue que ni leg 
Gazetes ni les Lardons. 11 eſt certain - 
que nos plaintes ordinaires & fur tout 
les declamations tragiques de nos pre- 
dicateurs ont touche les cceurs en Hol. 
lande, en Agleterre & en Allemagne - 
& ſouleve les peuples contre Ila France 
Cune forte qu'il n'y a point de condition 
affreuſe qu'on ne preferat a celle de 
tomber ſous ſa domination. Le conſeil 
de France nous ayant Pobligation C'une 
preocupation ſi deſagreable, devons 
nous trouver mauvais quil fe plaigne 
de notre conduite & ne devons nous 
pas reconnoitre que nous ne pratiquons 
point a ſon cgard le precepte evanpeli- 
que qui eſt de rendre du bien pour le 
mal qu'on nous a fait ? 

Dailleurs vous ſaves bien que vous 
geves du reſpect a Louis 14 & parce 
quwil eſt Roy & parce quil a etc votre 
Roy & parce qu'il a de grandes qua- 
litcs qui lui font tenir un rang f1 confi- 
derable parmi les Roys, pourquoi donc 
aſtecter de decrier {a conduite juſqu* \ 
vouloir mettre ſa gloire en oppoſition 
avec celle de Dieu. Mr. Claude avoit 
bien a fire de pouſſer {i loin les choſes 


a C<t 
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\ cet egafi ? Quelle plus fauſſe ide de 


loire, dit il, poxvoient als Ius donner que 
celle de '(e mertre en la place de Dieu & 
meme pi:s haut que Dieu en voulant que Ia 
foy & la Religion des hommes dependent 
de ſon amtoriie & que deſormats on diſe 
Hans fon royaume, nom je cyows parce que je 
ſus perſnade, mars je crow parce que lt 
Roy le went, &C. ©ielle ploye a nventey 
de nouvelles marieres de perſecu tn kncon- 
nues anx frecles precedens, perſecutions qts 
ne font point mourir mans qui conſervent 
La vie pour faire plus long tems ſouffrir, &C. 
Quelle glijre de ne pas fe conterter de for- 
cer cenx qiu demenrent dans ſen' royaume, 
mats de leur defendre d*en ſortir & de les 
tentr dans une doubls ſervitutde celle du 
corps & celle de Pame'? Quelle oloire 
a"auoir ſes priſors pleines d'irmocens a qu 
on wimpute aPautre crime que celui da- 
vorr voulu preferer leur Ditu & leur ſalnt 
a la rage des Dragons & ſur cela de les 
condamner aux galeres 0u"a des eonfiſcas 
tions de corps et de biens ? Quelle idec de 
gloire ques de la mettre & abuſct de ſon pow 
voir et 4 lui faire visler ſans raiſon @& 
ſans pretexte ſa propre parole et ſa foi roya» 
le qu'il avoit Ini meme fs (olemnellement 
donnee et fs ſouvent reconniit et cela parce 
quit le pers fatre impunement © quit & af 
D faire 
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publiques & quelque-fois dans leg 
chaires, car jentens que [auteur de 
Pavis avoit cela plus en veue que nl leg 
Garzetes ni les Lardons. 11 eſt certain - 
que nos plaintes ordinaires & fur tout 
les declamations tragiques de nos pre- 
dicateurs ont touche les caeurs en Hol- 
lande, en Agleterre & en Allemagne 
& ſouleve les peuples contre la France 
Cune forte qu'il n'y a point de condition 
affreuſe qu'on ne preferat a celle de 
tomber ſous ſa domination. Le conſeil 
de France nous ayant Pobligation d'une 
preocupation ft deſagreable, devons 
nous trouver mauvais qu'il ſe plaigne 
de notre conduite & ne devons nous 
pas reconnoitre que nous ne pratiquons 
point a ſon cgard le precepte evanpeli- 
que qui eſt de rendre du bien pour le 
mal qu'on nous a fait ? 

Dailleurs vous ſaves bien que vous 
deves du reſpect a Louis 14 & parce 
quil eſt Roy & parce qu'il a «te votre 
Roy & parce qu'il a de grandes qua- 
litcs qui lui font tenir un rang fi conſi- 
derable parmi les Roys, pourquoi donc 
aftecter de decrier fa conduite juſqu* \ 
vouloir mettre ſa gloire en oppoſition 
avec celle de Dieu. Mr. Claude avoit 
bien a fire de pouſſer fi loin les choſes 
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ect epafa ? Quelle plus fauſſe zder ae 
oloire, dit il, pouvoient ils Iut donner que 
celle de ſe mertre en la place de Dieu & 
meme pls hart que Dieu en voutant que 1a 
foy & la Religion des hommes dependent 
de fon amtoriie & que deſormars on aiſe 
ans fon royaume, nom je crows parce que Je 
furs perſnade, mars je crow parce que lt 
Roy le went, RC. Ovelle ploye a inventey 
de nouvelies maxieres de perſecution ncon- 
nies artx ſrecles precedens, perſecutions qtit 
ne font point mourir mais qui conſervent 
La vie pour faire plus long tems ſouffrir, &C. 
Quelle eloire de ne ps fe conterter de for- 
cer cenx qui demenrent dans {en' royaume, 
mais de leur defendre d*en ſortir & de les 
tentr dans un: doubls ſervitute celle du 
corps & celle de Pame'? Quelle ploire 
a'auoir ſts priſor.s pleines dinnocens a qui 
on wimpute Pautre crime que celuj da- 
vorr voulu preferer leur Dieu & leur ſalwt 
a la rage dey Dragons & ſur cela de les 
condamner aux galeres 01d des eonfiſcas 
tions de corps et de biens * Quelle idee de 
glowe qu? de la mettre & abuſct de ſon poi 
voir et 4 lui faire visler ſans raiſon & 
ſans pretexte ſa propre parole et ſa foi roya» 
le qu'il avoit Ini meme fs ſolemnellement 
donnee et fs ſouvent reconniit et cela parce 
qt le pert fatre impunement '&t qw it p af. 
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fuire 4 de: parvres, &c. On void aſſes 
gue toutes ces figures n'ont pay pary fart 
reſpÞ:&ueuſes 2 la France. &' que c'eſt 
la ce que Vauteur de Pavis appelle uze 
walbonnetets, vn chagrin, une medi{ance, 
ge jalcoufic de ta gloire an Roy . 

De tout ce que javois dic jus qu*alarg 
gien navoit tant depley i nos retugiey 
que mes dernieres paroles. 1s ſopitine 
TEat tons que Mr. Claude avoilt raiſon, 
Et de la manicre dont ils en parlent, 
us ſemblent ſuppoſer qu*il n'y a plus 
avjourdhuy d*autre Dieu que le Roy 
dans tout .le royaume de France. Car, 
diſoient ils, les Catholiques ne perſeve- 
rent dans la toy que par vne declaration 
du Conſeil & les Proteſtants ont toug 
Ete convertis par le boo plaiſir de la 
Cour. O miracle plus grand que ceux 
des Apgtres, qui a converti en fix mois 
tout un grand royaume nan Par iaf- 
ſtruct on & par evidence de la paroke 
de Dicu, mais en difait, js le veux, ſois 
couverti / O grace victoricuſe quia taig 
croice en, |; peu de tems 4 un _milliog 
de Proteſans ce que peut eſtre ſix mil- 
Lons de Catholiques ne croyoicnt deja 
plus? Ne yoycs vous pas, $*ecrivient 
Us avec rae espece d'Umportement, que 
ce u'cltpas les Dicy de la: Mele en 
adore 
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adore en qui Ion ne croid point, mais 
1a cour de France en qui Pon eſt oblige 
de croire du rfioins pour ce qui regarde 
cette vie? Etes vous fi imple que de vous 
imagtner que ces NOuveaux cCommunians 
adorent ce .quils mangent, lors qu"ils 
croyent manger du pain * Non, Jeur 
ame fait ce qu'elle peut pour adorer []. 
C. & leur corps adore maniteſtement le 
Conſeil de France, puifque c?eſt a fa 
ſeule volonte qu*ils font hommage & 
devant ſes ordres qu'ils ſe mettent a ge- 
noux. 

Petois fache de les entendre parker a- 
vec cette violence ; mais noſant & ne 
pouvant pas tout 2 fait contredire 2 ces 
choles, j- tachay de donner a la conver- 
ſation un autre tour en leur diſant deux 
choſes qui me fembloient avoir un grand 
air de raiſon & de verite, La ptemiers 
que leurs plaintes etoient inutiles & 
n*apportolent aucun changement Jlenr 
condition; la feconde qu'elles pouvoi- 
ent nous nuire extremement & 1a deſfts 
Ke les priay de faire reflexion ſur cet 
endroit de votre ecrit on vons dites 
que Vous ne doutes point que des curicux qui 
forme wn recueil cxat# de tous nos libelles ne 
Sen fervent un four ponr trriter con're TOUS 
los perples et les miniſtres d*Erat et je Teor 
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leus Pexhortation que vous leur faites 
enſuite. Lc mal neſt pas ſans remede, rye- 
coures ſeulement a ces paroles de St. Paul, 
$4 N0us nous jug e0ns waus memes nous ne ſe- 
rons point juge:, Soyes les premiers 4 deſa- 
vorer ces plumes ſatyriques et ſediiieuſes qu 
vous aeſhonorent. 

Nous ſommes bien aiſes, me dit on, 
que vous propoſies les raiſons de cet Au- 
teur avec nettete & en les ſeparant du 
cahos de ſes longs diſcours. Nous vous 
repondrons de meme 6 nous vous dirons 
premierement qua Pegard des gazetiers 
& des Journaliſtes ce n?elt point a2 des 
Etrangers comme nous a faire le deſaveu 
de ce qu'ils diſent. Les Francois met- 
tcoient en priſon ou aux petites maiſons 
un Hoſtandois habicue en leur pais-qui 
S?emanciperoit juſqu*a dementir le ga- 
zeticr de Paris dans les chofes qu'il 
S*1magineroit Etre opposees 2 la gloire 
de fa nation. A Vegard de ces libelles 
que, vous appelles fatyriques & qui con - 
Giſtent dans Phiſtoire de nos aſhitions, 
QN vous repondra que ces libelles,. puts 
Qu*il vous plait deles appeller ainti, ne 
ſont rien moins qu*inutiles & quiils ne 
peuvent ni ne doiventetre retractes,Com- 
ment aurics vous voulu que nous euſſions 
tonche de compallion les prifligices qui 

nous 
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nous ont receus ſi favorablement, ſt nous 
euſſions garde ce ſilence reſpectucux pour 
Ia France auquel on voudroit nous ob- 
liger ? Comment nos paſteurs ſe ret1- 
rant dans ces provinces a Ia tete de leurs 
croupeanx fugitils & deſoles aurotent 1Is 


excite & pour enx & pour ccux quals- 


conduiſoient la charite des peuples, $'ils 
euſſent pris le ſoin de cacher le raville- 
ment de.leurs hiens & les autres circon=- 
ſtances de leur malheur las plus touchan- 
tes ? N?a-t-on pas veu de grands Princes 
& d"illuſtres magiſtrats fondre en larmes 
a Poiie & a la lecture de ces trop veri- 
tables calamites? Croyes vous-que ces 
emotions de ceeur nous ayent ete inutiles 
& que Dieu qui. les a fait raitre n'en att 
polnt tire des ſecours confiderables pour 
con(oler la diſperſion de ſes martyrs ? 
Mais mon Dieu.! concolt on rien de 
plus inhumain que le procede de ceux 
qut apes nous avoir .ote tout ce que nous 
poſſedions, voudroient nous fermer la 
bouche pour nous empecher de trouver 
dans la compaſſion des autres ce que leur 
craaute nous a ravi fi injuſtement. 

ſe demeure Qaccord, lui dis je en 


Pinterrompant, qwil vous eſt permis de 


vous plaindre: mais il faloit le faire mo. 
deſtement & ne pas ſcandalizer le public 
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par I's temojgnages done doulenr 
| emportec qui pars.t avoir fon prin- 
cipe dans la chair & le ſang. C'eſt 
donc la Cour de France, repondit cet 
homme, que vous appelles. le public 
& encore la partie de cette Cour qul 
| a approuve toutes ces violences, qui elk, 
F\ dit on, la plus petite. 11 eſt aise,ajotita-t- 
| u, deltre patient dans des difcours que 
| Pon compoſe dans le loifir du cabiner, 
| ma's il n'eſt pas ſi facile de Peſtre lors 
qufapres des tourmerns inonis on eft 
: prive de toutes chofes & qu'on trouve 
pour {urcroit datfliction d*heureux MOn- 
is. dains qui vevlent $*aquerir- la gloire 
dela termete en condamnant nos leyl- 
times plaintes, Pajoute quwil meſt point 
nature] & quil «ft contre 1a rarton & 
Ia bienſeance que des Retughes $'en vien- 
nent faire des Panegyriques eternels 
de ceux qut les ont perſecutts avec tant 
Panimolite. Datlteurs quelle phus vio- 
lerte fatyre Fimagination humaine pour- 
/roit elle inventer que le- fimple recis 
| de nos miſeres? Vous aves veu Phi- 
 ſtoire abregee quwen a fait Mr. Claude, 
entaſtcs hyperbole tur hyperbote, vous 
ne rev{iires zamais a faire un ft noir por- 
krait de Ccevx qui nous ont perſecutes 
que Cer Auteur Ia fair par le fimple re- 
elf 
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cit de leur conduite. Ne nous charges 
donc point du blame de ces fatyres 2 
adjoutoient ils me, prennant 4 part! 
comme fi Pavois eltz de votre communt- 
on; nous les ecrivons ; mais vous en aves 
compose la matiere. Nous nous conten- 
tons de repandre de Pancre, yous aves 
yerſc & versts tous les jours ndtre ſang: 
Nous avons des Ga7eties, vous aves 
des Dragons. Le rombre des mattyrs 
que yous faites ſurpaſle celui de ces Lar- 
dons que vous nous reproches. O ſur- 
prenante delicateſſe de nos jours qui eſf 
bleſſee de Pombre & qui ne {leſt point 
de la verite ! On fe croid deshonnore 
par nos plaintes & Pon ne croid point 
Peſtre pas les horreurs inoutes du traites 
ment qu'on nous fait. -Que Pon ſuppo- 
ſe ſi Pon veut que le deſir d*emouvoir le 
cut des peuples 4 compaſſion, Ia nece(= 
fits preſſante de ſecours, le deſir d'etre 
proteges, le ſentiment de nos maux, ou 
rtieme les impatiences AMune nature foible 
qui a de la peine A ſupporter Iepoidsd?u- 
eſl grande afflition, nous ayent em- 
eche de mienager nos expreſſions ? 
Ae! Quoy? Examine-t-on avec cette 
figneur Its plaintes de ceux qu'on a af- 
Figes avec tant Pexces ? Un criminel 
cove eriafiinel quiil eſt, a la Jiberte de 
he D 4 | tout 
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tout dire a fe; juges, apres qu?on Iyj 
a prononce Farret de ſa mort, que fera 
ce i ce crimine] fe trouve innocent ? 
Que ſera ce gil reſt miſerable que par- 
ce quil eſt homme de bien 2 Que ſera 
ce 1 eſt non un koming, m. 5 une mul- 
titude innombrable dhomvies quit ſe 
trouvent dans ce cat? Que ſera ce f1 
ce (ont la dis gens innocens au jugement 
meme de leurs Juges ? Nos retugtes font 
ſans difſhiculte dans ce cas 1a. 

On ne lcs a point chaſes de France 
POur avoir fait des Jibclles, On les a 
perſecutss parce quwils ne voulotent 
Point aller a ia Meſle. On convient ce- 
nendant quwils foiur bien de refuſer d?y 
aller tand': quils ne ſont point perſua- 
des de la verits de la religion Catho-» 
iique & qu*ils ne peurent, ſans 6tre 
:dojitres, fe mettre a genoux deyant 
CEuchariſtie juſqu? a ce quwils ſoient 
"erſuade's que Celt 1a le corps du fils de 
Dieu ; deſscgc quien les puniſſant pour 
le refus quwils ton: Waller a lg Meſſe, 
vous les puniſlcs precitcment de cequiils 
ne veulent point eſte idolatres. Punir 
un homme de vertu parce que, ſclon 
vous memes, il a de la vertv, faire des 
valeres qui ſont Penfer du crime, en 
faire, pour ainlt dire, Penter de Pinno- 
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cence, certes cet exces prodigieux dang 
vos actions peut bien juſtifier quelque 
exccs dans nos plaintes & Pon eſt bieg 
chatouilleux fur le point d*honner fi 
Pon $imagine que nous devons prendre 
de ſi grandes precautions pour epargner 
Jes oreilics de ceux qui ont 11 peu eparg- 
»- nos perſonnes. 

'42is, dis je, preſentement que ce 


"74:0 feu eſt paſſe & que vous aves eu. 


!- t.ms de revenir a vous memes, vous 
C2\rics Parler avec plus de moderation 
Cz retracter ce quil y a de trop aigre 
dans vos plaintes en deſayouant tous 
ccs$ libelics ſatyriques qu'on nous re=- 
proche. 

Ceeſt 4 dire, me dit on, quil taut 
mentir impudemment a Dieu C aux 
hommes en ſof1terizut par ecrit & de vi- 
Ve voix qu”'1 eſt pas vrat que la France 
nou3 ai. :ait le traitemenxt dont nous 
nous plaignous. 

Vous aves tort, dit un jeune homme 
que navoit pas encore. parle, de vous 

:fendre de ce defaveu; il faut le 
faire non en deguiſant ou en cachant 
la perſecution. que nous avoris ſouf- 
jerte, elle eſt rrop conniie ; mais en 
Iui donnant un -tour honnete & ob- 
ligeant pour Ila France ; par exemple 

, nous 
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nov nons ttions plaints qu'0n n'avojit 
eu aucun tgard aux obligations qu'ofh 
nous avoit; nous nous <tftions recri:s 
ſur ct qu'on avoit eu le cur denvoyer 
aux palzres c:tte nobleſſe proteſtante 
qui avoir eu Ihonnevr de cimenter au- 
treſois ds ſon fang le trone des Bour-s 
bons & d- {chcenir la couronne Chan- 
c*lant« ſur la tete des Roys ques vouloit 
opprince Vambition des Guizars aidee 
d: 14 bizotetie & de la ſuperſtition mo- 
nacal-. II faut changer cette circons 
ſtancs & dire qu'oh a eu faiſon de ne 
ſ ſoucier gueres ds nous ti de nos fe- 
res qui Ecoient. des ſeditieux & infe&tes 
de Veſprit de ſatyre, comme cela Paroit 
par la plainte dui Cardinal de Lorraine 
de la maiſon d= Guiſe & le temovignage 
du ]-ſuite Maimboutg fi judicieuſement 
rapportes pour faire voir que nos peres 
ns valoietit pas plus que nos. C'eſt 
en ſuivant cette m.me vette qu'il nous 
tatidra changer un peu le tiltte de ce li- 
belf= imperttm que vous nous avs tart 
cite & tu licu de ce tiltre Les plaintes 
es Proveflans cruellement opprimes, Ce. 
il fandra y m-ttre celuici, Les plajintes 
des Proteſtant juſtement, ſaintement, flo- 
rlenſement opprin;t; aan; le Royanee de 


£rence, &c. 
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Cette ſaillie me depleut d*antant plus 
queelle ne deplaiſoit pas ala compagnte 
qui en ſorit & qui apres cela ſe mit a 
me ſofitenir qu*ils necrivcient point des 
ſatyres, mais des faits veritables & qu'il 
my avoit rien aretracter. A quot quel- 
ques uns ajoutoient que les Francois fe- 
rojent bien de retracter eux memes cent 
mille ſatyres vivantes en rendant juſtice 
a plus de cent mille refugies dont la fim- 
plz veiie eſt une cruelle & fanglante in 
vective centre evx, n*<tant pas poſſible 
que les plaintes des autres les deſhono- 


rent autant que leurs propres actions. 


Mais, leur dis je, ne faites vous point 
de reflexion ſar ce recueil de nos Satyres 
ou ſi vous voules de nos plaintes dont on 
nous menace? Nons y en faiſons fi peu, 
me repondirent ils, qu/au lien de ces dix 
volumes in folio dont les curienx de Pa- 
ris nous veulent faire peur, nous leur 
donnerons le moyen den afſembler cin- 
quante pour le moins en joignant les ma- 
nufcrits aux pieces qui ont deja ete iM-+ 
primees ſur ce ſujet, Car-il faudra ta- 
cher de leur faire avoir denx ou trois 
millions de lettres ecrites par nos mar- 
tyrs de leurs prifons, des galeres, Ou 
des licux de leur exil & de leur difper- 
fion &e)*apprens qu'on va fonrnir une 

$2 ample 
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zsmple maticre a leur curiofite par vn 
martyrologe tres bien circonſtancie, le- 
quel fcra en tout temps un monument 
inconteſtable de la I:berte que nous pre- 
nogs de 20us nlaindre du traices:eut que 
nous croyons aroir receu, Nous ne 
cxaignons point qu'on le produiſe on 
jour cevant ces miniſtres & cevarit c:s 
peuples qu'on veut irriter contre nous: 
& nous ejperons qu'il pourra arriver des 
choles juſquwalors qui teront revenir les 
ns & Ies autres de 1a prevention dans la- 
gueſlie ils ont {te ſur notre ſujet, Les 
miniſtres ne iont pas plus immorcels que 
tes autres hommes &1l y en adeja quel- 
gues uns ſoupgonnes Uavoir eu la prin- 
cipale part a la miſſion dragonale qui 
ont repondu gdevant le tribunal de Dieu 
4: lepr condaite, nous ſouhaitons que 
Dijen ne Jeur,ait point impute tout le mals 
que des paſſions guidees par P;znorance 
icur ont tait faire, Pour les peuples, ils 
Jont entre les mains de Dien auſh bien 
are Its miniſtres: $'ils font complices 
<4 1avvais traitement qyon nous a fait, 
135 Ont a Crainare les juzennens' de Dieu 
& $115 ont eſte touches de notre aÞji. 
&101, nous eſperons auſſi que Dieu ne 
ifvur redemandera point ndtre ſang. Ay 
10nd comme a4tre region n'eſt gas ung 
T-Jigion 
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religion de chair & de ſang, ce neſt 
point auſſi a la chair & au ſang tle mer 
tre en pcine de 1a deſtinee. Si Dicu nA 
pas dellzin de retablir nos Eglites en 
France, toute Ia complatſance que 1ous 
pourrions avolr pour Ceux qui nous ONT 
perſecutes jointe a nos delaveus & a nos 
retractations hypocrites ne ſurmonte- 
ront point les decrets de fa ſagetie eter- 
nelle. Et 6 C'eſt ſon bon plaitzr de faire 
encore voir de beaux jours aux Egliles 
Ceſolees de ce Royaume,tous vos curieuX 
ramaſleurs de nos libelles' ne ſauroiear 
Pea empeſcher. Car fi C'eſt ſa provi- 
dence qui doit nous retablir par la dif- 
poſition des evenemens, nous pouvons 
raiſonnablement eſperer qu*elle nous 
mettra a convert de plus grands dangers 
que relt celui dont on nous menace & fx 
c'eſt ſa grace qui fait ce grand ouvrage 
par le @hangement des ce&urs. en note 
taveur,comme nous Ie louhattons,on peut 
bien repondre que Ja confuſion quelle 
Inſpicer? 3 nos enneinis'! du traitement 
qu'ils nous auront fait, leur fera trouver 
moderees ces: plaintes que leur: paſſion 
leur - fait regarder . aujourdhut comme 
pleines d'emportement. . On ne croira 
point, quand-on aura receuv de Dicu un 
eſprit, d*cquite, que ce folt a nol ataire 

[pa- 
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reparation 2 Ia France davoir fait le ca- 
talogue des afflictions qu'elle nous faiſeit 
fouftrir. Elle rougira des reproches in- 
ſyltans de Pauteur de Pavis aux refugies 
& non pas de nos plaintes legitimes. 
Elle dira qu?avoient fait ces pauvres gens 
pour etre ainſi perſecutes ? Et Pon ne 
g'ayiſera point de dire que leur avoit on 
fait pour les entendre crier ft haut? 
Oui, Monſieur, on peut preſque hardi- 
ment ſe promettre qu*il viendra un temps 
ou non ſeulement on n'etablica plus cetre 
inhumaine inquifition ſur n6tre douleur 
& on Pon ne contera plus nos ſoupirs 
& nos larmes, mais ou nos perſecuteurs 
auront beaucoup plus beſoin dapologie 
que nous. | | 

Je fas un peu touche de la plainte de 
ce pauvre homme, car je voyois qu'il Is 
la faiſoit les larmes aux yeux & comme + 
croyant avoir raiſon. C'eſt pourquoi 
voulant divertir ſa douleur en lui par- 
lant &autre choſe, jallai luj citer Pex- 
emple des Anglois refugies pour leur re- 
ligion en France qui fouffrotent leur ma- 
theur avec tant de conſtance, & je lui 
leus cet endroit de votre livre qui com- 
mence ainſi. La confuſion ſalutaire gue 
Vous deves tOus aVOIr de Cette Intemperance 
&c plume pourra Vons venir plus f avilement 
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ſi-wous confeder ©: la moderation des refugids 
de la grande Bretagne &c, Mats ce tht 
bien pig. Car ce bon homme paſla d'a- 
bord d'une grande affliction a ung ex- 
creme colers. Na-t-on pas hante, me 
dit il, d'oſer-faire de ſemblables compa- 
raiſans? O les belles aiCtions, continu- 
a-t-il & la belle moderation paur les 
mettre en parallele avec Is notres / Ces 
Catholiques ſont refugies parce quill leur 
plait de Ferre, Je parke de ceux qui 
nont point cemnis -de crime quit les 
rende indignes du ſupport qu'on a pour 
les autres. Perſonne n'eſt d1agonne ex 
Angleterre pour ta reltgion. Gu'an naus 
montre deg Catholiques Romains ſoumis 
au governement qui igient traites COMbe 
me nops 'ayons eſte en France Qu fonx 
ces hommes conduits dans I-s Egliſes 
le ſabre a la main, ces femmes e :iermess, 
ces per fonnes jettees dans dex cachags is 
fects, ces. quarante ' millacres de gens 

ut ne tort quentendre la weſle, ces car 
_Qdavres traines Ignominiculement pour 
exper le ccime de navoir pas vaulu 
mourir pxoteſtants contre fa  con- 
ſcience & uae infinite de perſonnes en- 
Voyees Oy aux gateres ou a queiqug 
ſuplice infame qui reponde a celuy-la 
pour a6 vouloir poigt profeiier Ia reb- 
gion 
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gion du Roy Guillaume & de la Reyne 
arie ? 

Vous ne prenes pas garde, lui repon- 
dis je, qu'on ne vous parle nullement 
des Catholiques qui ſont demeures en 
Angleterre & qui paroiſſent rous fort 
contens de la moderation du nouveart 
Roy, ſur tout depuis quilts voyent que 
ce Monarque,qui veritablement paſle par 
tout pour tres clement & infinement e- 
loigne de Feſprit perſecuteur,laifſe vivre 
en repos a Logdres & par toute I Apgle- 
terre un grand nombre de Francois Pa- 
piſtes, ce que ne fait pas le Duc de Sa- 
voye qui les a chaſſes de Turin & de ſes 
Etats par une declaration publique. Ce 
reſt donc point des Catholiques d'An- 
gleterte qu'on vous parle : mais des Ca- 
tholiques qui ſuivirent le Roy Jaques II. 
dans f2 retraite. Vrayement,. dit - 0 
alors, voila uno judicieuſe comparaiſon 
qui oppoſe deux douzaines de Catho- 
liques qui fe bannifſent eux memes en ſui- 
vant la retraite volontaire de Jaques Il. 
a cent mille 'refugies proteſtans qui {ſe 
crouvent proftrits a” leur grand regret. 
Dailleurs quelle difference n'y. a-t-il 
point entre notre conduite & celle de 
ces nouveaux refugies? 11s vouloyent 
changer les loix d'Angleterre & nous 

| de- 
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demandions qu'on ne changeat point cel= 
les de France jurces fi ſolemnellement au 
facre de nos Roys, IIs vouloient domi- 
ner & nous nalpirions qua vivre dans 
la dependance & Ia ſoumiſſion, temoig- 
nape que nos ennemis meme Nous rens 
dent x moins a I'egard du regne de Ce- 


Iui qui a voulu nous traitzr comme ſes 


enn<mis ; ſans conter' que pendant fa 


min.oritc nous avoins aff-rmti la cou- 


ronne fur fa teſte par notr< inviolable fi- 
d:zlite a ton {-rvice, comme la Cour I'a- 
volt elle.meme reconnu, Enhin on com- 
pare des gens qui ont cte libres a de- 
meurer en Angleterre, ou a $en aller, 
a qui Fon na fait d autre violence que 
de les obliger a renoncer a leur ambi- 
tion & a lenvie de deſtituer ceux qui 
n'ctoient pas de I-ur parti & d'ctablir 
le Papiſme {ur les ruines de la religion 
Reformee,on Iles compare a nous, de qui 
on peut dire fans exaggerer quil ne 
nous ctoit libre, ni de demeurer ni de 
nous en aller, puilſque nous trouvions 
les Dragons dans nos maiſons & les 
Archers a la campagne 3 que nous n'a- 
vions Ia libercte nide vivre ni de mourir, 
& que nous 2vions 4 craindre pour le 
berceau de ceux qui venoient au monde 
pour Ia ſepulture deceux qui en ſortolient 
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. Uauteur de Vavis aux refugics, dis js 
alors, n'a pas apparemment Pretendy 
nous dire que les affliftions de ſes refu- 
ies Catholiques egalaſſent celles de nos 
Froenrs. Pardonnes . mol, me re- 
pondit on, Il la tellement voulu dire 
11 la dit en termes expres. Yous ne 
Faves rier, dit il, en vous comparant aux 
refugies de ce pais la que les ſujets de leurs 
plaintes ne ſojent plus grands et plns legitimes 
que les vorres, Ceelt pourtant, adjouta- 
T-on, ce que nous lui nierons avec tout [e 
reſpeft que nous devons a {cs magni- 
fiques byperboles & aux tragiques deſ- 
criptions qu'il nous: fait de I'Eglsſe Ca- 
thelique expo/te pendant pleuſteurs jours 4 
Ia deſcretion des ementes populaites, qui 


renuerſerent, dit i, qui profanerent, qui 


brulcirent les plus auguſtes objets de 
notre eulte et firent les plus ſanglans 
eutrages qu on puiſſe faire au Dieu que 
045 adorons, En verite fi nous navions 
pas plus ſouffert que le Dieu, que nous 
devons tous adorer, ſouffrit dans cette 
occaſion, je penlſe qu'on pourroit bien 
nous mettre au rang des malaces & des 
malheuteux imaginaires, dont on Ecou- 
te peu ics plaintes quoi qu'on ait beau- 
coup de compaſſion pour leur crat. 
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tcs Populaires de renverſcr, de brifer & 
de bruler $'il leur eſt poſſible 1 objer de 
notre culte : mais nous VOUGrio"s bien 
qu'il n'y cat. que des emeutes populat- 
res qui durent quelques momens & qul 
{ont apres cela reprimces par 1 autorite 
publique, qui cullent vuirage, empri- 
ionne, pille, mailacre ccux pour qui 
]. C. eſt mort : mais de yoir gqu'on pre- 
re Tautorite publique gux infaſtices & 
aux emportemens, qu'on ctonne le vul- 
gaire par des exemples de rigueur qul 
Jui tont inconnus, de voir le peuple de- 
plorcr la violence du magiſtrat & la 
tureur des loix, cell un renverſ{ment qui 
Pourroig ctre, ce me ſemble, un objet 
plus legitime d'invective & de decla- 
mation. ; 
Mais, leur dis je, en me ſervant de 
VOS Propres Paroles, nous ne POUwONs 
point nier que la diznite de Roy a' Angie- 
zerre, nc foit egale a celle du Parlement re- 
preſentatif de toute la Nation, ainſs n0us 
devons avoner que {injure faite & in Roy 
& Angleterre egale celle que Von feroit an 
reſte de la Nation, Nous ne pouvons pas 
ter non plus que les 5 royaum:s dont nous 
V avons chaſſe ne ſoit un bien incomparable- 
ment plus grand que tous les patrimoses en- 


femble que nous avons laiſſes en France, Que 
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-ut dire cela? me repondit-t-on. S'a- 
git i] ici dune entree publique ou d'une 
ceremonie de Cour ou il faille regler le 
rang & les preleances, qu'on nous parle 
de dignite d= Parl-ment repreſentatif & 
de l'cgalite ou inegalite des injuries ? le 
fait eſt que le Roy Jaques ne te conten- 
tant point d< $'tre declare Papiſte en 
montant ſur 1: trone, mais voulant cta- 
blir le Papiſme ſur tes ruines de la Re- 
ligion Prot<ſtante, deſtituant de Jeurs 
employs les zens qui ne vouloltent point 
embraffer {a rcligio:.. renverſant les loix 
ayant Ote les chart; $aux villes, rempli 
de Papiſtes I'armce d'Irlande contre les 
loixlesplus inviolabl=sde Vetat,en faifant 
par advance Iarceral & Ia place d army 
d ou toute I' Angleterre s attendoit de 
voir {ortir la force qui Fobligeroit a ſubir 
1- joug & afin que perſonne ne peut 
douter de ſon deſſein, ayant erige fon 
conteſſeur en ſon principal miniſtre, 
jans parler de fon pouvoir diſpenſatil, 
de ſes efforts a abolir les ſermens qui 
ctotent des barrieres {acrecs pour nous 

def-ndre de Voppreſſion & pour eloig- 
ner 1a tyranme papiſtique, Il ſe retire de 

Angleterre, lors qu'on veu Vobliger a 

aſſembler un parlem-nt qui pourvoye a 

I2 teuretc de la religion & de la liberte 
pub- 
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publique; apres quoi Ia nation pour- 
yoit a {a furece, a celle de 1a religion, a 
la conſervation de fes loix & de {a liber- 
te, elle declare le trone vacant & au 
defaut de celuy dont les malheureutes 
preventions rendoient Is cegne 1ncom- 
Patible avec le falut de I Ang]-terre, 
elle met ſur le trone le Roy & la Reyne 
aujour d'huy reznant ; la convention ne 
luivant pas moins [eſprit & le jens de la 
loy que la neceſſice du falut de 1 Eftat en 
deferant la couronne a un Prince 1fſu 
du {ang royal, tres prochain a la fuccef- 
ſion, mari de la Reyne preſomprive 6c 
a qui ſeul on avoit plus d obligation 
qu'un eſtat n'en a quelquefois a plu- 
fieurs races de Roys enfemb!e, $'il eſt 
vray qu'on doive cont-r la Iibzrte & Ia 
religion pour les plus grands avanta- 
ges dela lociete* Sil y a de lijnuſtice 
dans ce procede qu*on nous I: montre 
par de bonnes raitons & non par des fi- 
gures ds Rhetorique, dont nous favons 
bien qu'on ne manquera jamais; & $1l 
ny a que de la juſtice & de la-raifon 
dans les procedures du Parlemenct d*' An- 
gleterre, que veut dire cet. auteur avec 
ces trois royaumes qu'il $'imagine qui 
appartenolent au Roy Jaques comme nos 


maiſons nous appartenoient en France, 
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infatuee d-s idees de la puiſſance deipo- 
tique & arvitraire qui tont Jes leules 
que I'on counoit en trance, mais qul 
tont parſaitement ignorces En ce) pais 
ict ? 
Comms cette affaire fait Ie ſujet du 
ſ:cond point do vorre difcours & que 
j2 voulois la jaire examiner avec plus de 
loifir & par tes gens un peu micux inf- 
tindts d-s droits d-s Roys & drs peu- 
ples, j- voutts dctourner un pen Ta con- 
verſation: mais 01 ne nven donna pas 
le temps. Voycs cependant, continua le 
mem* avec impetuolite, quelles lonanges 
nous devons a Ila mod+:ration tant ven- 
rce des Catholiques retueres d'Angle- 
terre?Hsic iont contrentes de publicr dans 
Ieurs belles que Gwlhaume de Naſſau 
etoit un monſtre de cruaute, un Herode, 
un Neron, un Ahfaloh & tout ce qu'il 
vous . plairra &c. Que [nous {ommes 
heureux QWPavoir a faire a'des pens fi 
moderes & que de fſujets de confuſion 
pour nos 1mpariens qui ne reſpe&ent 
ni maitrelſes ni miniitres ! Rougiſlcs 
falieurs de libelles, rougiſſes en voyant 
ta grande moderation des refugics d'An- 
gletcrre. 
| Je voulus faire que}que treve A ces 
lalllies en repreſentant le tort que le fer) 
| Pape 
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Pape Innocent onze avoit eu dahs ſes 
procedes aver la France & les grands 
cgars que la Frarice avoit eus conſtam- 
ment pour lui : mais il me ſ-mbla qu'on 
n*ctoir pas moins Inctedule pour cet en- 
Croit de votre diſcours que pour tous les 
autres. Car vous aves beau dire, vous 
n'oterics pas de la tcte de ccs opiniatres 
roteſtans que ce Pape ctoit un honnete 
omme & meme qu'il ent<ndoit parfaite- 
ment bien ſes veritables interets ; i ccſt 
la une fletriſſure pour 1a memoire, Ie 
voyla fletri pour jamais. Vous dites 
fort agreablement qu'il a cu Je feu & 
eau en ſa puiſſance ou pour allumer ou 
pour eteindre Ia guerre qui defole 2 
cette heure tant de pais : mais ils croy- 
ent que Bil cut ſuivi le conſeil que vous 
voules lui donner apres Tevenement, il 
auroit j=tte Ie feu la on il falloit jetter 
Fean & quiil auroit jette Veau Ia ou 
Il falloit jetter le teu. Que i vous vou- 
Ics qu'on ſorte de Ia figure, on vous 
reponedra qu'a la verite fi le Pape avoit 
favoriſc election de Furſtemberg, 1a 
France s'en ſ{eroit bien trouvee: mais que 
Empire & le reſte de VEurope en re- 
vanche Sen ſeroit tres mal trouves ; que 
fa revolution d'Angleterre a eu ſes beaux 
& bons cotts pour tontes les puiſſances 
ae K 4 Catho- 
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Catholiques qui ne foat pas leur praſpe- 
rite de celle de la France & que ceſt 
bien dans ce rencontre qu'on peut dire,ſi 
Jamais dans aucun autic,q4 4 quelque choſe 
malhenr eſt bon, En vernte Ie Saint Pere 
a bien a faire de repondre par 1es com- 
plaiſances au hercique deſi-in que le hls 
aine de PEglite a de faire a tes freres un 
vray partage de Cadets? Erle Pape en 
auroit crc bien plus a ion aile quand la 
catholicicc embarraſſant IAngleterre 
Pour jamais & la rendaat inutile au reſte 
de PEuropc, le Roy -t:cs Chretien aprcs 
avoir {ubjugue les Erats du Roy Catho- 
Iique, ſe feroit approche de Rome pour 
faire ſcuvenir I: tape des ancicnnes ob- 
lizatiogs que le Siege Apcſtclique a a 
Jes predeceſſcurs & qu ainſ1 Ie pere com- 
mun de Chretiens auroit Taintement & 
devotement ctendu ſon empire ſpiri- 
rue] aux depens de {a domination teim- 
porelle. Is £5 
 Vais 4 propos, Monſieur, joublic, ce 
me {cmble, tout ce que nos gens me di- 
rent ſur vos genereulcs inveCtives contre 
les Eipagnols que vous accuses de gal- 
lier avec des heretiques, en premier liew 
lors qne par mille artijices 1; winrent & boat 
de conclurie ut traue d: paix avcc la 
Heuaude en Fan 1648, jorr mitux conti- 
nuer 
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wuer la guerre contre le fils aine de I Egliſe. 
Il faut avouer, dilotent ils, que les 
Frangois {ont bien a plaindre davoir de 
rels voiſins que les Eipagnols qui ne ſau- 
roient les Jaifler vivre en repos, Er ſe- 
cond liew lors qu'ils noublizrent aucune 


ſorte de /oppmiſſion et de flaterie Pan 1655- 


pour porter Cromwel a 5s allier avec tux 
contre la France Cc, Iciils fe regarde- 
rent ſe demandant fi les Elpsgrols croi- 
ent les feuls qui euſlent tait Ila Cour a 
Cromwel, qui Feuſſent traite d Alteſfſe 
& qui euſlent rech:rche Famitie des oppref- 
ſeurs de Ia Religion Catholique tous degou- 
tans encore au ſang d un Roy qui la toleroit. 
* qxnkm creut ſe louvenir quon avoit 
alt le meme reproche a la France & que 

de plus celle ci chaſſa Charles 1!. qui y 
ctoit alle chercher un azyle: 3 Lors 
qu'ils nous declarerent la guerre en 1673. 
pour nous obliger 4 Ievacuation des pro- 
wvinces conquiſes ſir les Holiandois 0u nous 
faifions triompher Ia Religion Catholique. 
Oa co:ivient que les Eipagnols alors fu- 
rent des gens de tout a tait mauvalle hu- 
meur contre le fils ainc de VEgliſe ven 
jur tout letriomphe de la religion Catho- 
Iique, laquelle vous oubliatcs pourtant je 
nc tal pourquol, lors que dans I'evacua- 
£10N de ces provinces dont vous parles, 
vous 
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vous demandates de grandes ſommes de 
argent aux villes que vous quittics 'ſany 
exiger qu'on y conſervat Iexercice de 
votre religion, ce qui ne peut Etre 1m- 
pute qu'a un defaur de memoire ou a 
{'embarcas dn demenag?ment. | 
Ex: fir, dit:'s vous, © plia viſiblement 
eee jamais ms cette preſente ligne qu ils 
ont emb-aſee avec la derniere ard:iir qaot- 
qu'ils ſeuſent quelle renavit 4 Topp:efſion 
P 7 2 R ol Catho't 14? C!; "ſe /te fen roy Ame 
pour ſa velieir 4 vorre err lifement en 
France, 4 cu! es Vandoris ans le Pie- 
mon: C& en neal 4 -endie le paris pro- 
reſt ant pls fort gue le CarPoliqus dans toute 
E Europe. . 
[ls te recrierent 'ous dans cect endroit 
quiltallo:t vous r.ndre les irmes, puis 
qu on fie jpovoit nice que Toppreſſion 
preteiidch? d2 Jaques IL, n'ait etc tres 
tatale a PEipagne ; que leretavliflement 
des refu9ics en France v'etit fait Courit 
grand riſque . cette Mou-rchie ; & que 
tes Eſpzg:2is ne doivent teirt hazarder 
pour faire que ce parti Catholique qui 
dominoit dans {Enrope depuis vingt ans 
y dome eccrneiicinent coſt a dire que 
la France cterniſe 1a grande puiſſance 4 
ta favenr de ſa Catholicite, Jetois con- 
Ent ge la docilite de mes gens & il me 
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fernbloit qu'ils commencoient d'enten- 
dre raiſon, lors que mon indiſcret, qu 
mAavoit deja tant fache, faiſant reflexion 
fur ce que vous avies dit des complai- 
ſances des Eſpagnols pour les heretiques 
qui peuvent les aider a fe maintenir & 

+ voyant que vous y revenes plaſieurs fols, 
me demanda ft je croyois que ce Juif, 
qui nous eſt repreſente dans I'Evanglile 
aſſaſline & laiſſe pour mort par les br1- 
gans, neglige par une Levite & fecourtt 
tres charitablement par un Samaritain, 
receut aucune reprimande de Ia Sy- 
naguogue quand 11 fht ds retour ches 
Jui, pour navoir pas refuse le ſecours 
d'un homme qui n<tolt pas de fa reli- 
£10N., 

Mais comme je vis qu'ils $'arretetent 
trop. aux choſes dont vous ne parles 
qu'incidemment, je creus qu'il Etoit 
temps ce paſſer a la queſtion de droit 
qui fait,ce me ſemhle,le fort de votre dif- 
cours. Je leur repreſentay donc que 
J: C. n'avoit point enſeigne aux Refu- 
gics par ſon cxemple a $'emporter con- 
tre leurs perſecureurs & qu'il navoit 

as pretendu autorifer leurs plaintes, 
ors qu'il avoit Cit, Apprennes de mos que 
je ſuis debonnaire & humble de eaur & 
UC114 LYOHUET ES GH P05 AGNS VOS MITES. Te 
leus 
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leurdis qu'ils n'imicoicnt point celai des 
Saiats Apotres qui diioient. On dit mal © 
ge nous F now bemfſon', nous ſommes per- 
fecuies &F nous Vendurons, nous ſommes 
blames et nor prioas, Je leur fis voir que 
FEvangile nous ordonne exprefſiment 
d'cimer nos ennemis, de benir ceux qui nous 
mauuuiſſent et ae prier pour CtMX qui Nous 
0% ent ſus et qui noxs perſecutent et quien- 
fin ſt nous 8:70%s ſiniplement Ceux qui nous 
Aimn!, nous me fſoumnes en rien differens 
des peagers et des gers de maitvaiſe 
Vie. | 

Ceſt hien rafiner en cruautc, me re- 
pordir on,que d';nlulcer de cette maniere 
a notre donleur, Ceux Gui nous chat- 
lent, qu! nouns emprijonnent & qui nous 
matlacreit nont is pas bonne grace de 
Nous acculer par leurs Apologiſtes que 
nous violons les preceptes de 1a charite, 
lors que nous nous plaignons du traite- 
ment que nous en avons receu? Cer- 
rainzment quand il jeroit vra! qu'en ce- 
Ja nous aurions paſle les bornes de 1a 
moderation Chrerienne, rien n'a plus 
mauvaile grace qu'un tel reproche en 
Ia bouche de nos ennemis, car nous ne 
mettons point de difference entre ce 


ao nous dit & ce qu'on nous fait 
Ire, 
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Et 4 quoi tient il que nous naimions 
encore le Roy de France autant que 
nous Paimions lors que nous. verſions 
notre ſang pour ſon iervice ? Ceux qul 
ſavent de quelle manitere on a reconnu 
les obligations qu'on avoit a notre tide- 
lite, ont ils bien le cur de nous repro- 
cher que nous violons le precepte de [a 
charite & ne craignent ils point de $'ex- 
poſer au juſte reproche davoir viole 4. 
notre Eperd la loi de la nature en fou- 
lant ſou: Jes pics Ja juſtice, la recon- 
noiſſance, les engagemens les plus ſacrcs 
& les plus inviolables ? 

Toutes ces recriminations ſont inuti- 
les, leur repondis je, on vous a d8ja 
dit. LPauteur de Payis n'approuve nul- 
lement la conduite qu?on a tenii? a no- 
tre egard en France, mais 11 pretend que 
le ccime des autres ne peut pas juſtifiec 
nos impatiences, lors qu'elles bleſlcat Ia 
charite. | 

Je ne fai, Cit alors un homme qui a- 
voit Pair alles ſage, Jil n'y a pas vn 
peu de mal entendu dans votre contel- 
tation & f1 Pon ne devroit pas $cclair- 
cir fur la fienification des termes dont 
vous vous ſerves. fe voudrois qu'on 
m*expliquat un pev ce que Ceſt qu'at 
mer & hair les perſonnes, car quot que 
CE& 


* ces expreſſions ſoient d'un uſage ordi- 
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naire, je ſuis p:riſnade qu'elles ſont fort 
ſouvent tres cquivoques. Je ne fuis pas 
convaincu qu?on aime tousjours ceux 
qu'on croit aimer, ni qu'on haille touk- 
Jours veritablement ceux qu*on ſemble 

air. Alexandre le grand prenoit pour 
une marque Oaffeftion la baſleſle des 
Perſes qui Vadoroient & regardoit com- 
me un temoignage de haine la roideur 
Macedoniene qui ne vouloit point I'a- 
dorer. Mais ſes idees ne changeolent 
point la nature des choſes, elles nem- 
pechoient point que ceux qul luy reſi- 
ſtoient, ne tiuſſent plus veritablement ſes 
ſerviteurs que ccux qui lVexpoſoient 24 
Ha raillerie de tous les ſiecles par une fi 
honteuſe adulation. En verite les Prin- 
ces ferolent bien d'ctre un peu en garde 
la-deſſus. IIs devroient conſiderer quiil 
y a une certaine maniere de les aimer 
qui leur fait plus de tort que la haine 1a 
plus emportee. 

Il ne Yagit point ici IAlexandre ni 
de ſes defauts, leur dis je, & nous nous 
paſſerons de vos reflexions ſur les fla- 
teurs des Roys qui dureront autant qu'il 
y aura des Roys au monde. Je vous 
prie de venir au fait & de nvapprendre 
&« I'Evangile ne gous ordogne point 
daimec 
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dCaimer nos ennemis & $1 n'eſt pas vrai 
que 10us pratiquons mal ce Rrecepre 
en nous plaignint avec tance d'ajgreur 
du traiternent que r.0us avons receu cn 
France. C'et Pobjectiun capitale que 
vous fait, Pauteur de Pavis, 

Je ne ſcai, me repondic, on 41 c-t-Au- 
teur 2 penſe que la 11 qui elit impolce 
a I'homme d'aimer tes ennemis, de pricr 
pour eux, de les benir & de leur tate 
du bien, eſt uae loi fi gencrale quelle 
ne fouffre aucune exception qu*elle que 
ce Puille etre ou $*il a crcu que nous 
devons y apporter certaiacs reſtrictions 
ſelon les ocalions et les autres Cir- 
conſtances. Si c'eſt le pr-mier, les Egyps- 
tiens ont cu raiiou de le plaindre des 
vocux que les Iſraclites faiſoient contre 
eux dans le deſert & beaucoup plus en- 
core du cantique ft inſultant que ces 
derniers chanterent, lors quils virenc 
floter {ur les ondcs les corps de leurs 
ennemis ; on na peu medire avec tant 
d'emportement du Roy Antiochus ſans 
bleſler Ja charite. Et que diral je de ces 
foudroyantes inveCtivcs contre Its ene 


nemis de Dien qu? Ics Propheces en ge-. 


neral et le Pialmilte cn particulier meſ- 
lent aux prieres qu'ils 2ddreſſent au Seig- 
neur ? Qu?y 2-i-i1 de plus horrible en ap- 
Parence 


6 


el 
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parence que de ſouhaiter que les enfang 


de Babylone ſoient ecraſes contre leg 


pierres apres avoir ete arraches aux 
mammeles impures qui les alaitent ? Je- 
ſus Chriſt ne bleſſe-t- i] point la charite, 


lors qy?appellant Herode un renard, il 


gonne a mille perſonnes Fex:mple de 


Pirreverence avec laquelle on pouvoit 
parler des puiſſances? Neſt ce point 


violer la loy dela chafite que de faire une 
inveCtive ſi {anglante contre lez4cribes, 
les Pharifiens et les DoCteurs de ta lol, 
qui tenoient vn rang fi eminent dans 


FEſtat et dane T'Egliſe et de dire aux 
Tuits, le pere dont vous tes iſſus ceſt 
le Diable ? Et St. Paul ne choque-t-1l 
point la charite et la ſoumiſſion aux 
puiſſances lors qu'il ſe repreſente en. 


tre les grites du Lion entendant par la 


un cruel Empereur ſous Jequel il vi-' 


yolt ? | | 
On peut adjouter a tout cela, dit vn 
Paſteur qui n'avoit pas encore parle, 


Vexemple des peres de trois premiers fje- 


cles que Fauteur de Vavis pretend mal 4 
propos lui etre favorable. Car 3 raiſon- 
ner fur ſon principe, Cauroit &te un de- 
faut de charite a Tertullien de faire 
voir, comme 1 le fait dans fon Apolo- 
E<que, que les Romains ayoient dege- 
nee 


——I— — 


» 
j 
: 
1 


Nation Britannogne. 


nere de la vertu de leurs Anceſtres, 
qu'ils etoient tombes dans Ia diffolu- 
tion du vin, dans la dzbauche des fem- 
mes et_ dans vn luxe inconnu aux pre- 
miers aages de la Republique. Ce n'eſt 
quau prejudice de-cette vercu qu'on au- 
ra avance que les trophees des Romains 
ecotent autant de ſacrileges. Ce lera un 
manque de.charit< que d'avoir dit. gu'ils &- 
t.1ent coupables de tous les crimes qu'tls 1mpu= 
toxent aux Chretiens auce tant d"tmpucence, 
que les ations des Empereurs qui ont perſe= 
cute les Chretiens,ont ete pleines d'injuſtice, 
leur ame d'impiete, leurs maurs de honte 
d infamie & voir reproche aux enne- 
mis de- la Religion Chretienne leurs 
larcins, leurs brigandages, lenr luxe, 
leurs adulteres, leurs inceſtes, leur cru» 
aute, leurs debauches monſtrueuſes. 
Arnobe n'auta peu dire ſans violer 
la charits que les Romains e:ojene fi 
grans non pas parce 'quils etjent religt= 
eHX 7 mas parce quis e;ojient ſacrileges 
avce 1mphuniter, quils ravoent auymente 
leur grandeur que par le' crime ;, qu'tl ne 
lexr 1. ſteroit rien $1ls voulojent rendre aux 
alttres 1out ce qui ils avoient vſurpe ſur tux; 
que Romulus leur fondateur avoit commu 
vn parrioide pour ſe rendre digne d tire leur 
devancier par un grand forfait, 
Que 
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Que i Vauteur de lavis a peu mettre 
au nombre des mauvais traitemens que 


Yon a fait aux Catholiques d Angleterre, | g 


les outrages que des ementes populaires 7 
ont fait au Dieu quils adoroltert, peut > 
on excuſer de violeace & d'emporte- 
ment les Juſtins, les Clemens Alexan- 


drins, les' Arnobes, les Tertulliens, les 


Origenes, &c. Lars qu'on conſidere a- 


vec combien de jeux piquans & de rail. 
leries inſultantes, 11s decrivent les 
Dieux des Payens, leur multitude, leurs 
feſtins, Icur naiſſauce, leurs maria- 
ges, lens ſales avantures, leurs bas 


offices, faiſant les uns foulons, les au- 
tres barbicrs, les autres charpentiers, 
les autres boulangers, &c. Neſt ce point 
outrager violemment tous les peuples 
de la terre, que de les repreſenter a ge- 


noux devant le bois, la pierre, les fleu- 


ves, les polilons, Is ſerpens, les croco- 
diles, les boeufs, les chiens, les herbes 
des champs & les plantes des jardins, de 
dire quils prenoient pour Pohjct de 
teur adoration Ces Dieux meurtiers, 
2dulteres, inccſtueux ? 

N eſt ce pas manquer de charite que 
ce faire comme quelques peresou le 
catalogue des hereſies qui enferme auſſi 
C<1ul CES EXtravagances & des crimes des 
here- 
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herctiques , 'ou T'hiſtorre - des affic- 
tions de I'8glife qui” eſt jointe neceſ- 
ſairement avec cclle des crvautes te 
ſes ennemis ?- Car -commeyt 'pourroit 
on raporter ce que les Chretiens ont 
ſoufferr, ſans marquer © methe temps 
ce que leurs ennemis [cur one tait ſout- 
frir ? 

Nous avons bien affaire de nous ar- 
reter aux Invectives de Gregoire de Na- 
zZianz2 & de Cytille contre PEmpereut 
Julien, comme Pautenr &e [avis {emble 
nous le demander ? Et avant ecsperes 
& apres eux-on trovue mille & mille ex- 
emples de plaintes aigres & violentes 
contre les perſecu1; rents de 1 Eelile. On 
peut donc, fans rien prejudicier a Ia ve- 
re, faire quartier 4 cer anteur ſtir 1a pue 
rilits qu'il a avancce lors qu'il dit 2s 
Loy s qut HOAS POUTTO'NS MONITEY 4 105 perſe- 
eutenrs une patience de 2 fieeles,0n oy pers 
metera {ans doute & fans nous {aire 1a 
meindre chicane (a meme lens os /e 
font donnee les Gregotres Cf les Grilles &e. 
Nous avons bien a faire de fa permiſſion 
pour parler, eu pour ecrire & quand 
1a permiſſion nous ſeroit neceſſaire,voila 
un judicteux renvol, Qnoy : ' it ne ſera 
point permis 4 un homine qu"on aſſaſſi2e 


de fe plaindre, parce qu'il ny a pas 
Þ 3 ti 018 
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trois cens ans qwil «ſt aſſaſſine., ]. C. tk F 
elocieux modele de notrepatience n'aura 
donc pas eu raiſon de- dire aux Juifs, 2 
qu'en ce -quiils cherchotent ,a_le .faire 
mourir, ils ſe montrotent les enfans & 
les imitateurs du Diable,- qui eſt mevr. 
trier des le commencemest, parce quil 
n'y avoit que quelques annees qu'il etoit 
expolc A lene fureur &: tous ces peres 
des trois premiers ſiecles -auront eſtt 
peu ſavans' en Chronologie de patierre 
Chretienne,, de ſe, plaindre avant le 
temps, contre 1a charitc qui ne le ſout- 
fre qu*apre's ' pluſteurs fiecles d afflic- 
tion. -Þ —_ 

NYallo:s pas fi vite, leur dis je alcrs; 
Cet autcur ne, vous demande pas trois 
ou quatre cens ans de patience ſimple- 
ment pour avoir 12 droit de vous plain- 
dre : mais pour avoir cclui «Fecrire con- 
tre la perſonne. de Souveriains, a Vex- 
emple des Gregoires & des Cyrilles, car 
Ceſt ainſi qu?il-$ en explique, Mais, dit 
on, $1] eſt-ma]- fait en tous temps & en 
toutes occaſions d'ecrire contre la per- 
ſonne des SOuverains, nous le remerci- 
ens Ge Ja permiſſion qu'il nous donne, 
nous ne voulons point nous en {crvir 
& {1 cela devient innocent quatre cens 
aiiS apres,nous demandons dilpen ſc pour 
le 
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= Je faire un peu pluſtst ; mais d'ailleurs 
©? i1 ſeroit bon gue cet Anteur.ne ſe ſervit 
"2 pas fi louvent d'expreſſions- equivoques 
* 1ans les expliquer, Queentend 1l par e- 
crire contre la perſonne des Souyerains ? 
$il entend par 1: ecrire des menſonges;; 
nous croyons que quatre cens ans ne 
nous donnent point ce droit. Sil en- 
tend par-la.ecrire des verites, mals des 
 verires inutiles & qui ne,nous regardent 
pas, nous ne Juy contredirons point - 
mais $il: entend ecrire des verites qul 
{ont neceſlaires a notre juſtification - & 
meme a exciter la juſte compaſſion qu'on 
doit a notre affliction .comme auſh 4 
cdifier I Egliſe & a glorifier Dieu, nous 
ſoutenons quencore que ces verites 1ol- 
ent neceſlairement Ceſagreables a nos 
ennemis & quelles enterment meme 
yn reproche tres reel deleur injuſtice 
envers nous, 1ous ſcmmes obliges par 
toute {orte de raiſons de les publier & 
que nous devens jort peu nous mettre 
en peine cn voyant que Pon traite nos 
plaintes de libe!les ou de. fatyres contre 
la per/onne.ce Cevx-.qui nous affiigent. 
Nous fommes perſuades meme que, 
quand on fe plaint juſtenient & ratton- 
pablement, il yaut_mieux. fe piaindre 
Plucot que plus tart. Seroit. il generevx 
F g d itt- 
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d'invetiver les cendres de ceux aqui iz | 
mort a fair ſajre vne reparation aſl Þ 
publique aux-yeux des hommcs: de xetre 
eleves.contre Dieu & a qui la jiRtice de 
Dleu plus redourable que la mort a fait 
deja rendre conte de leurs -aftions ? 
Mzis enfin ce n'eſt poi:t a cela que 
rous devons ici nous arreter. Je vous 
prie de vous fouvenir de £e-que' je vous 
ai deja dit, Ceft avi] fant neceſſaire- 
ment cue Tavteur de 1'avis pretende | 
que cette maxime ; qu'il favit Benir ſes 
enremis an l;eu de fe plaindre du tort 
qu'1ls nous font, eſt une Joy {1 generale 
gqu'elle ne ſouffre jamais ni reſtriction ni 
{imitation, ou qu'il y ayt des occations 
dans Jeiqueiics on puiſle ne Vobſerver 
qn avec quelque temperament. S'il pre- 
rend le premier, il eft combatu par tou- 
res CeS Autorites & tous Ces Exemples 
que 'e viens'de' rayoiter & avec 'cela 
par 1exprricnce & par le ſens commun. 
Car 1] $s enſuivra par la meme raiſon 
qre Je ne pus me plaindre d'un- bri- 
£3td ce peur. de” blefſer la charite, en 
\ cx2oſant an Conper d'expicr ſes crimes 
jur vn cchaffaut, I ne nous ſera pas 
permis non: plus de denoncer un'ennemi 
ce I<taf de pen de Pexpoter's la ſeve- 

Tc du bras ſeculicr, 
Que 
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Otie $'il demeure d'accord avec nous 
que cette loy de la cherite ſouffre des 
exceptions, je vous demande pourquol 
cet Auteur n'a pas examine, fi les refu- 
gics ne ſont point dahts I'etat on il faut 
etre, pour obſerver cette loi avec quel- 
que limitation. C'eſt cela qu'il falloit 
conſiderer ; & non p:s donner Teſlor a 
ſon imagination par des declamations 
& des repetitions inutiles Cu pre- 
cepte Evangclique qui n'eſt pas con- 
_ FR As | | 

Voules vons que nous faſſions ici ce 
qu'il n'a pas fait. ]'y conſens, faiſons le 
meme avec tonte la condeicendance 
imaginable, 

Nous ne dirons rien qui puiſle ctre. 
conteſte, quand nous ſappoſerons que la 
Joi de la charite $?:xplique par la cha- 
rite cite meme.  Cela etanr, je puis dire 
harciment que quand mon ſilence in- 
tereſle Ia charite, je Yois le rompre ;, & 
que quand mes plaiates ſervent a 1a cla- 
rite je dots 1.s taire. 

Dailſeurs 11. faut airmer fes enncemis, 
mals ſans hair nos amis & nos fre: es. 
Lanteur de Pavis r:jectcra t-il. + cette 
Iimication d2 Ia regle g-ncrale ? Or il 
y 4 une manlere Calincr ſes ent 2s 
Gui eſt compatible avee Paſſion G2?oun 

it. F 4 a 
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a pour ſes frercs & une autre qui ne 
Feft pas. »Nous 2imons nos ennemis 
dans le premier ſens, lors que nous de- 
mandons 3 Dieu leur converſion, les 
voyant engagcs dans le chemin de 1a 
damnation eternelle, En ce ſens on peut 
ſoutenir qu'on a deu aymer Pharaon, An- 
tiochus, Herode Cc. 11 cſt vral que Dieu 
a. fait dz ces celebres perſecutcurs des 
monumens de ſa vangeance redoutable: 
mais les fidel?s ont peu & den fouhai- 
ter, pendant que le conſeil de Dicu ctolt 
cache a leurs yux, qu'il en fir des ex- 
emples remarquables de ſa miſcricorde 
& ils n'y auroient rien perdu, quand ce- 
la ſeroit arrive. 
Ma:s 1l y a une autre maniere d'ajmer 
ſes ennemis qui hleſſe la charite c'eſt 
de faire des vaux pour leur profpcrite, 
lors Quon les void faiſant la guerre a 
Dieu & a ſon Epgliſe. Alors ſouhaiter 
qu'ils ſoicnt hcureux dans leurs entre- 
puiſes, celt aimzr un homme pour en 
hair ur:e inf ite, Ceſt ſe plaire dans le 
ſucces du crime et- ne vouloir point le 
repos de 11 vercy. | 
: Qu on ne $ Umigine point IC que Il- 
cite I'exz3ple des plus odieux perſe- 
cuteurs ue [| Egliſe pour les mettte en 
Paralkc lc avec nos ennemis, Non, het, 
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il $'agit de toute autre chote preſente- 
ment, c'cſt d'etablir une maxime gene- 
rale par des exemples fi forts quils nc 
puiſſent Etre coateſtes. 

Tout parallele odieux a part, le Con- 
ſeil de France nous a traltcs & une ter= 
rible maaiere. Nous pouvons bien le 
dire puis que tout [e monde en convlent, 


mals ce quil y a de prodigieux dans 


cette animoſitc, C et que netant pas 
ſatisfaits du mal qu'on nous a falt fout- 
frir en France, on nous chaſle des valces 
de Piemont ; cette perfecution veut $'e- 
tendre plus loin que la juriſdiction de 
ceux qui I'exercent z on -nous pourſulx 
juſques dans les nouveaux mondes ; on 
ne peut nous laifler reſpirer ni en A- 
frique ni en Turquie z ct cnfin on met 
en uſage mille et mille artifices Pour 
nous emp-ſcher de ſubliſter dans les 
lieux de 1,0tre retraite, comme fi nos 
ennemis avoient horte de laiſfſer vivre 
des fens (ui peuvent leur faire de fi 
juſt-s reproches. Leur conicience qui 
ſcait le traitement qu'ils nous ont fait, 

eur /ait croire que nous les haiſſons; 
Il eR pourtant vral que de Ia maniere 
dont le cceur humain eſt fait, nous par- 
donnons plus facilement_.le mal qu'on 


nous fait que celui que £ous faiſons aux 
| autres 
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autres. Au fond nos ennemis nous ont 
fait un tres grand bien 'en nous don- 
nzat le caractere Apoſtclique et nons 
tourniliint Poccaſion de ſouftrir quel. 
que choſe porr le nom de ndtre ſauveur 
qi a tant ſouffert pour nous z et 11 nous 
re ſ,mmes de fort mauvats eſtimateurs 
des chojes nous ne croirons point, que 
ce Que nous avons perdu, vaille ce que 
10us ayons gagne meme d-s cetre vie, 
Ainſi je ne vois pas que nous ayons de fi 
grandes raiſons deles hair: mais pour eux 
Je ne ſai gils nons pardonneront jamais 
le mal qu'ils nons ont fait, La cruautc 
tire ſts motifs delle meme. Elle n'a beſoin 
que du fonvenr de ſes premieres actions 
Pour accraltre ſa violence, II taut pardt- 
tre innocent I force de de crimes. Mais 
laiſine 1a la diſpoſition des cceurs 
dont il ne &'Aagit pas ici, voyons 
ce que 1a loi'de la charits exige de 

nous. 19R2 
Elle vent aſſeurement que nous aimi- 
ons ceux qui nous ont afliges: mais 
dune maviere qui ſoit compatibl2 avec 
Pamour que nous devons a Dieu, a fon 
E2lic & a nous memes, Nous devons 
done prier Dieu quit conv:rtifſe nos 
perſecuteurs. $1 les refugics ont man= 
que ace devoir, ils ſoar aſſcuremznt dig- 
nes 
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nes de blame & je ne fache point de rat- 
fon qui puiſſe les juſtifier, puis quils fe 
diſenr les diſciples de celui qu1 dans Ie 
ſentiment de Ja plus vive douleur, de- 
mandoit a ſon pere eternel, qu'il fit 
grace & ceux qui la Jui faifoienc fout- 
frir. | 

Mais peut on pretengre que la loy de 
la charite nous ob!i-e de prier pour la 
proſperite temporelic de ceux qui font 
Ia guerre a Dieu ? Ainſi donc, quand Jes 
Dragons ravageoint la Gaſcogne, 1] fal- 
loit par principe de charite, faire des 
veaux pour la proſperite de ceux qui 
tourmenteroient bien tot les fideles dans 
les Cevenes & dans le Languedoc; & 
quandon cxterminoit I's Proteftans en 
France, il faloit prier Dieu qwil benit 
les armes de ceux qui allotent Jes pour- 
ſvivre dans les vallces de Ptecmont, F- 
ſtrange charite qui detruit I'amour que 
nous avons' pour notre religion, pour 
notre Dicy, pour ſon Felife, ponr le ſa- 
Jutetetnel de notre ame ! Ce neft rien 
encore fi apres rout ceia,nons ne haiſlons 
nos bienfaitevrs, p-ur avoir Phonnevr 
de faire un ate Ce ."2rite plus heroique 
en faveur de no« ei rien ts, 

Cette ch#:ire ſcr-0:: rare, il en faut 
demeurer !'accoru 7} Uautant plus rare 
que 
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| Defeaſe rela 
que {i la loi de 'Evangile nous engageait 
2 faire des vaeux pour la proſpecite des 
2rmes du Roy de France nous qui ſom» 
ics dans le parti de ſes. enngnmis, cette 
meme loi obligeroit les Francois qui 
nous font la guerre a faire des vaux 
pour 1a proſperite de nos armes, ce qui 
ſeroit ane maniere de faire;la guerre la 
21.15 deyote & ia plus conſcientieule qui 
tent jamals, 

Mais donnons a Fauteur de 1 avis aux 
reſugic3 que nous devons aimer Pintereſt 
temporel de nos ennemis pluſque nous, 
nos enfins, nos ames, notre falut, 
{alot dun milion de Proteſtans qui ge- 
miſlent en France,plus que Dieu,ſa gloire 
& 1'avancement de fon regne, Enfig jul- 
qu5 faire Ges voeux pour la pro{perite 

es armes qui nous ont opprimes contre 
tes armes qui nous deiendent, ' encore 
Rons avonera-t-on Gue nousn'en devyons 
point taire contre le veritable interet de 
13 France & celui de ſon Roy ; & il ſuffit 
qu on nous accorde cela pour nous laiſ- 
i:r dans 11 tranquille poſleſſion de faire 
tes ſouhaits que j;94vs faili:1s, Car nous 
croyons aimer le Roy de France d'une 
maiuir-plus regice en le ſouhairant jiſte, 
qu enie!rantguil conguiere toute 1'Eu- 
CO2C, Les retugics Iaiment comme if 
S a.mera 
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Paimera lui meme deux heures avant que 
de mourir i Dieu Ivy fait la grace de re- 
conncitre le mal qu'il novs a fait. 

L'avteur ide Vavis leur tera t il un 
crime de ce qu'ils ſouhaitent qu1l nent 
Jamals entrepris ſer ſes. voiſias ni viole 
Edit de Nantes / Faucra il, pour pratt- 
quer le precepte E rangelique, qu iis tab 
{ent tous pour [ni des prieres ſemblables 
a celles de ce corrtiſan fi habile dans 
Fart d'encenſer, qui dans ta ferveur de fa 
devotion, ne/peut s empes cher de racon- 
ter a Dieu tous les exploits de ce Moe 
narque ** 

Ceux de nos Francois quri font dans le 
ſervice des Princes confedercs ctant en 
{entinelle ſont 11s pieuſement obliges de 
fe laifſer cuer par les enzemis pour pou- 
voir dire avec VApotre, On noxs fait an 
mal & nous {endurons? Vent-t-on nons 
vbiiger de chanter des cantiques a Fhon- 
neur des Dragons Miſhtonnaires parce 
qu'il faut obeir a ce precepte Be- iſſes ccur 
qutt Vous Courent ſus & qui vous pirſecn- 
rent © 

Nous ne pretendons p3s ſeutement ai- 
mer plus le ſzlut du Roy de france que 
ceux ui attectent tint de [1 plaire, nous 
olerons encore nous vanter 4Aaroir plus 


2y me fa veritable gloire que ne Laimenr 
Coun 
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Cceux qui font une fi vaine oſftentation * 
zele qu'ils ont pour lui. by 


En verite ce ſeroit bien mal ſe congj- © 


tre en gloire que de $'imaginer que [: 
perſecution qu on lui a conseillee contre 
nous, lui eut fait quelque honneur, cette 
perſecntion qu luy tait payer par les pri- 
ions, les galercs & les maſlacres, les ler- 
vices de tant de fideles fujers 3. qui luy 
fait prendre 12: devotion monachale pour 
Ia regle de fon gouvernement perſuade 
qu'il eſt damne $'il n'extermine des gens 
dz bien parcequwils ne ſont. point de {a 
Religion ; perſecution qut le fait renon- 
cer al alliance des Eſtats Proteſtans,fans 
conter 1a perte du commerce, celle des 
habitans qui deſertent ſon royaume, de 
la confiance & de Pamour de ſes ſujets 
& mille maux ſoufferts pour parveair 
au magntfique deſlein de faire un milion 
d hypocrites, qui forces par ces nou- 
veaux miſſionaires, qui les mcnent dans 
IEgliſe les armes a la main & 
le tlaſpheme a la bouche, recoivent 
comme Pon $'imagine J. C. dans des 
bouches pretes a le cracher & dans des 
eſtomacs prets a le vomir, avec les {ait- 
eloits RX les larmes du plus triſte deſeſ- 
poir, Thorreur & la deteſtation de 1a 
Plus forte haine. Dieu nous garde d'un 


pare! 
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pareil tour de deyotion gansIe caur des 


ve..erables Magiſtrats d'Amftercam & 


qu'ils $/aviſent un jour de dragoner les 
Juifs des deux Synagogues pour [cs ob- 
i1ger bon gre malgre qu'ils en ayent, de 
faire Ja Cene avec nous. Nous ſerions 
obliges de paſler les mers & de chercher 
de nouyelles retraitss purr fulr une Pa- 
reille communion de Saints. Nous @- 
vons plus de reſpect que eela pour nos 
Sacremens, tout fimples qu'on les accuic 
d'ctre. ' Nous nc deihonorons point avec 
Cct EXCCs les ſacres Sy:nbolcz du corps &T 
Cu ſang qui nous ont rac hetcs; & nous Ne 
trainerons jamais aux pics gd: Dieu de 
miſericord? le corps ſangl2nt de ſes ene 
nemis qui le blaſyhement dans 1:ur coeur. 

Je vois blen, dis je alors ac2lut quit 
avoit parlc avec tant de tev,. que votre 
zele vous a un peu: emporte, que 
yous aves 0:blic Fetat de 13 Queſtion 
et quil. ne-Sagit point de favoir centre 
vous et Pauteur de Vavis aux retugicy, 
fi 1a perſecution qu'on a exercee con: 
ire nons, eſt conforme al eſpricde FE- 
yangile... . Cet Auteur eſt 1a deſlus de 
votre ſentiment ; mats i] ne yous permet 
point &dinvectiver ves perſecutenrs., 
Letat de Ia queſtion, Cit cclut que ja- 
YOS iaterromp?, Ct preſentment Ge 
1 As 
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ſavoir qui ſont ceux qui aiment plug 


veritablement la gloire du Roy Ge | 


de France ceux qui ont confeilJe ou * 
qui juſtifient la perſecution, ou nous, 
qui apres avolr fait nos efforts 'pour l; 
prevenir, en avons voulu eviter les plus 
tuneſtes effets en nous retirant dans 
les pais eſtrangers, ou nous nous plaig- 
nons du traitement qu'on nous a fair, 
11 faudroit etre-bien aveugle pour n'oſer 
prononcer ſur une pareille queſtion et 
il faudroit que nous Ile fuſſions auſſi 
beaucoup ſi nous ne voyions queen nous 
decriant publiquement comme des $4a- 
tyriques et des ſeditieux, Fauteur de 
Favis ne tend qua juſtifier le procede 
qu'on atenu a notre egard en France 
et quil croid meriter beaucoup de la 
gloire de Louis 14. en la defendant 
contre ce qu1l appelle nos inivectives : 
mals Il a bean faire des apologies. La 
plus courte c'eſt de faire un autre traite- 
ment a tant de proteſtans qui gemifſ- 
ſent eg France ſons de rigoureuſes 
contraintes. Celles de faire des malheu- 
reux et Vous yous mettes a couvert de 
leurs plaintes, 

ApreS cela, Monſieur, on ſe mit a 
vous faire divers reproches. Premiere- 
ment ol Troyya votre charite tres mail 
__ eclairce, 
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eclaicee de ne dire que deux mots en 
paſſant contre la perſecution qu'on a - 
exXercce contre nous en France; & de 
vous dechainer avec tant Manimoſite 
contre [nos plaintes, methode qui de- 
vroit ctre renverſee, pour ctre raiſon- 
nable, ji faloit blamer en paſſant- n6- 
tre impatience, qui eſt un petit defaut ; 
& gattacher « faire deteſter la perſecu- 
tion, qui cſt un crime fi odteux a votre 
juzement meme. | 

On vous blama de defaut de memoire: 
Car en vn endroit vous trouves mau- 
vais que Jes Refupics liſent avec plaiſir 
les Lardons & les Gazetes qui contien- 
nent des nouvelles deſavantageuſes I 
la France, & dans vn autre. vous demeu- 
res dPaccord que la preſente guerre tend 
a nous retablir dans ce royaume, de 
ſorte qQufil ſe trouve que vous ne dites 
tant de mal aux Refugics dans les 
juditieux emportemens de votre zele, 
que parce qwils ſe plaiſent a entendre 
tout ce. qui flate Veſperance qu'ils ont 
detre 'retablis & dont il ſemble qwil 
ne faloit pas leur faire vn fi grand 
crime. 

On croid auſſi que vous ne vous ctes 
pas ſouvenu que les Refugies etoient eux 
memes {emblables 2 ces lieux frapes - 

oo s 
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la foudre dont vous parles, qu'on regax- 
doit autrefois comme facres, de ſorte * 
que C'eut ete vne Profanation puniſſable | 
d'y jetter les moindres ordures. Car 
apparemment que f1 Vous Vous en etits 
ſouvenu, vous Nauries pas entrepris de 
noircir leur innocence par vos cruelles 
invectives. 

Faurois de la peine a vous faire un 
catalogue bien exact de toutes les fauſ- 
ſetes ( pardonnes moy ce mot ) quiils 
pretendirent que vous aves avancees 
dans vn difcours auſſi court que celui- 
ci, comme que nous avons pretendu 

ve la cheute du Roy Jacques nous au- 
Sakgoir a le calomaler. 

2. Que nous nourrriſſons nos freres 

qui ſont reſtes dans le royaume de 


France du poiſon des libelles & des fa- 


tyres, SI vous appell:s libelles, des 
I-ttres paſtorales qy'on leur adreſle 
pour inſtruire leur t6i & ſoitenir leur 
picte, on ſe plaint de votre expreſſion ; 
& f1 vous entendes des libelles propre- 
ment ainſi nommes, on trouve que la 
choſe n'eſt pas veritable ? Et ay a-t-il 
pas dailleurs un defaut de reflexion tout 
a fait viſible a pretendre, comme vous 
laites dans tout votre ecrit, que quel- 
ques auteurs Satyriques, qui ſe Ferns 

ans 


kad.  £©S _ AMA. o ©... a cuc.cumc ea cqcqn_q=ﬀxc. 


Nation Britannique. 


dans une fſocicte, ſuſiſent pour former 
le caractere de 1a reprobation ? Bien 
nous prend que Dieu n'eſt pas fi fevere 
que Vous nous paroitles, 11 vontolt par- 
donner a Sodome pour I'amour dc dix 
juſtes & vous anathematiics tout notre 
parti pour trois ou quatre Ccrivains. | 

3. Vous dites que c'eſt, Ie deſir de 
vengeance qui nous fait verſer ſwr le pa- 
pier C* lire avec tant de joys une infinite 
d"injures atroces, de fauſſues ridicules C* 
ae contes fabuleux. On vous pardonn= 
routes les nouvelles que vous nous de- 
bites du Pais ou vous ctes: Mais on Aa 
bien de la pcine a conſentir que vous 
vous melies de nous apprendre ct qui fe 
paſle dans notre coeur. Et on eſt cette 
charite dont vous preches tant Puſage ? 
Vous ſaves quelle n'eſt point ſoupcon- 
neule & queelle ne pcnſe point a 
mal. | 

4. C'eſt, diton, une fauſlete que nous 
pretendions quavec ces diſpoſitions, 
qui vous plair de nous attribucr, «Dzew 
cout nous tenir un grand conte de ce que 
22045 avons laiſſe nos biens, On fait bien 
que ce ne ſont pas les Retormes, qui pre- 
-- 0 que Dieu puille leur etre rede- 
v4DIE, 
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5. One depuis 3 ou 4 ans qwil ya 
que le Jeſu;te Maimbourg eſt mort, nos 
plumes facyriques ont produit les dix 
yolumes in folto; Cc. 

6. Enfin c'e!t une calomnie,- felon 
nos Mcfſieurs, que nous ayons travaille 
z deterrer tous les defauts dÞ la primi- 
tive Egliſe ayec une application extreme 
afin de 1a pouvoir enveloper avec nous 
dans les accuſations qui nous ſont 
taites. 

Du reft- ils vous remercient de vos 
amities, de vos bons ſfouhaits, de voire 
cordialite. Quoi que la pluſpart ne ſe 
piquent pas d'opulence, ils ne youdrojent 
point 2cheter une meilleure condition 
par le ſacrifice de leur conſcience. lIs 
iont prives a la verite de quelques dou- 
ceurs qu'ils goutoient dans leur patrie : 
mals de combien abſinte & d'amertume 
ces douceurs ont elles ete melces ? Yils 
ont perdu les commodites de la vie, 
1ls jouiſſent de la paix de leur conſcien- 
ce, Its vivent ſous un gouvernement 
doux & heureux, dans le centre de la li- 
berte, a labri des loix quils ne crai- 
gnent pas que [2 digoterie vienne ren- 
verſer. Perſonne, Dieu merci, ne meurt 
de faim. Pluficurs gagnent leur vie 
beaucoup mieux qu'ils n'ont jamais m 

lis 
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11; ont abondance de nourriture ſpirt- 
tuelle & la joye de ſuivre les mouvemens 
de leur conſcience dans le ſervice quils 
rendent a Dieu, pendant que la mort qul 
emporte Iuurs ſ:mblables & marche ſur 
leurs pas, juſtifle admirablement bien 
I» bon ſens de leur retraite, Mats 
quand tenr exil ſeroit auſh rude qu'1l 
eſt doux, je ne vols pas comment des 
gens qui eſperent & fe conſulent cn 
Dieu, pcurrotent eſtre malheureux. 
Ctoyes moy, Mo:ſieur, les Refugies 
n*ont pas befoin de vos avis n1 de votre 
inſtruction ſur ce ſujet. Is ſavent que, fi 
Dieu veut les reſtablir, ſa providence en 
trouvera des moyens infaillibles. Les 
defſeins les plus termes de notre perte 
ne ſont au fond que des deſſeins dhom- 
mes mortels ; & quand on ne le vou- 
droit point, que 1T'on auroit jure cent 
fois le contraire, notre retabliſſlemenc 
arrivera, ſi c'eſt le bon plaiſir de Dieu, 
ſans que nous le devions a nos laches 
deſaveus, ni aux conſeils mondains qe 
ton nous donne. Que vil plait a Dieu 
que fon chandelier ſoit tranſporte de 
ce grand royaume, qui eſt ce qui empe- 
chera Pexecution d> ſes defleins ? 
Aprennes vous memes, Monſieur & re- 
ceves cet ayis pour remerciement de 
| G 3 ccluy 
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celuy qu? vous nous donnes, que Tave- 
nir 12elt point en la puiſlance des hom- 
mes; & quon ne diſpole point des 
cours & des evenemens comme Louvojis 
diſpoſoit de ſes Dragons. Ceeſt vn a- 
veuglement de vouloir etablir le regne 
de Dieu malgre Dieu meme; & wm 
plus grand aveuglement encore, de 
$\maginer que Dieu formera les deſleins 
&tcrnels de fa Providence fur le plan ce 
nos pctites paſſions. Cependant le Pa- 
piſine Yapplaudira, tant qu?il Jui plairra, 
de ies differentes perſecutions. Il con- 
tera les avantages temporels qu'il a 
Procurcs aux Etats par 1a violence. Car 
attirant la benediction de Dizu par les 
facrifices quiil jul fait & par la ruine 
de 'nerehfie, ſans doute quil aura peuple 
I-s royaumes, augmente le commerce, 
fixe les grandes affaires dans les villes 
& Porte la richeſſe & Vopulence par 
cout, He bien ! jouiſſes de ce grand 
ſucces dune politique conſommee & 
C'une picte toute celeſte, devots Mo- 
Narque”, Princes eclaires d'enhaut ; & 
cue la polterice apprenne que: la pau- 
viete de Ia Hollande & del Angleterre 
eſt une malegiction que Dieu a at- 
raciec a 11 profeſſion de Phereſie & 4 
'2 Lberte dc tervir Dieu telon les mouve- 
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mens de ſa conſcience ; & que la richeſle 
de I'Eſpagne & de la France eſt la re- 
compenſe que le Ciel accorde au zele 
qui perſecute & extermine tous ceux qui 
ne profeſſent point la religion Catho- 
lique. : E -1 Tn 

Je fas fi fache de cette fſaillie que 
je rompis Fentretien ; c'elt auſſi ce qut 
m'oblige a fitir cette IJettre en vous 
affirans que je ſuis todjours. 
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LETTRE 11L. 


A Pauteur de [L'Pavis aux 
Refuglies, 


Monſieur, 


'Ai bien de choſes a vous dire. Je 
doute que je puille les compreadre 
dars une ſeule lettre. En effe&t javois 
cte fi mal fatisfais de ma conference a- 
vec desgens fi peu verſcs dans les beſles 
lettres, qne je roſai me hazarder d'exa- 
miner avec eux votre ſeconde accuſation 
qui regarde nos dograes ſeditieux, fans 
y appeller quelques perſonnes qui enten- 
diſlent ces matieres. Vous ne ſaurics 
croire combien je me ſuis bien trouve 
de ma precaution, car Pai veu que 1a 
pluſpart deces bonnes gens ne connol(- 
ſoient les Ariſtides, les Epaminondas, 
les Temiſtocles, les Phocions, les Co- 
riolans, les Alcibiades que de loin, c'eſt 
a dire, pour avoir vn peu leu dans leur 
zeuneſle les hommes illuſtres dePlutarque; 
& que trompcs par je ne $ay quel mot 
de St, Auguſtin quon leur a appris, ils 
S*1Maginotcnt que tous ces grands Pper- 
ſonnages ſelon le monde, ayoient etc de 


grands 
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@rands ſcelerats devant Dieu & que leurs 


meiileures ations wetotent que aes peches 
Eclatans, ce qui fait que tous ces exem- 
ples ne les ediſiei't gUere & qu ils ne 
{onr point fi faches que vous contre 
leurs direCcteurs, ac ce qu ils re les ont pas 
AVENITS ae CES LNport ans ACUNYS QUE lon 
rrouve fi bien expliques & ſt amplement 
compiles dans les livres les plus vulgaires, 
cominc dans les offices de Ciceron & dans le 
Polyanibea. Enverite, Monſieur, il fa- 
loit un avis comme le yotre, pour nous 
obliger a puiſer notre morale dans de 
pareilles ſources ; & votre avertiſſement 
a part, on aurolt- toujours creu que le 
Polyantea pouvoit ſe paſſer des Refus 
pics & les Refugics du Polyantea. Ces 
bonnes gens $'1maginoient que les huma- 
nites ne font rien a Pinſtruction de Ja 
foi & qwil ne ſert de rien davoir leu 
les Poetes & les autres caſuiſtes Payens 
pour apprendre les devoirs du Chriſtia- 
niſme. Je vous ſais bon gre de les a- 
voir mortifics fur ce ivjet comme ſur 
beaucoup d autres. Car vous faves Part 
 aby/mer les gens & coup de plume, 

Je vous ayvouerai entre nous, que dans 
Ia paſſion que javois Ge faire entendre 
raiſon -a nos Meſlicurs une fois pour 
toutes, Pavois Icu & relcu voire dif- 
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cours contre Iles maximes ſeditieuſes. : 
Je me propoſois de les pouſler par cette 
agreable variete de faits & de paſlages 
que vous aves, je ne ſai comment,enchaſ- 
{es dans votre ecrit, par ces paſſages de 
Claude, de Camden, de I'auteur de Peſ- 
prit de Mr. Arnaud, de Daille, deJu- 
nius Brutus, des proteſtans de Magde- 


bourg, de Buchanan, par vos reflexions 


fur 1a lettre de Bochar, en examinant, 
comme vous faites,ce que ce ſeroit qu'un 
PapeHuguenot,en montrant quel homme 
c'etoit que Buchanan & quel eſt I auteur 
deguiſe ſous le nom de Junius Brutus; 
en faiſant voir ce qui fat fait en Suede 
a la Reyne Chriſtine &c. & jetois preſ- 
que aſleure Pembarcaſſer les plus habiles 
de la compagmi, n'etant pas poſlible 
qu'ils fuſſent prets ſur tant de choſes i 
diverſes ni qu'il: euſſent Jeu tous ces dif- 
ferens Auteurs que je voulois leur citer : 


- mais je ravois point preveu, qu'ils ſe- 


rolent afles malins, pour donner vi 
tour a notre converſation qui rendroit 
mon deſlein inutile, Jeus a faire par 
malheur a vn DoCteur qui a ſceu joindre 
a quelque enjotiment une ſeveritre de 
raiſon qui ne pardonne rien , il me dit 
= vous vous etices contente de nous 
arc quelques petites objeGions ſans 

4 etablir 
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etablir aucun principe;& qu'il ctoit aiſc 
de vous faire voir que vous erles oblige 
aritant ou plus que nous a repondre 2 
vos propres raiſonnemens. Ceen quot 
Cit auteur a railon,ajouta-t-il, c'eſt qu'il 
confond perpetuellement la cauſe -de 
tous les Proteſtans dans les dermiers 
evenemens de I'Europe, juſqu'a nous ac= 
cuſer par tout d avoir renvoyc les Vau- 
dois dans leurs vallecs & d'avoir de- 
trone Jaques Second , quoique nous 
nayons d'autre part a cette grande de- 
livrance de V Angleterre, que de 1a- 
voir demandce a Dieu ardemment par 
nos prieres & davoir ete des preuves 
vivantes & des exemples parlans des 
prodigieux malheurs qui ctoient reſer- 
Ves 4 cette nation ; nous avoiierons Ce- 
pendant 3 3 Fauteur de bon cur la pare 
qu'il lui plairra nous y donner ; & nous 
jommes bien aiſes qu'il paroifſe con- 
vaincu que la cauſe des Proteſtans 
d' Angleterre, celle des Vaudois & la 
notre eſt ablolument la meme, comme 
cſt la veritc. 

Mais ft Ies Ecrivains de France 
vouloient dire quelque choſe de rai- 
ſonnable ſur ce ſujet, Hs devoient 
Sattacher 2 examiner ces trois cho- 
ſes. 1. Siles Roys ont vi drolt 
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#1 abſulu ſur leurs fujets, quiils puit- 
ſent les traiter comme bon leur 
ſemble, fans commettre d'injuſtice, Car 
{i ccla eſt, nous pallons condamnation 
ſur notre condulte. 29, Si ſuppoſe 
que les Roys nayent pas un droit fi ab- 
tolu ſur nous, nous ne devons point ce- 
pendant fouffrir leur 1njuſtice juſqu'a 
ne leur reſiſter jamais -quoyqu'tls tat- 
ſent & dans quelque occaſion que ce 
ſoit, de forte que tous les peuples qui 
depuis Ia naiſlance du monde ſe ſont 
oppoſes a Ia tyrannie, ayent Ete des ſe- 
ditieux& des rebelles. 3. Si ſuppoſe 
qu'il y ait quelques occaſions rares & 
{ingulieres ou le droit de Dieu & del; 
nature plus ancica que tout autre nous 
engage a nous defendre contre Ia vio- 
lence du pouyoir arbitraire conjure 
contre nous & relolu a notre perte, leg 
proteſtans ne ſe ſont point trouves pre- 
Ciſement dans cc cas la, 

Ce n'eſt quapres avoir bien cxami- 
N& ces trols queſtions, qu'on a le droit 
de ſe donner des airs inſultans & de 
Nous traiter de ſeditieux & de ſatyri- 
ques. Juſques 1a, figures de Rhetorique, 
Litations recherchees de Poetes & d'hif- 
toriens Payens, contradiction appa- 
Lente de nos Miniſtres qu'on ne ie 


donne 


— 
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donne point 1a peine dexaminer, alluſi- 
ons, hyſtorietes cela ne peut paſſer que 
pour une envie def diſcourir a perte 
de veii? &c. L'Autcur de lIavis ſuppoſe 
le premier de ces trois principes ſans 
le prouver, ſavoir le droit abſolu des 


Princes {ouverains a chaſler & a depouil- 


ter leurs ſujets. Ilappelle cela, /es chaſer 
de lenrs contrees de ſa pleine & legitims 


puiſſance ; deciſion magiſtrale, arret ſou-. 


verain quil prononce de fa pleine, 
mais peu legitime authorite. 

Mais lors qu'tl $'agit du fecond, 1a- 
voir $'il eſt permis aux peuples de re- 
fiſter a la violence du pouvoir arbitraire; 
1 eſt admirable dans ſes preuves. On 
auroit tort de 1 accuſer d'en manquer. 
Le champ qu'il ouvre eſt ſi vaſte que Vef- 
prit du Lecteur peut ſuppler fans peine 
a ce qui n'cxprime point, II fait le 
catalogue des exemples qui ne peuvent 
point nou- ctre favorables & de toutes 
les prenves que nous nen pouvons point 
tirer {elo12 lui. Dieu, s'1il faurt I'en 
croire, ne voulit point que les enfans 
d'l(rael en Egypte -priſſent les armes 
contre Pharao, parce que ce dernier C- 
toit leur Souverain. Car il eft brew re- 
marquable que toutes les altions de Meyfe 
ue texndoient qua obrenir de 6e Prince la 
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permiſſion d aller off rir des ſacrifices a Dies 
hors de ſes Etats, & quil nen fit aucune 
pour faire ſoulever les Iſraelites, ni pour 
les rendre villorieux de Pharao dans wne 
guerre Ovile, ce qu lus aurott et e auſſi aiſt 
que de convertir les eaux en ſang & de re- 
pandre ſur les Egyptiens tant de fleaux ce- 
leſtes. C'eſt me choſe encore plus remar= 
quable, que Pharao qui terraſſe par tant de 
playes miraculeuſes avoit enſin conſents au 
depart des Tſraclites, temoignant neantmoins 
en les pourſuivant qu il revoquoit ,fa per- 
miſſion, cc peuple n cut recours gia La pro- 
zettion de ſon Dicu. Moiſe ne s aviſa 
point d inſpirer a ſes ſugicifs wne ardeur 
martiale gui avec [ aſſiſtance celeſte le: 
eut fait vaincre aiſement Varmee de Pha- 


740 Cc, Tout ccla, il faut Favouer, 


eſt, comme dit cct auteur, tres remar- 
quable: mais il eſt tres remarquable 
auſli que toutes les aftions des Juges 
tendolent non a obtenir la permiſſion 
de ſacrifier a Dieu : mais a faire ſoule- 
ver les Iſraclites contre les Princes qui 
les retenoient dans Veſclavage ; quoy 
qu1ls euſlent peu, remplis qu'ils etoicnt 
de leſprit de Dieu, repandre ſur leucs 
ennemis tous ces fleaux celeſtes que 
Moyle avoit fait tomber ſur les Egyp- 
tiens du temps de leurs peres, cela, disje, 

eſt 
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eſt tout a tait remarquable, mais auſſi 
tres facheux que Debora, Barsk, Ge- 
deon, Abimeleck, Jephte, Samſon, &c. 
Saviſent d inſpirer aux Iſraelites we ar- 
deur martiale qui avec I aſſiance celeſfte 
leur fait vaincre F'armee de leurs ennemu. 
En verite ces exemples ſont incom- 
modes, Car ils $ oppofent a la conle- 
quence Que I auteur vouloit tirer de 1a 
conduite de Moylſe en ces termes. .. /Z. 
eſt difficile de ne_pas ſentir dans tonte cette 
economie le deſſein que Dieu avoit de nous 
apprendre que les ſujets ne dotvent ja- 
mats 5 armer contre leur Prince Ce. Ce 
deſſein ſeroit fort ſenſible en effect fi 
malheureuſement pour les conjectures 
de Iauteur, on ne trouvoit dix Juges re- 
belles & ſeditieux pour un Moiſe plein 
de ſcrupule & degars pour des Princes 
oppreſleurs. 

Mais rien n'eſt plus rare que la ma- 
niere dont cet autcur ſe detend contre la 
preuve tirce de I'exemple des Macca- 
bees. 11 faut que je vous raporte ſes 
propres paroles, car elles yous diverti- 
ront. 11 n'y a que Fexempie des: Macca- 
bees que Fon puiſſe tirer en cauſe : mais 
par malheur pour vous, 1Þ 32 plisr pas 4 vos 
premiersReformateurs d'udn eiire aans le cae 
non des Ecricures, Fhiſtoirs ae ces grands 
Heros, 
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Vous y aves trouwve pour 40s peches Ia con- 
damnd'ion des chicanes 146 Vous nous fates 
ſur le purgatoire;, © Corme [exvie a: 
nous nutre Pa emporie dns vorre efprit 
ſur celie de vous procurer quelque auan- 
rage, vous .aves perſevere 4 mettre les 
livres des Maceabces au nombre des A- 
pocryphes. I! eſt neantmoins vrai quis 
vous etorent plus neciſſaires que les autres 
dns les beſoins continuels que - Vous aves 
ens de juſtifier vos ouerres c:viles de relt- 
gien, Apres cela vient Theodore de 
Beze le glorifiant que les fondemens 
de notze religion ont ets jcttes dans les 
campagnes de Drevx teintes du ſang 
que nous avions fait couler des veines 
de Catholiques. En ſuite voulant par- 
ler, dit il, ſ{erieuſement, 1I ajoute que 
que nous ne devon; point avoir regret a 
[lexcluſton des livres des Maccabees C& 
que nous ne gapnerions rien par leur cang« 
wcite, puts que nous ne ſomes point ſous 
la lot, mais jous la grace & que la Mo- 
rale de PEvangile eſt notre ſeule regle CFC, 
Mai 1 par malheur pour nous, nos Re- 
formateurs 1'ont point admis dans le 
canon des ccritures, Fhiſtoirs des Mac- 
chab-es, par malheur pour ces Meſ- 
fieurs, I Egliſe Romaine a trouve bon 
de 'y admetre ; & cela nous donne lieu 
den 


IN 1 t107 2; it anngque, 


Gn tirer des conſequences cantre.cux. 
Mais n'admitcs vous pas le moyen ad- 
mirable de convcrhon qu on nous ouvre 


ici 2 Comment juſtifier notre eprir de. 


rebcllion. ſans le ſecours de I'hiſtoire des 
Maccabces; & comment recevoir cellect 
fans. conſentir a la doctrine du purga- 
toire ?. , Cela eſt clair. L'Eſprit de re» 
volte & de ſcdition va nous jetter entre 
les bras de I'Egliſe Catholique. , .Voycs 
quel avantage c'eſt-pour nous que d avoir 
el des rebelies? Juſqu'ici nous n'avions 


pas juge qu'il tht receſſaire.de mettre les. 


livres:des Macchabces dans Ie catalogue 
des livres {acccs, pour croire & que Phiſ- 
toire des Macchabces eſt veritable & 
que la guerre qu'ils hrent a un Prince 
leur perſecuteur fiat approuvee de Dieu, 
puis que les propheties de Daniel ſufh- 
ſent pour nous 1'apprendre ;, & que c'eſt 
Ia que nous trouyons comme ,dans vne 
hiſtoire anticipee, dont on. ne peut revo- 
voquer cn doute Lauthorite, la perſecu- 
tion que ce Roy furieux devolt. faire 


ſouffrir a la nation-ſainte, ce - qui. eſt, 


appelle dans I'Eſcriture, faire la gucrre ar 
ſoleil. & aux etoilles, degater le Pais de 10- 


bleſſe &8. O que bien en a..pris a ces il> 


luſtres Macchabtes, de ce \qu'ils vivoient 


ſous la loi & non pas ſous Vevangile ; 
EE : {ans 
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ſans cela ces illuſtres ſcrviteurs de Dieu 
auroient Ctc traites comme des brigans- 
pr Panteur de Vavis & mis avec les Ro- 
hans & les Colignis,qu'il pretend devoir 
&re confondus an trone de Dieu, par je 
ne ſai combien d 'honneſtes payens,Qul S'e- 
leveront ©n jugement contre eux. Mais 
comment cet auteur ne $'eſt il point a- 
perceu que tous cs heros de patience, 
qui dans [e paganiſme ont fait vn ſt bon 
uſage deleurs lunneres, font un peu de- 
rore a ces heros de valeur, les Huſtres 
Maccabees qui en ont fait vn ſi-mechant 
d'vne plus grande connoiſſance quvils a» 
votent receu. Cependant il devroir fa- 
voire, ce me {emble, que le droit naturel 
que detendoient les Macchabces a etc 
commun aux deux alliances ; & qu'll fau- 
droit que Pevangtle cut aboli toutes les 
loix, tous les droits & en general tous les 
moyens que nous Pouvons avoir de nos 
affranchir dune 1njuſte oppreſſion, $'i} 
avoit change Ia Morale a cet &pard jul- 
quan point de metamorpholer les vertus 
en crimes & les heros en des brigans. 
Enfin cet auteur au lien d'examiner 
lerieuſement Ia troiſieme queſtion qui eſt 
defi gr ande importance, ſavoir {i cs Vau- 
dois quil ſyppoſe brovilles ayec leur 
Prince, Its Proteſtans de France dra- 
gOnnes, 
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Fonncs, extermines & 1-s Reformes 
d'Angleterre voyant tondre fur eux & 
eprouvant” deja le meme malheur, ne 
ſont point dans cet ctat & dans ces Cir- 
conſtances ou! i Teur eſt p=rmis de ſe de- 
tendre contre le'pouvoir arbitraire, aut 
lieu d**xaminer cett® queſtion,i] nous dt 
que, la m-motre ae quilques grans hommes, 
d'un Corteian, d un Alcrvade, par exemple, 
qui n ayant per moderer leur reſſentiment ont 
Ex YECONYS aux ennems de Fetat fo. ma 
pert parvenir juſqu d nous ſans vne empreinte 
rgrominieuſe dont les hiſtoriens n'ont pas 
manque ac t accompagner &c, que les A- 
riſtides, les Phoctons, les Epaminondas, les 
Camilles 5c. $ eleveront en jugement contre 
tes Vandots, parce qu'ils n'ont jamais ſonge 
dans leur diſgrar? & ſe vanger de leur pa- 
frie z que Camille du heu de ſon exil delivra 
Rome d'une perte inevitable, & que Pho- 
cion en mourant par Lorare tnjuſte des As 
theniens, nerecommanda autre choſe a ſon 
fils que de n'en avoir nul reſſentiment contre 
ſa patric ;, que Ciceron raiſonnant contre le 
ſcelerat Catilina,lui fait Phonnenr de crojre 
que, fi ſou pere & ſa mere le craignotent & 
le haiſſoient & quil ne pent en fagon du 
monde les 'appaiſer, il Seloignerait de leur 
vexe ;, que les Atheniens ſe croyozent permis 
de bannr un homme, lors meme quils n en 

 #H32 aVoIens 


97 


_— = «2 


| 
( 
[ 


I GO 


Defenſe de ls 


avoient point a"autre raiſon, ſi ce neſt que 
ſa vertu e& ſa gloire Ctoient rrop brillames, 
ct que les plus grands hommes eſſuyciert de 
bonne grace cette tenpete FC. Quelle ob- 
ligation n'avons nous pas au Paganitme 
qui nous inſtcuit bien mieux que la lol ? 
L affaire des Maccbabces nous avolit un 
p-u brouilles, mais cs genereux payens 
nous ramenent dans le droit chemin ; & 
avec d: pareils exemples, 1] ne faut pas 
deſeſpercr de reduire nos impatiens a 
leur deyoir. 

loſt vray q\?on ne peut guere compa- 
rer ]|- banniſlement de. dix ou douze 
Grccs ou Romains a celui de plus de cent 
mille Reſugics qui ont laiſle plus dun 
milion de leurs treres dans I oppreſſion, 
Mais il eſt ſacile de ſe atisſaire 1ur cette 
diſſicultc. Car qui nous oblige a pren- 
cr- des milcrables pour nos compa- 
triotes? Non, ceux qui ſouffrent en 
France ſent des eſtrangers; &nous ne dc= 
yons reconnoltre que ceux qui font ſout- 
frir 1:s autres. Pourquol ne pas ſe recon- 
cilicr avec la proſperite, quand on Ie 
peut? O que ces Camilles qui du lieu de 
{eur exil rendent de fi grans ſervices 4 
Ccux qui Is ont chaſlcs, ſont dignes de 
loiange d oublier leur patrie deſolce, 
cu faveur Ge leur patric triomphante! 
Vous 
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Vous aves .tort, lui dis je alors, de 
diſſimuler, comme vous faites, que Pau- 
teur de Pavis aux Refugics dit heaucoup 
Gautres choſes pour montrer qu*t] elk 
point perm's aux proteſtans- opprimes 
de prendre lcs armes contre Izurs Souve= 
rains. 

Jele ſay, repandit il, mais je wig- 
nore pas auſſi que la reponce quwon y 
peut faire depend Pune diſcuſſion dans 
I2quell> nous ne pouvans entrer, qu'en 
faiſant ici ce que I'autear de I'avis-ra 
peu, ou vouln, on ole faire qui eſt d'ex- 
aminer un peu a fond ces trois queſtions 
auxquelles-jai reduit toute cette grande 
matiere. Accordes moi donc quelques 
momens de votre loiſfirz & ſouffres que 
jentre dans un detail qui -doit vous 
plaire par ſon importance. Il taut com- 
mencer, {ouvenes vous cn bien, par exa- 
miner fi les Roys ont un pouvoir abſoln 
& arbitraire ſur leurs ſujets. 

Je le veux de bon cur, repondis je, 
mais comme j avoie. que je ſuis peu verſe 
dans ces marteres, trouves bon, $'il vous 
plair,que je nr ialtruiſe de la fignification 
des termes ltes.plus ordinaires- & que je 
vous demande des idees diſtinctes fur 
toutes les choſes que vous mettres cn 
avajit. Expliques moi donc ce que vous 

H 3 Cll- 
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entendes par pouvoir & par Pouvolr ar- 
bitraire, [ 

L'idce de pouvoir, repondit1l, en en- 
ferme deux autres, celle du droit & celle 
de la force. Le Croit ſeul ne fait pas 
une puillance proprement ainſt nommee, 
On ne dira point qu?un Prince depoulle 
1juſtement de ſes Etats fort un vray Po- 
t-ntat. La force (cule nc fait pas auſl Ia 
puiſlance, Un brigand quelque heureux 
qu'il puiſſe etre, ne merite pas de por- 
ter ce 9m. 

Le pouvoir eſt borne ou 1llitaite & 
ccla alegard de Ja force ou a I egard du 
droit. Le pouvcir borne a LTegard de 
Ia force.eft cel ui qui ne nous met pas en 
pall+ d'cx-cnter tout ce que nous VOU- 
drions, Tcl «ſt 1» pouvoir dun ma- 
giſtrat infericur qui peut faire mourir 
un homme, mais non pasfawe 1a guerre. 
Le pouvoir ill:mite a Vegard de la torce, 
eſt ce pouvyoir qui vous met en paſſe 
d exccuter tout.ce que bon vous ſemble. 
Jel ctoit le pouvoir d'un Dictateur Ro- 
main & tel ct, celuy dont parle Pauteur 
de 1 Eccleſiaſte, Jors quil dit. L4 o% eff 
la parile au Rey, lail'y a domination et quid 
luy dira, que fats ty? > oe = 

Le pouyoir et de meme limite on illi- 
mite a legard dudroit. Nous appellons 
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un ponvoir limite a Pegard du droit, tout 
pOouvoir- qui ne nous donne point Ia 11- 
berte de faire avec juſtice ce que nous 
voulons ; & un pouvoir illimite a Vegard 
du droit, ce pouvoir qui eſt joint avec 
le drott abloln de taire ce que bon nous 
ſemble. | 

Sur'.ce principe,  on'peut diſtinguer 
trois ſortes de ponvoir,' 1. Vn pou- 
voir limite a Pegard du- droit & a Pe- 
gard de la force, tcl eſt le pouvoir d*un 
Magiſtrat ſubalterne qui wa ni le drott 


-nt les forces 'neceſtaites ponr detruire Ja. 


Republique.' 2. Vn pouvoir 1llimite a 
Pegard du droit & a Pegard deh force 
-C*eſt le pouvoir de Dieu qui pevt. tour 
executer par fa puiſlance infinie & 
qu1 a le droit de tout faire a cauſe de 
Peminence de ſon infinite authorite, 3. Vn 
pouvoIr 1)limite a Pegard de la force, 
mais-limite a Fegard du-droit, tel eſtoix 
celui- des Diftateurs 'Ramains qui a- 
'vorent la force -&Q main pour tout de- 
truire :* mais qui ne pouvoient le faire 
ſans abuſer de leur powvoir. | 

Vous pouves bien penfer que lors 
qu vademande, fi tes Roys ont va pou- 
voir- arbitraire ou illimite ſor! Iears fi- 
Jets, on'n'eſt Pas en peine Ue (avoit.s its 
Alt un pouyoir iffimite*3-Vegard Ge 1a 
2h "IIIANE 4 force. 
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ſorce. Cer 2ſt la une choſe dont. nos 
{ens' peuvcnt juger mals Oſt demands 
$'ils ont une .puiſlance illimitee quand 
au drolt. Ce ce que Mcemmius ches 
Saluſte app-il». Cui quod iibet, licet, un 
6701/1724 4 q 144 [ot permſes, toutes les choſes 
q':1 tu plaiſent. ery 
jotue avoit tout pouvoirſur les Iſraelites 
& {ur les Canancens a-l 'cgardde Ia force, 
car il pouvoit tout executer ſur eux': 
mais il ne 1'avoit point a Tegard du 
droit. 11 etoit oblige de conjerver les 
Iſraelites, & 11 ne lu ctoit point per- 
mis:de lcs cxterminer, - 11 etoit oblige 
au contraire d'exzermin-r les Cananeens 
& il navoit pas la permiſſion de tes 
conierver. 120 
Mais, vis j2, {i ccla eſt, vous naves que 
faire de yous donner. tant de peine pour 
ex2minz2r f1 I:s Roys ont un Ponyorr 
erbitrairc tur leurs fujets. La queſtion 
ft d<cidec par I'tntelligence des termes. 
Les Roys p-uvent avoir un Pouvyoir ſur 
leur peuple illimite a Tegard: de Ia 
torce, ct a dire, qu'ils ont des. ar- 
mee's, ds tortereſſes &c, plus ou moins 
icIon Ics rations fur leſquelles ils -reg- 
Bent; & par ce moyen jls. peuvent execu- 
t=c ce qui leur plait, qui en. doute ? 
Mais leur - pouvoir «ſt limit 2 Vegasd 
't . 74 du 
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du droit, puis qu'ils font obliges de 
defendre & ds conſerver leurs 1ujets & 
qwil ne leur eſt pas permis de les per- 
dre & d+ les detruire. Ou eſt la diffi- 
culte ? kn SOR 
Doucement, repondit mon Doctenr. 
Vous vous imagines que tout le monde 
concoive les chojes comme vous. - Vous 
vous trompes. Il y a vn grand nombre 
de: gens qui vous ſouticndront que Dicu 
a donne aux Roys non feujement vne 
force illimitce, car ce n'eſt rien dire 
que cla: mais encore un droit ablolu 
tur leurs -1ujets, afin qu'ils peuffent plus 
jacilement les gouverner. | 
| Vous 1aves bien que dans preſque tous 
les empires.de Orient, on pretend que 
les {ujers {ont les eſclaves du Souverain ; 
& qu- la vie des hommes leur appar- 
tient abſolument, de forte que c'eſt vn 
devoir de bon tujet que celuy de ſoufe 
frir la mort {ans murmure pour {atis- 
faire au bon plaiſir du Prince qui -I'a 
ordonnece, c'eſt ce que: les Turcs appel- 
lent, ctre honnore du faint martyre. Les 
Moſcovites vont encore plus loin, 11s 
pretend-nt que le Czar regne tur la 
conſcience, que fa parole eſt une cipece 
d'Oracle & que c'eſt Dieu lui meme qui 
parie par ia bouche; 'de la vient Na 
l <. ors 
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jors q'on Ini parle de Ia Iiherte d'vn 
priſonnicr, 1] repord, gut ſorttra lors 
gue Die: le vondra, ce qui fignitie Cans 
Jeur language, grand te Czar le VOudra 
[ui memo, Comme ce pouvoir arbitraire 
eſt que{que choſe d'allcs commode pour 
COUX 44 $'en trouvent : revetus, ON A 
noins dejujet de $ ctonner qu? 1a pre- 
renfion de cc pouvoir. ayt paſle juiques 
dns notre Europe ou vous trouves des 
£ens Gui: vous ſoutiennent que la vie 
d Urie appartenoit a David d une forte 
que David ne lui fit point dinuſtice en 
ja'lut;otant, que Berſabce ne devolt 
point dilputer a ce Prince le pouvoir 
quit ay0it4urelle, que le veritable droit 
des Roys:.& non ſeulement leur droit 
viurpe cf de prendre l-s maiſons, les 
vignes. I-s Oltiviers. &c. de leurs ſujets 
&, d&& les donner a leurs ferviteurs ; 
quun Roy eſt au dcſlus des loix ; quil 
Pcut+itout c2 qu il veut.: 

Je-vois bien, Jul dis jz alors, qu'il y a 
ces Ta1:ons Ce part & Cd autre qui ren- 
went 12 queſtion problematique. ll y en 
a {t peu, continua-t-il, que pour peu 
que vous veulllics reflechir tur ce que 
al 4 Vous dire, vous {ercs ſurpris que 
| adnlation.des flateurs ait of defendre 
Vne 1 ptauvaile caule, 

On 
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On ſe trompe beaucoup-ſi I'on s'1ma+ | 


gine qu*en ſoutenant que les Roys wont 
point vn droit abſolu fur leurs: ſujcts, 
nous ravalons la dignitc royale. Eſt.ce 
ja revaler, que de ne pas la confondre 
avec la majefte 'de Dieu ? Et ne pour- 
rons nous cvit-r-lereproche de ſedition; 
ſi nous ne tombons dans I idolatrie e 
Nous mavons que faire dentrer-: 1ct 
dans des cxamens\odievx, en marquant 
certainrs bornes au'droit des peuples, 
ou a 'Pautorite des Souvcratns..-: Nous 


preſumons tousjours.pour' tout ce qui - 


{ert 2 concilier. le plus de veneration 
aux puiſſances que Dieu a etablies tur 
nous; -& il n'y a aſſurement que des et- 
prits malfaits, qui cherchent .a clargir 
les facres' ncens qa dotvent vnir le 
Frince avec {on peuple.' Les Roys ſont 
les .Lieutenants de Dien les miniſtres de 
ia puiſſance. & de 1a bonte, les depofi- 
rarres de ſesdroits & de ceux de la So- 
ciete, Les offenier c'eſt rPavoir- aucun 
reſpect pour la gloire de Dieu.dont 4s 
jont Pimage & pour la majeſte-du peu- 
ple dont-ils ſonr 'revetus; - mais 'comme 
ce eſt nm exces d'iniolence & de ferocite 
gue de vouloir les depouiller des droits 
qui-leur appartiennent; c'en ſeroit vn 
autre: 0umpiete -& Miflolatrie _—_ de 

eur 
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Jeur attribuer des droits qui ſont pro. 
es 4 la Divinte. Tel eſt le pouvoir 
de ſauver & de detruire fans taire in- 
quſtice a perſonne, en quoi conſiite pro- 
prement {e pouvoir arbitraire. 

Qnu'on donne a la puiſſance des Son. 
verains telle origine quy?on voudra, 1! 
ve. nous importe. L'Ecriture ſainte nous 
parle de quatre fortes de Royaute. La 
premiere qui {uivit les droits du fang 
&% l'ordre de la naiſlance, c.eſt ceile des 
Patriarches. La ſeconde qui ſuivit le 
droitde conquete 6 Ja force du vain- 
queur, telles ont ete ces fameufes Mo- 
narchies qui ont fi ſouvent aſſervi le 
peuple de Dieu. La troifteme qui venoit 
du choix du peuple,-comme celle d'Abi- 
metek, de Jeroboam, ſans parler des A(- 
moneens &«c. Et Ia quatrieme. qui ſup- 
polant le conſentement du peuple, -{e 
taifoit par VonEtion divine on: par le 
chotx de Dieu.- Donnts aux Roys qui 
regnent dans T'Europe, donnes leur me- 
daatement on immediatement telle de 
ces origines qu'il yous-plairra. Suppoſes, 
#1 vous voules, que toys leurs ſyjers leur 
doivent la naiſſance, ou. quiils regnent 
par ie droit de conquete, ou quiils doj- 
vent leur puiſſance a la loy ou au con- 
lentement des peuples principe = ls 
, 01, 
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loi, ou que Celt Dieu meme qu les a 
appellcs par un oracle immediat, cla 
ne tera pas quils ayent un droit illimite 
{ur leurs ſu ets. 

Les anciens Patriarches Ctoient les 
veritables Roys de leur famille. ls 
avoient tous les droits de la puillance 
Souveraine, le droit de traiter alliance, 
comme cela paroit par celle dliaac a» 
vec Abimelek & de Jacob avec Laban, 
le droit du glaive, comme cela eſt cvi- 


09 


dent par Vexemple de Tamar condam- _ 


nce au teu par ſon beau pere , le droic 
de guerre comme cela paroit par Ia 
guerre qu Abraham fit aux Roys qui a- 
volent enleve ſon neveu &c. 

On fait que le droit de vie & de mort. 
demeura aux peres ſur les enfans parmi 
Is Hebreux & en fuite parmi Iles; Ro-; 
mains, comme un reſte & un debris de. 
cette magiſtrature naturelle. Mais enfin, 
il y auroit aſſurement de Vexccs as iumas 
v2iner pour cela que les Patriarches. 
ayent eu le PDUNNITAC DETAILS ſur leuc 
{amille, 

Les peres n'ont point naturellement 
v3. droit abſolu fur leurs enfans, puis 

u'ils n'ont pas celui de conſerver & de 

etruire. Cela ſeroit contre la fin de Ia 


ſociete & contre Iidce du magiſtrat en 
gene- 


an a. _ 


ues ot epmgarrgy afgirg-e .. . AA or 9s w——_ - 
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general. La Societe naturelle, comme 
coures les autres, - tend eſlentiellement 
au bien desparticuliers qui la compoſent, 
& il y a deux deſordres qui Jul font op. 
poſes qui ſoat Tanarchie & la tyrannie, 
Lorſque Dieu nous a donne des Magil- 
trats naturels, 11 a pris auſſi des precau- 
tions naturelles pour 'empecher ces deur 
maunx. Pour preveni? la tyraante, if a 
mis dans le cceur du Magiſtrat naturel 
ane-ardente affection pour ſes {ujets,qui 
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font ſes enfans; & pour empecher Ianar- 


chie, il a erabli qu'apres la mort dy 
pere, lc fiſs aine prit les renes du gor- 
vernement Occonomique. De ſorte que 
Yamour eſt le temperamment de Faurho- 


rite, comme Pauthorite eſt le ſecours'de 


Famour 'dans cette royaute naturefte ; 
tant il eſt vrai que Je pouyoir paternel 
eſt vne domination qui a pour objet le 


bien de la tamille ; & que ce n'eſt pas un 


pouvoir arbicraire qui enferme le droit 


de la perdre, ou de 1a conſerver felon 
fon caprice. 


Comme il y a des Roys que la nature 


a formes originairement, i] y enia auſli * 


que Ia force a faits. Tel ctoit ce Nim- 


rod qui ayant arme un grand nombre de | 
ſes tervitenrs ſous le pretexte de la | 


chaſſe, employa contre les hommes, les 


armes |. 
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armes qu*il avoit preparces contre les 
betes ſauvages ; & jctta ainſ1 les fonde= 
mens de I'empire des Aſlyriens. Ordl- 
nairement ce drolt ne diftere pas trop 
de la violence. © Mais quand yous ſuppo- 
ſeres la conguete la plus juſte du monde, 
11 ne $enfſuic point que le: droif dv con- 
querant ſoit iliimite; puis qu alors 1] eſt 
abſolument neceſfaire qu'il ſoutienne 
quelqu'un de ces trois caractercs, celut 
de juge & a ctt eyzard 1 n'a pas. plus le 


pouvo!r 2rbitraire quun juge fubalterne 


qui decide vn diffetent particulier, ou qui 
condamne un criminel a la mort; celuy 
de maitre Domi::us. & alors il faut'pour 
te moins qu'il dotne Ia vie a ſes eſclaves, 
qui ont etc natrim6s [ervj,q1t, ſervatzs on 
celuy de Roy des peuples qu'il a con- 
quis & cen cecas la il taut quil leur 
donne non ſenkement la vie m313 encore 
ha: Iibcrte, en Teur accordant certains 
priviteges qui en ſont comme le eau 
& Faſlurance,.”* FS 

Le conquerant acquicrt donc par Ia 
juſtice de tes armes un droit de jupe ſur 
la nation aſſyjettie, droit qui. eft tem- 
Pere par la loi de Dieu, qui lui ordonne 
d'epargner ceux- qu'il peut laiſſc: vivee 


- fans danger & par les'droits de ſa propre 


nation gui Pobligent d*cxterminer os 
onE 


rity 


Bal. 
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dont la conſervation eſt abſolument 
incompatible avec le ſalut de ia pa- 
trie. | a 
| Le conquerant fixe dans Je titre de 
maitre, donne la vie a ſes cfclaves. Car 
ceux Ci ne peuvent le ſervir, $.41s.ne vis 
vent & il ne peut ctre leur maltre $'ls 
ne {ont. 6 | 

Enfin le conquerant devenu Roy fait 
plus encore. II contraCte avec le peuple 
quwil avoit aſſujetti.. II craite alliance 
avec lui; & comme ſes ſujets lut jurent fi. 
delite, il jure auſſi Pobſervation des 
Toix qui dotvent regler ſon gouverne- 
ment. Ainſi 11 aime mieux aſſurer ſon 
authorite en la rendant plus moderce 
que de $'expoſer au danger de la perdre 
en la conſervant trop abſolue, Firmtsr 
wt eſſet, moderatiorem inſtiluerunt, C'eſt ce 
que les Romains ſavoient admirablement 
pratiquer, lIs $alluroient les nations 
quiils avoient ſubjuguces en les faiſant 
participer aux privileges de PEmpire 


Ciccr. pro Romain, Ce qui #, dit Pvn Centceux 


extremement Ctabli notre Empire & aug- 
mente la reputation du peuple Romain, c'eſt 
que Romulus le fondateur de notre vill, 
7045 aprit par ſon alliance avec les Sabins, 
qu1l faloit augmenter notre Republique en 
recevant n05 ennemis an nombre de nos concy- 


foyens 
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torens. Exemple qui 4 rCHjaurs eſte tute 
"FT 19 Arle. wal 

Javoii: que les Corquerans dans le 
contract qu 1's ont fair avec le penps 
fubjugue, ont peu fe re'erver vie pius 
grande 2uthorits cue ceVe Qu22voler les 
Reys qui regroicnt ſtir d 7 UTTCS nitioss: 
mais, Gi'Ol qu'il cn (ot, ils n'ort Pa Cee 
Venir Roys Ce COUN Qt "11s ont alluy ets, 
ſans reroncer 2u pou; 0! alia qui 
eſt celut Ce Jes dctruire Er fe ics CCN- 
ſerver pro libitu, puis q Us fe ſont cn- 
Pages tolemneliement a les -proteg cr 
en recevant Ja courecm.e Ce cette na- 
tion. | 

I a troiſieme ſovrce de Ia puilſance eſt 
Ia loi ou le conſertement Cu peuple. 
Jemploge indiffercmmert ces Ges 
termes, parce Qwils {ignifient une meme 
choſe, quei que ſons deux idces diffe - 
rentes. Lex, a dit quelqu un, ef pofira in 


ſen'entia cvitatis, En effer 1a loy n«ſt 


originairement que le conſentement de 
Ja ſociete. Mais pour vous le faire 
comprendre, 1l faut que 'e vous faſle ici 
en denx mots I'anatomic de la fociete 
civile, : 

La ſociete eſt compolee. de particu- 
liers qui” $rnifſert porr, compoſer vn 
corps politique ; E chactn"de'cts par- 

I Licu- 
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ticuliers a un droit nature! iuc x clicks 
qui lui appartiennent, qui ſont, 1. ſe 
biens, 2. ſa liberte, 3+ſes entans, 4. fa Þ 
vie, 5. fa reputation, ou fon honyeur, 
6. {a conſcience. 

Mais il eſt bon de remarquer vue Je 
droit Que nous:avons tous 1ur ces Citoſes, 
neſt point un droit abſolu. II ny a 
perſonne qui m:ziz le droit de joiiir de 
ion b.cn & de P:dminiſtrer, comme 11 le 
trouve 2 propos, mais perſonne nA ce- 
luy de le jciter dans la mer, 1] y avoit 
de Iinjz{tic: 2uj}} bien que de 1a tlic 
dans I'ation dc -ce Philoſophe qui crevt 
ſe ſaire cſtimer par cette afton , & ceſt 
{-nicment parce quelle c{t rare,qu*on ne 
{c{t point aviſe de faire de Toy qui la dee 
tendit, Car qui ne fait Que nous ne 
{ommes que les jcconds Proprietaires de 
nos biens, Dien ctant le premicr ; 6: 
qu ainſi nous n en pouvons point de droit 
diſpoſer abſolument. 

Nous pouvens uſcr de notre liberte & 
1] nous eſt permis de 1a defendre, gutznt 
qu'il nous cſt poſſible: mais nous n'en 
ſormes point {1 abſoliment les maitres 
que nous puiſſions Ia perdre de gayets de 
coeur, {ans ere denatures envers nous 


memes.&_ſans offenſer Dieu done nous 
v{yrpons le droit. 


' Nos | 


* 
3X. 
4 


Na 4 10 FJ, B [ it #7 3 1g He, = 


Ns enfans {unt nous, nous POL vets 
en retirer tout le ſervice dont iis ſont Ca- 
pables, mais per {onne ne croira que nous 
ayons le droit de Ics exrerminer. 

Ceux qui ſe donnent la mort entre- 
prennent, comme chacun fair, fur les 
cro!ts de Dicu & on ne peut n:cligcr: [4 
reprtaticn, Cit St. Aurnſtin, ſans eve 
cruel envers ſon prochair.: | 

Enfin 1] e@ certain que perſonne fa 
le droit de pieſcrice des loix a fa con- 
ſcienc2 & de fe faire une religion a ſa 


fantzilte ; 1] ne peut done pas tout acer 


egard, Les preuves font inutiles la off 
la choſe parle d'elle meme. 

Au reſte comme chacun de novs cprou- 
VOIt Qu 11] Ini etcit impoſſible de detencre 
{es biens, ſes enfans, 1a liberte, fa vie, {3 
conſcience, en demeurant ſeul & dclituc 
du ſeconrs des autres, chacun a ven de 
quelle necefſice 11 lui ercit de $'unir avec 
les autres pour fe ſontenir par ſon union 
avecenx;& cela d'autant plus que 14 na- 
ture-& la force manquoient a cer epard. 


-Car la domination paternelle ou patri- 


arcdalce cellant par la mort de ces chefs 
du genre humain, par la confuſion des 
lignees & par la multiplication des ge- 
nerations;& 1a force ne taiſant ordinaire- 


ment que des oppretiions, 41 a fajly que 
| 2 les 
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les homines 5s alſoctatlent par les loix 
civiles pcur defendre leurs preroga- 
tives naturelics, Et c'eſt Dieu & 13 na- 
ture qui leur en ont impole Ia loy par 
le langage d'vne neceſlite abſolii2 & in- 
diſpenſable queit ronjours va langage 
divin. Tant y a que les homines ont fait 
vn corps: X pour rcidre 1a communaute 
aſſes puiſlante pour les detendre, ils I'ont 
revetre du droit de tous les particuliers, 
Chaque p:ie de ta.n:lle a ceſle d'etre le 
Magiſtcar Cans ſa famille pour former 
vne magiſtcaiuce plus authyrizee qui 
pourveurt a [a {uretc de tons ; & Dieu 
S'clt fervi Ge cette voye du conſente- 
ment des pcuples pour c:ablic la puiſ- 
faace des Roys. EO 

Dela il S'enſuit que les particuliers 


'nont peu communiquer a la commu- 


naute le droit de detruice ſans raiſon & 
ſaas neceilite leurs biens, leurs enfans, 
leurs vies Ce. puis qu'aucun des parti- 
culicrs n'a ce droit, comme nous Pavons 
demontre. | 
| Reſte doiic Ne droit de direction dont 
1s ont revetu [2 communautc, en con- 
venant Quelle ctablira des lois & un 
gouvernement pour proteger leurs per- 
lonnes & leurs biens; & que ces biens & 
cis perſonnes ſeront employes $i} le 


jauk 
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faut pour le bien de tout le corps de la 
{ocietc. 

Aureſte comme la multitude des per- 
ſonnes confederces ne pouvolt gover- 
ner par elle meme en exercint ce drolt 
cede par chaque particulicr, elle eſt con- 
venue. ve choilir certains magiſtrats qul 
Fexercent en {a place & qui ſont ou des 
allemblees de chefs de -tamille, qui-ſort 
un abrege de la ſociete & qui s'aflem- 
blent de temps en temps pour deliberer 
des affiircs publiques, .comme. dans. les 
Democraties, ou un ſenat compoſe des 
plus conſiderables d'une nation, comme 
dans les Ariſtocraties, ou un Sou- 
verain - qui repreſente” les droits 'de 
toute, la nation comme dans les Mo- 
narchies. 6) 

Left evident que le peuple na peu 
ni voulu con'crer le droit abſolu au ſou- 
verain Magiſtrat. II ne Ia peu, parce 
qu'il eſt impoſſible de doaner ce qu'on 
n'a point, car le droit du peuple neſt 
que le drait quont cede les particuliers 
pour leur avantage comniun ; & il eſt 
vrai, pour le redire encore, que les par- 
ticulicss n'ont point-ce droit abſolu ſur 
eux memes, ou ſur les-choſes qui leur 


. appartiennent. [1s ne Font point voulu, 


car ils ſe font des magiſtrats pour les 
I 3 gou» 
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gouverner & non pas pour tes per- 
dre. ; | 

En efet on peut diſtinguer icl trois 
loix ſodamentaies & originaires, ſur 
leſquelles iont ecablis les Etats & les 
Empiics du monde, La premiere. eſt 1a 
loi de la ſociete, Ia ſeconde ct la 1oi 
eu gouvernement. & la troiſfieme eſt la 
tot de empire. La loi de la iociete et 
que les particuliers facent tout &'don- 
nent tout pour 1a: conſervation. de la 
communaute dont ils font partie, Cette 
loi eft tond'e, non ſerlement | ſur ce 
qu'ils doivent: aux attrres, - mais encore ' 


4ur ce qu'ils & dorvent 2 eux racmes?* 


Car fi chacun regardoit a ſes interety” 
particulicrs & qu'il ne confiderat que fa 
propre conſervation, 11 eſt evident. que 
rien ne Pou:roic ies empecher de -perir 
les uns aPrcs les autres. en Hg 5A 

La feconde loieſt celle dn gouvernes 
ment qui conſifſte en ce qu'il faut quyil'y 
en 3i; quelques uns qui ſoient au deflus 
des autircs, at1u Pentretenir cette cgalite 
Ge j\\ſtice que les paſſions humaines cher- 
cner.t aviolr; et Ja troiſteme:enfin eſt 
ta loi de L empire qui conſiſte en 6 quil 

ut qu il y zit quelqurun qui att te pou- 
volr I: g:!12t:f pour-exercer I& droit de 
urection & le pourois coattif pour Con- 
 - traindre 
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mramdre les particuliers a Tobciſtance 
qu'ils doiverft aux loix clviles, 

[l eſt certain que ces trois ſortes de 
tix ſont eflentiellement oppolecs au 
Z pouvoir erbitraice. La loi de Ia ſociete 
2. eſt incompatible avec lui, puisque fi 
= ellectablit que les particulicrs dot. ent 
ſe facrifier en certaines rencentres a Ia 
{ociete, i! $'enſuit que la conlervation 
de cette dernicre, fait la premiere & 
plus inviolable des Joix, Szlus populs ka - 
Suprema in.civitae;& comment accorder 
le droit de netcuire fi I'on veut, qui fait 
ce que nous appeltlous le pouvoir arbt- 
crare, & 1a neceſlite de canſcrver la 10- 
clete qui eſt Ia premiere dcs loix ? 

La loi du gouve:nement <ſt cncore 
tres eſſenticllement oppolce au porvoir 
arbitraire. Car gouverner les kommes 
Ceſt 1cs diriger a leur bien celt les Ce. 
tencre, les conſerrer. ce qui ne $unit 
nullemecnt avec la puiſlance dc les Ce- 
truire, fitcl eſt fon bon plaiſitr. 

| La lol de Vempire ne_$'acco:de pas 
mieux avec'la puiſlance abſolus. Car ce 
qui fait. que le ſouverain Magiſtrat : Ic 
pouroir de contraindre leg particulicrs, 
ce weſt que 'la neceſſite de defendre 1z 
public, tant $'en faut qu'il air le droiz ve 
ravyager la ſociete, ſi bon ſui ſemb: ©. 
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. Defenſe de Us 
Oatre ces trois loix gencrales qui ſont 
dans toute ſorte de gouvememens, on 
en peut diſtinguer trois autres qui ſont 
Propres au gouvernement Monarchique 
hereditaire, cul ſont 1a loi de la royautz, 
J2 loi d> 1a ſec. {lion & la loi du con- 
tra Gu Roy avcc fes ſuj:ts. La lol de 
2 roy2nt2 eſt non ſeulement que le Roy 
{oit Ic fourer2in Magiſtrat, mals encore 
que les Maziſtr=ts i..ſcrieurs dependent 
d& lui, Que leur auchorite emane. de celle 
du Roy comme de fa {ource, ſans quele 
Rey it ni ſuperieur ni egal;dars fes 
Eſtzts. | 4 
{ a loide 1a ſucceſſion nait d'un dou- 
ble conſcnrement, de celui de Ja nation 
qui eſt conveniie Gatracker; la royaut* 
a une certaine' {amille. & de celui dec 
cette famille qui 2 accepte 1a royaute 
pour fon chet & geſt engapgee a faire 
t>ut pour Ic bien & pour 1a conſervation 
Ce I'ctat. 
Enfin 12 loi du contra conſiſte dans 
I e:1g:9eme 't dans lequel le Prince en- 
tre lors quil eſt etabli Roy"de ſa na- 
tion, en jurant d'obſerver les loix- du 
rozzume & en Sengageant x mainte- 


air la liderte & les privileges de ſes 
2}2t5, RI" * 
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Nation Britannique. 
ll eſt ccrtain que ces trois ſortes de 


loi ſont eſſentiellenent iicompatibles, 


avec le pouyoir arbitraire. La loi du 
Royaume qui etablit cette harmonie 
des Magiſtrats qui rcſlortent au Mo- 
narque, ne doit ni ne peut legitimement 
etre detruite,' Car h Ie Roy avoit vn 


pouvoir arbitraire ſur ſes ſujets, il senſut 


vroit qu'31 pourroit, $11 lut plaiſoit,faire 
.ceſler tout pouveoir & tunte Magiſtrature 
dans ſon royaume ; & meme qu 11 pour- 
roit ordonner a tous ſes offitiers de maſ- 
ſacrer ceux qui ſort ſous leur juriſdiction 
& remplir ainſi Vetat de ſang & de car- 
nage, en changeant les Magiſtrats en au- 
tant de bourceavux ſans violer la juſtice en 
aucune facon, puis qu'un homme n'eſt 
point injuſte qui ne fait qu'vſer de ſon 
drolit. | 
La loi de la ſucceſſion n'eſt pas moins 
oppoſce au pouvoir arbitraire, ſoit que 
I'on conkgere la fin de cette lot, loit 
qu'on en regarde Vuſage. Pourquoi eſt 
ce que les peuples ont attache la royaute 
J une famille-particuliere ? Croid on que 
. ce ſoit pour le bien de cette famille, - ou 
nophapos de la nation ! A-t-on eu pour 
ut de ſohmettre a Iempire d'une ſeule 
famille toares Tes familles de Vetat, non 
ſculement comme les cſclayes ſont ſoi- 
- 27% mis 
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mis a leur Seigneur, mais encore comme 
les bores ſont ſohumiſes a notre Empire ! 
Non, «<a ete pour une fin toate oppoſce. 
Les hommes Setant apperceus que la 
voye de Felection etoit ſujete a plu- 
ſiews grands inconveniens, quelle cxpo- 
ſoir FErat anx tempetes de Iinterregne, 
a Pemotion des brigues & des cabales, a 
ambition des particuliers trop avides 
de regner, que des Roys faits par Telec- 
tion des peuples negligent Is Comaine 
FEſtar & n'ont pas le meme ſoin de leur 
royaume que $'ils devoient le laiſſer a 
leurs enfans, ils ont creu qu'il falloit 
l'attacher a une certaine famille par un 
droit hereditaire, de ſorte que la fin de 
cette lot de la ſucceſſion de la royaute eſt 
preciſement fe bien du peuple ; &qu'ain- 
ſi elle elt directement oppoſce au pou- 
voir arbitraire qui donne au Prince la li- 
bertc de tout faire. | 
Enfin Ja loi du contra eft encore 
plus oppoſte a ce pouvoir illimits. En 
cﬀe&t f le Roy ace pouyoir arbirraire, 
ce ne peut ctre apres le contract puis 


3 


toix, qu'il a renonce ay pouvoir de de- 


rruire & Beſt engage a conſeryer ſes 
ſyjets, __ 


Voila 


qu alors il eft engage 4 maintenir les / 
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Voila pour ce qut regarde le pouvoir 
que les Roys peuvent avoir recen du peu- 
pl2. Voyons et quoi confiſte celui qu'ils 
tiennent de Dieu. 

11 eſt certain que Dieu a un pouvoir. 
veritablement arhitraire ſur ſes creatures 
& a legard de la force & a Fegard du 
droit, parce qu'il peut tout fur eclles par 
{a puiliance infinic & qw'il a tonte ſorte 
de droits ſur elles par I'eminence de fon 
authorite, | 

Il eſt vray encore que, gil plaiſoit 2 
Dieu, il pourroie accorder a une cre- 
ture Pempire deſpotique ſur toutes les 
autres. | 

Mais en meme temps on pent dire que 
bien loin que Dieu alt accorde ce pou- 
voir arbitraire a quelques hommes, 11 ne 
vent point lui meme en faire nſaze par 
un efter- de ia bonte & de fa condefcen- 
dance. 

En e{let. nous nouns trouvons revetus de 
trois relations differentes, lors que nous 
nous conſiderons par rapport a Dien, de 
celle de crtiminels & en cetre qualite VIC- 
times de fa juſtice, de celle d'eſclaves & 
en cette qualite jottmis a fan Empice 
fouverain & de celle de fujers & en cette 
qualite enſang libres ayant Dfeu pont no« 
tre Monarqne Spirituel, 6 
| | i 
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Si Dieu nous confidere dans cette pre. 
miere veite, i] a non feulement le pon-oir 
d2 nous faire pzrir d'que mort tempo. 
rell-, mais cncore celut de nous faire 
ſouffiir d:s pzincs eternelles dans la vie 
qui eſt a venir, Sil nous regarde dans 
la ſccond2, il peut nous commander ce 
qu'il veut, ſans nous faire aucune pro- 
mefle. Mais nous conſiderant Gans la 
troiſieme, 11 traite alliance avec nous, 
31 ſe retrenche en quelque ſorte la- li 
berte d'exercer ſur nous ſon pouvoir 
abſolu. 

ll ragit point en maitre-rigoureur, 
miis 2n Monarque dchonnaire; il ne 
nous preſcrit-point nos devolrs fans pro- 
mefle & ſans extiortation, ce Qut eſt le 
caraCterce d un maltre, mais 11 traite al- 
liance avec nous, ce qui eſt d'un Roy ; 
deſorte que n'ayznt point de loi a la- 
quelle 11 ſoit aſſujetti, il $'impoſe une 
lol a lui meme. 

Qui croica'donc que Dieu ait accord: 
aux Roys ce pouvoir abſolu dont il ne 
veut point uſer lui m:me ? Cerres $l 
lenr a fait. un tel preſent, ca ets afin 

qu'ils en uſent ou afin qu'ils n'en uſenc 
point. $i c'eſt afin quiils n'en uſent 
point, quel deſaut de ſageſſe n'y aura-t-il 
point dans cette conduite ? Quoi ! don- 
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nera-t-on a un homme une epee dont 
on re voudra point qu'il ſe ſerve, ſuc 
rout fi on ſuppoſe qu'il ne manquera 
pas de [employer a quelque mauvais 
uſage ? Si Ceſt afin quiils uſent de ce 
peuvoir comment cenc oit-t-on quil ie- 
ra permis aux Roys duſcr d'un pou- 
voir abloln dont Dieu trouye bon Ge 
n'uſer pas Ini meme? Eft ce quil en 
neroit avece moins de moderation qtic 
Ics Roys, eſt ce que les Roys- ſont plus 
juſtes que lui ? | 

Dailleurs pourquot Dieu auroit t-11 
accorde aux Roys un pouvoir qui ne ſe 
rapporte ni au bien des peuples ni a la 
veritable vtilite des Monarques, mais a 
Ja ſatisfaction de leurs paſlions les plus 
inſenſces? Car le bien des peuples & 
Iavantage des Princes qui eſt tousjours 
eſlentiellement joint a celui Ia, n'eſt pas 
qa on ſoit coridgit par un pouvoir qui 
peut tout faire & tout perdre meme avec 
juſtice, {1- bon Tui ſemble :; mais bien p3r 
un pcuvoir qui at aſſes de force pour 
executer & aſlcs de juſtice pour ne rien 
entreprendre contre les loix. Le pou- 
voir arbitraire, S'il eſt utile a quelque 
choſe, ne ſert qua faire qu*un Roy op» 
prune tes ſvjets ſans fcrupule. 
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Ajolites a cela que fi Dien avoit ac- 
corde aux Roys uni droit abſclu fur leur 


peuple, il $'cnſui- roit que les: Roys ne 


pourroient plus commettre < 1njuſtice 
envers leurs ſujets. Is ne iero:eut cou- 
pables ni de meurtre en Otant ia vie a des 
innocens, ni dadulterc en ayant com- 
merce avec les temmes dcs autrcs, ni 
J'injuſtice en uſurpant ſans meſure le 
bien de leurs ſujets. Car pourquol ace 
culeroit-t-on d'injuſtice un homme qui 
ſe de ſes droits? La vie des autres eft 
ja vie, leurs temmes ſont ſes femmes, 
leurs biens ſes biens, 11 a meme un plus 


-grand droit ſur tontes ces cinoſes que 


ceux a qui clics paroiſſeat appartenir, 
puiſque ceux ci n?ont ſur elles qu'un 
droit limite & que le Souverain a fur 
elles un droit abloln. Ccpendaat la pa- 
ture, Ia conſcience & Ja religion at- 
tachent d'infaillibles remors a-toutes ces 
actions. La nature luy crie, 


Vos quibus refor maris atgue terre, 
Jus dedit magnum 11tCis at que Vite 
Pome 11 flatos tumidoſque Unitus. 
Qnicquid a vobis minor extimeſcit 
Atayjor hoc vobis Dorinus minatur + 
Ornne ſub regm9 praviori YEgnums eft. 


La 


= 
= 4 "—_ 
- o >. . - »* -OP> Pp 
, 4-oufes:. Re EIN Ss 4 vc dvr nc 


Nation Britannique. 


[3 conſcience ne le leur cnſeigne pas 
moins que 11 nature, Car d ou viennent 
les xemors {1 communs a ceux qul abu- 
ſent de Icur pouvoir, fi ce neſt de ce 
qu'ils ſentent bien qu'ils ont manque de 
juſtice? Des juges cquitables qui ju- 
geant les hommes ſelon les loix,condam- 
neit a la mort ceux qui Pont view me- 
rite, ſentent 11s les peines des I yrans que 
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rum & ittus, quando ut corpora verberibus, 
ita [eviiia, livtdine, malis conſultts, animus 
dilaceratur , & en parlant de Tybere. 
Eum non fortuna, non ſoluudines, proteg e= 
bant quin tormenta pettorts, ſuaſque penas 


fateretur, 


La religion qui menace les Roys qui 
abuſent de leur puiſſance leur montre 
bien quiils nont pas le doit de tout 
faire 3 & non ſeulement Ia loi du Deca- 
logue qui nous preſcrit les devoirs de la 
jaltice envers notre ptochain auſli bien 
que ceux de Ia piete envers Dev, eſt 
donnce aux Roys comme aux autres 
hommes, mais il ſemble que cette loy 
ſainte les regarde dans un lens plus par- 
ticulier, puis que Dieu leur avoit or- 
donne d'en tranſcrire vn exemplaire. de 
leur propre main & dy lice tous les jours 
d lepre vie. | Au 


cludantur mentes, poſſumt aſpich laniatus e0- 119. 6+ 
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Au reſte ce prirncipe qui veut que 
Dieu ait accordce 1> pouvoir arbitraire 
aux Roys ſur les peuples, va fi loin qu'i] 
Senſuir de la & qu'il n'y a point eu de- 
puis 1a naiſſance Cu monde de Roy qui 
ait ere tyran & qu'il n'y a jamais eu de 
peuple qui ne le tur, deux conſequences 
dont Vabfurdite frape Veſprit de tout le 
monde. 

Je dis qu'a ſuivre ce ſentiment, 1l n'y a 
jamais eu de Roy Tyran, j entens ni qui 
le fut aCtuellement ni qui le peut deve- 
nir; Cela eſt evident. Un homme qui 
uſe de ſes droits peut manquer de cha- 
rite,mais non pas de juſtice; il ne ſauroit 
donc etre accuſe de tyraiinie. Or un 
Roy qui a un pouvoir arbitraire ſur ſes 
ſazets, ne fait Qqu'uſer de fes droits, quoi 
qu1il faſſe, comme on la d*cja remarque. 

Jajofte qu'il n'y auroit point” ene 
peuple qui n'eut cte le tyran de ſes Roys, 
puis que nous n'en connoiſſons point qui 
nayt limite le droit de les Princes en di- 
verſes manieres, quoi que Jes Princes 
Teuſlent receu felon 1a ſuppoſicion illi- 
mite de Ila main de Dieu. Tacite nous 
apprend que la puiſſance ſouveraine E- 
toit bornce parmi les Allemans, Nee 
Germanorwn, dit il, regibus infinita aut 
libera peteſts erat. Les Roy parms hes 

Allemans 
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Allemans 1 rocient ps un pouvoir 191m & 
ilizi;ze, Denis d RBalicarnaſle nous en- 
ſeigne 1a meme choſe ſur le ſujet des 
Souvycrains Qui regnoient dans la Grece. 
Au commencement teutcs ier cites ae la Greee 
avitent leurs Roys, il fant ſeulement re- 
marquer qu'ils ne regnoient pas avec une en- 
tiere licence 4 la maniere des barbares, mal 
felon les loix & les coutumes de leurs an- 
ceſtres, & celui 1a eroit eſtime ſavoir micux 
regner quit regnoit avec le plus de juſtice. 
Les Roys de Perſe qui regnerent dune 
manicre {i abſolie, quau'raport de Plu- 
tarque, tous leurs ſujets ctajent leurs ef- 
clavesa la zeſerve de leurs termmes, n'a- 
voient pas tousjours cu un pouvolr fi E- 
tendy. Leur independance a Pegard des 
loix Etoit venue de leur propre injuſtice 
& de la complaiſance de leurs adula- 
reurs; & quot qu'un courtiſan trop fla- 
teur dit a un ce ces Roys, quwil avoit 
trouve une loi par laquelle il ctoit per= 
mis au Roy de -Perſe de faire ce que bon 
lui ſembloit, il eſt certain quill ny a ja- 
mais eu ce monarchie dans laquelle origi. 
nairement le pouyoir Souverain fat borne 
par un plus grand nombre de loix. On 
avoit nog ſeulement regle la conduite des 
Souverains dans les affaires importantes, 
mais pour les accoutumer en toutes = 

| es 
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ſes a la meme exattiiude ;, 11 y avoit des 
loix pour leur preſcrirc leur maniere de 
marciher, de manger, de boire, de ſe 
coucker, de $aſleoir, de fe promener 
& de Fentretenir avec les autres bommes, 
Et qui ne fait enfin que la puiſlance roya. 
le a cte limitce par des loix, ou Par un 
conſeil, ou en I'une & en Tautre de ces 
manieres parmi les Grecs, les Romains, 
les Gots, les Saxons, les Bourguignons, 
les Normans, les Lombzrs, les Gaulois, 
les Francois, les Eſpagpols, &c. cequi 
ſe verific par leurs hiſtoires anciennes & 
modernes 2 Faudra-t-il donc dire que 
les loix de toutes les nations ſont des 
violations de la loi de Dieu; & qu'il ry 
a point de peuplec qui ne ſoit le tyran de 
ſes Souverains ? 

Et certes fi Dieu a donne un pouvoir 
arbitraire aux Roys fur leurs penples, it 
faut que ce {oit par un oracle immediat, 
ou par le miniſtere du peuple, ou par la 
voix des evenemens. Ce na pas tc 
par vn oracle immediar, dont 11 n'y 4 
pius Wexemple depuis la ruine de la Re- 
puvlique Oliracl. Ce n'eſt point par le 
miniſtere du peuple, qui na peu conſen- 
t-r a former luy meme les tiltres qui 
rencent legitime ſa propre deſtruftion. 
Et a Pegard de la vyoix des eventmens, cf 
ſerolt 
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ſcroit confondre le droit avec Ja force, 
que de pretendre quelle donne vn pou- 
voir arb#traire aux Roys, *puis' qu'vn 
brieand potrroit ſe vanter he le meme 
fondzment d*avoir vn droir abfolu fur 
ceux qui romberoient entre ſes mains. 

- Enfin i! frut que Dicu deſtine les 
Roys a regner ſur les autres, ou pour 
I'2vantage des Roys ou pour le bien 
des pevples.” ' St Dicu veut que les 
Roys regnent pour leur propre avantage 
& non pour celui de leurs ſujets. on ne 
void pas 'en quoi leur domination ſera 
differente de celle que nous avons ſur 
les betes les quelles ſe rapportent i nous, 


ſans que nous nous raportions a elles ; & 


on eſt le Monarque qui ne rougit d'un 
rel empire? Certainemetit' on'.ne peut 
douter _=_ tes Roys ne'tegnent oor le 
bien de la'fociete, fi Von confidere que! 
le Roy eſt vne perſonhe finguliere, all 
lieu que le Royaume eſt aſſemblage 
d'une infinite de particuliers, que Je Roy 
meurt, mats que le royaume eſt immor- 
tel, qu'en otant le royaume; on detruit: 
le Roy, au lieu quen otant'le Roy, on 
ne detruit pas le Royaume ; fi es Roys 
regnent pour le bien de la'ſdciete, on 
peut bien dire quiils ont le pouvoir de 
detryire, 4 prendre le tecme de pouvolr 

| il Pour 
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pour celui de force, pois qu'ils doivent 
pouvoir detruire pour pouvoir conſer- 
ver, mais il eſt clair qu'ils n'ont pas le 
pouvoir de ruiner leurs ſujets a prendre 
le terme de pouvoir pour celui de droit, 
parce qu'il y a de la contradition que 
celui la alt le droit de detruire le peu- 
ple qui ſe rapporte eſlentielement a 13 
conſervation. | 

En general la nature nous dit que 
comme il n*y a que Dieu qui ait fait les 
hommes, 1] ny a que Dieu qui ait le 
droit de lcs detruice, fi bon lui femble. 
11 eft facile aprcs tout ce qui a eſte dit 1a 
deſlus de juſtifier fur le {ujer de tous les 
biens que Thomme poſlede, quil n'y a 
que Dieu qui alt un droit abſolu ſur eux. 
Il y en a meme quelqu*un qui ne peut 
ctre cede aux hommes par letre ſu- 
preme. ' Diea pourroit me donner, il 
voulous, Iz bien des autres hommes puis 
qu'il en eſt le premier proprietaire. 11 
pourrolt rendre les autres nos eſclaves. 
I! Feut nous rendre I-s maitres de la vie 
de nos freres : mais on peut dire que 
Dieu ne. peut point nous ceder I'empire 
qu'tl a ſur Ja conſcience quiſque cet em- 
pire conſiſte principalement en ce qu'il 
doit. eltre le plus ayme & le premier 


Obi. 
Mais 


Nation Briſanpique. I33 


Mais 4 $ arreter aux. biensextcrieus, 
{'exemple de Naboth eſt tr&s convain- 
cant pour nous monſtrer que les Roys 
n ont point un &droit abſolu ſur ce qui 
apparttent a leurs ſujets. Car non ſeu- 
lement 11 oſe retuſer ſa vigne au Roy 
dlſracl qui pretend non la lui oter, 
mais la 1ut acheter: mais 11 la refuſe avec 
ſermete 2n duiſant ja zavienne. gue je te 
dorne lheritage de: mes. peres. ' Et afin 
que vous ne douties pas que- la loi du” 
Seigneur n'eut preſcrit aux Roys leur de- 
yoir a cct cgard, voici la loi.que Dieu 
donne au; livre du Deuteronome tou- 
chant Velection du Roy que les enfans 
d'Ifrael devoient <lire lors quiils fe 
{crotent aftermis dans 1a poſſeſſion de 
la terre de Canaan. Lors gue ta ſeras 
entre dans la terre fc, Et que tu airas 
j etabliray 11 Roy ſur moi Cc. quil prenne 1 Sam. 
garde de. multiplier ſes chevaux, ſes fem- Chap. 8- 
mes, ſon argent. auſſi et ſon or,"quil ne 
les multiplie | pas beaucoup : mais 1 arri» 
vera gue lorsqu'il ſera aſſis ſur le trone, 

«| tranſcrira un exemplaire du liv.e de la 
tos ſur celus qui eſt en la preſerce: des Sa- 
erificateurs Levitiques, Et il Vaura par 
devers lui & y lira tous les jours ae [a 
wie, afin qu'il apprenne 4 craindre le Serg- 
weur ſon: Dieu & d obſerver toiites les 
ny K 3 p4;01cs 
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payoles de cette loi ces ſtatu's en les 
jaiſant. Quiil prenne garde que ſon eſpr3t 
ne Scleve par deſſus ſes freres, ns 4 aroiut 
ni 4 gauche, afin qu'il prolonge ſes jours 
dans ſon royaume, lu & -ſcs fils au miten 
d" Iſrael. 

H ne-fervira de rien de repondre ic 
avec quelquefvns que les Roys ne peu- 
vent point tout par rapport a Dieu, 
devant le tribunal duquel ils doivent 
rendce ..conte de leurs. ations, mals 

ue leur -pouvoir eſt veritablement ab- 
olu 4 Fegard du peuple qu'ils - gouver- 
nent, ou comme .quelques autres EXx- 
priment- la- meme penſee, que le droit 
des Rois eſt abiolu ſur leurs ſujets, 
parce qu'il n'eſt :empere que par la vo- 
lonre & 1x lot de Dieu. 

Car premierement on-peut dire- que 
les Roys tont a Pegard de Dieu,- ce que 
les Magiſtrats ſubalterncs font a Vegard 
du Roy 2rauel ils obciſſent. Comme 
dorc il y au-o1r de Vextravagance a dire 
que (es Magiſtrats ſubalternes- ont un 
pouvnir atiziuaire fur 'les. perſonnes 
qu! 'ont ſous ILur jurisdiction, parce 
qv tur Porio.r neſt tempere que 
par la v©to. Gu ioy. & par ta loi de 
Petat, inf. c'en eſt vne tonte viſible 
d'cier 2vancer que les Roys ont-un 

pou- 
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pouvoir ablolu fur leurs peuples lors 
que ce pouyoir eſt limite par la volonte 
de Dieu & par la religion. 

Dailleurs ceux qui tont cette re- 
ponie ne font que ic cacher dans Lam- 
biguite de termes. Car lorſquiils dt- 
ſent que les Princes n'ont paint un 
pouvoir arbitraire a Pegard de Dieu, 
ils entendent cela du droit que Dieu a 
donne a ces Princes; & lors quils ajot- 


tent que les Roys ont un: pouvolr arbi-- 


traire a Fegard de leurs 1ujets, ils Ven- 
tendent de. la force qui met le Souve- 
rain en paſſ» de faire ce quil veut: 
Pour 0ter Fequivoque, il faut cnten- 
dre V'une & Pautre partie de la propo- 
ſition ou du droit ou de la force. Si 
vous Fentendes de la-force, vous ne dites 
rien, car ce n'eſt pas. de celle la quil 
gagit. Si vous I entend:-s du droit, vous 
trouveres ,que- tout drolt veritable a 
deux rapports eflenticls, le premier a 
Dieu qui nous Ie communique « le ſe- 
cond aux hommes {ur leiquels nous 
Fobtenons. Si donc les Roys ont un 
droit abiolu ſur J-urs 1vjets, i] taut que 
ce droit vienne de Dieu & qu'1l air pour 
objet, les hommes. Sans cette double 
relation, Ceſt un faux droit. Que 11 ce 
droit vientde Dieu, comment peut OR 
wb4 $2 2h R 4 die 
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dire que les Roys n'ont' point Te poy- 
voir -arbitraire & illimite a lepard de 
Dieu? Quel {era ce galimatias ? 

- Ainft 11 nous patoit que-Jes Roys 
nont point vn pouvoir achitraire fur 
feurs ſujets; puis que- ce melt nt la na- 
ture, ni la fortune, ni 1a loi, n1 Ia re- 
ligion qui le leurdonne; quis ne le 
doivent ni 2 la naiſſance, ni a la torce, 
ni au conſentement des peuples, nl a: la 
Joi de Dien. I eft clair-que c& pou- 
voir arbitraire eſt directement oppolc 
2 la nature & a Ja fin de lat fociete hu- 
maine, quit «ſt incompatible avec les 
premieres. & plus eflentieles loix du 
commerce des hommes, contraire a la 
loi de la ſociete, a celle'dy gouverne- 
ment, 2 celfle de Fempire ; incompatible 


avec la loi du Royaume, avec la lol de 


{a ſucceſſion & avec Ia loi du ſacre, de- 
menti par une promelſe & un {erment 
{oleinnel, contredit- par la conduite de 
Dieu, par ſa loi ſainte & par les exem- 
ples de I hiſtoire ſacree & profane, cen 
eſt aſſes pour en cloigner 1a pretention. 

Er certes comme le gouvernement 
en general eſt un remede que la Provi- 
dence de Dien employe pour guerir les 
maux de Feftat, ou fi vous voules, pour 
empecher- les delordres de-la-ſociets qui 
TIPS . COlls 


gp" FY 


— 


Nation Eritannique. 


conſiſtent principalement dans Voppreſ- 
fion des horames, J'aimerois 'autant 
qu*on me dit que les medecins ont un 
pouvoir arbicraire fur leurs malades, 
parcequ/ils peuvent les guerir & les 
empoiſonner ſt ben leur ſemble, que 
d*entendre dire que les Roys ont vn 
pouvoir arbitraire. ſur leurs ſujets parce 
quils p-uvent les proteger & les de- 
truvre, li tel eſt leur bon plaiſir. © 


Mais peut-eſtre ne feres' vous pas 


fache de- favoir-prelentement ce qu'on 
2 accoutume Moppoicr a une verite qub 
elt d'vne fi grande cvidence, 11 fautr 
donc que vous aycs la patience de m'en- 
rendre repondre aux objections que font 
ici ley partifans du pouvair atbitraire. 
La premiere & plus conſfiderable- eſt 
priſe de ce- que Samuel: dit aux enfans 
d'{ſracl lors qu*ils demandent qu'il eta- 
bliſſe un Roy ſur eux. Ce ſera ici, dit 
il, le droit du Roy qui regnera ſur vous , 
ou la manitrt aunt le Roy regnera ſur vera; 


prendra vos fils C l:s aijpeſl ra dans ſes 


chariots Cc. Il prendra atſſ; vos cramps 
& vos vignes & vos oltviers C3 1cs donne- 
ra & ſes ſerviteurs. II prendra vos ſerwi- 
reurs CF was anes C& les employera a ſon 
travail, I! aiſmera vos troupeaux, En- 
8 p - B ll 
fin weus Iu ſeres eſclaves, de tille forte 
- GHz 
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gite Vin Crieres en ce jour Ia a Calſe dc 
worre Roy que vous aures ele: miis le 
Sergei ne Vous exaucera point ence jour 
la. 

Mais ou Pon pretend ici raitonner 
par la force du t:rme qu on a Traduit 
airis, ce ſera ict le droit au Roy @'c. On 
par les circonſtances marquees dans 
cet endroit del'hiſtoire ſainte. Si c'eſt 
le premier, on peut eſtre redreſl: par 
trois confiderations qui paroillent de- 
Ciſives ſur ce ſujet, la premiere eſt que 
te terme qu'on a traduir par le droit de 
Roy, ne ſignifte pas feulement vn veri- 
table droit « mais en general vne ma- 
niere dagir ou de regner {oit juſte ou 
injuſte, quelque fois vn droit viſurpe & 
tyrannique auſſi bien qu'vn drott veri- 
table cc. La Seconde qu'a prendre 
cette expreſſion pour vn droit veritable, 
on tombe dans vne manifefte contradic- 
tion puis qu'on' ſuppoſe que les Roys 
agiſlent avec vn droit veritable lori- 
qu'ils fone preciſement tout le con- 
traire de ce qui leur eft defendu dans 
L endroit du Deuteronome que Jay de- 
j2 rapportc. mg 

En eftect il faudra accorder Moiſe &c 
Samuel, Ia lol qui eſt donnee a cet e- 
gard par le miniſtere du premier & la 
= menace 
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menace que le {econd fait aux Iſraelites, 
& quel autre moyen daccord trouvera- 
t-on entre cs deux authorites que cette 
diſtintion de I'uſage & de Pabus de la 
puillance ? L'un nous dit quil ne faut 
point que le Roy multiplie tes chevaux 
jon or, jon argent z beaucoup moins 

wil 1-s ote viclemment a ſes ſujets. 
L'avirc abandonne tout a ſa puiſſance 
fils, filles, ſerviteurs, aſnes, champs, vio- 
nes, olivicrs, juſques la qwil declare 
que ſon droit ſera, zen ſeulement de 
prendre pour foi toutes ces choſes, 
mais. cacore de les donner a ſes ſervi- 
teurs. Comment peut on defobcir a Ia 
loy de Dieu avec vn drolt veritable & 
propremeit ainſi nommc. Comment 
accordcer dailleurs le Iangage de Samuel 
avec Ctlui de Naboth que nous avons 
ci deſſus rapporte ? Comment Iaccor- 
der encore avic le langaze de la nature 
& celni de la droite. raiſon qui parlent 
ſi fortement contr- la- puiſlance arbi- 
traire? Enfin ma derniereconfideration 
eſtque pretentre qu'il $ agit 1: du droit 
vcrutable des Roys, .& non pas de leur 
droit: viixpe, ou G2 Vabus delcur puils 
{ance, oct donner aux Souverains plus 
quaucus Souverain n'oſeroit s attribiier 


a luy meme; Car c'cſt dire quils peu- 
Vent 
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vent de droit diſpoſcr des domaines de. 
leurs ſvjets, comme de leurs propres do- 
maines, qu'ils en ſont par conſcquent 
les premiers proprietalres, ce qui va a 
leur attribii:r le droit que le Grand 
Seigneur $ attribie 2 mais queles Prin- 
ces de I Europe $attribiient fi peu que 
dans des affaires 'particulieres on 1 
s'agir de la proprietc de ccrtains do- 
maines, leurs propres ſuj*ts. plaident 
contre eux, Is ationnent le Souverain 
qui repond par ſon advocat general. 
Ceſtbien ici que Fon peut dire que celuy 
qui prouve trop, ne prouve rien, Voyla 
pour ce qui regarde la force du terme. 
Pour les circonſtances du fait marque 
dans ce paflage, elles nons fourniſſent 
diverſes reflexions qui ne ſont pas plus 
favorables au pouvoir arbitraire des 
Roys. <5 

La premiere eſt que Ile Prophete dans 
ſon diſcouts a quelque egard a Vetat 
dans lequel ſe trouvoient les enfans d'Ii- 
rael & ace quils lui avoient demandc. 
Ennuyes Qetre gouvernes' par les enfans 
de Samuel qui fans difficulte abuſoient 
extremement de leur pouvoir, ce qui fai- 
ſoit craindre au peuple qu'ils men abu- 
faſlent encore d'avantage apres la mort 
gd leur pere, ils Sadreſſent a Samuel 
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Pour Ini demander un Roy qui regne ſur 
eux. Le Prophete n'ignoroit pas que 
les Iſraclites avoient quelque ſujet de ſe 
plaindre de ſes enfans, mais il leur fait 
voir que comme la puiſſance d'un Roy 
eſt plus grande que celle Mun Juge, 1a- 
bus de cette puilſance ſeroit auſſ} plus 
dangereux. Et en effet Oeroit peu de 
choſe que de prendre des preſens comme 
faſoient les fils de Samuel, aupres d'en- 
lever Icurs enfans, de le faifir de leur 
betail & de diftribuer a ſes ſerviteurs 
leurs champs, leurs vignes 6: leurs oli- 
viers, comme Samuel leur predit que fe- 
ra le Roy qu'ils demandent dans leur 
aveuglement. | RE 

Ma ſcconde reflexion eſt que les en- 
ſans d'Ifracl ayant demande non fſimple- 
ment un Roy : mais un Roy ſemblable 
aux Roys qui regnolent ſur les peuples 
voiſins, Samuel leur decrit auſli la puilſ- 
ſance royale non telle que Dieu Pavoit 
limitce dans Ila loi, mais telle quelle 
ſe trouvoit etablie cbes leurs voifins. 
Vous voules, leur dit le Prophete, un 
Roy qui regne ſur vous, ſemblable aux 
Roys qui dominent ſur vos voiſins. 
Vous aures ce que vous demandes, mais 
vous vous en repentires bien tot & 
vous ne 1avcs pas de quelle manijere 

: ce 
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ce Roy regenera ſur vous. 7! prenara Ge, 

11 eſt remarquable en troiſteme teu 
que lc Prophet« prevoid qu1ls fe repen- 
tiroient davoir pris un tel parti. Yors 
crieres, teur dit il, a cauſe au Roy gie 
vous aures etabli ſur vous, mais PEternel 
ne V045 exantcera print, II eft evident par 
ces paroles que 1+ Prophete leur fait 
craindre I abuſe de la puiſſance roya- 
le, car I= pevple ne crie potnt pour 
un bon Roy, mais pour un mechant 
Prince qui Vopprime. $1 Ie Roy qui 
doit ctre ctabli tur les Lraclites fait ce 
qui lui eſt ordonne dans la loi du Deute- 
ronome, 1 eſt certain que p-rſonne ne 
murmurera contre Jui, mais ft ce Roy 
viole cette loi, 1] abuſera de 1a puiſſance, 
Ce n'eſt donc pas Puſage, mais Pabus de 
la puifſance royale que Samue! marqu: 
en cet cndroit. 

{1 eſt bon de conſiderer en quatrieme 
lieu que la parole du peuple qui avyoit 
demaude un Roy depleut au Seigneur, 
ce Qui paroit par ces paroles, Ce neſt 
pas ror, mais ceſt moi quils ont rejette. 
Que ſi les enfans d[ſrael avoient voulu 
tenlement un Roy cel que Dicu leur a- 
voit permis d< [elire, un Roy juſte & 
qui ne Selevar point par deſlus ſes freres, 
0A ne voit point que leur demande ett 
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den deplaire a Dieu, mais ils deman- 
doient un Roy ſemblable aux Roys qui 
regnoient ſur les nations, C'eſt a dire un 
Roy qui ett ſur eux un pouvoir arÞ1- 
traire, ce qui ne ſe pouvoit fans qu its 
fill-at tort a la gloire de Dien qui avolt 
bien voulu regner ſur eux, la puiflance 
arbitraire eſtant une eſpece d'idolatris 
politique, parce qwelle revet vn homme 
des droits de la Divinite, C'eſt ce qui t. 


m-ut la jalouſie du S-igneur & luy fait 


Cire, que ce peuple le rejete, a fin quil me 
reone plus ſur eux. 

[1 taur remarquer «cn cinquicme lieu 
que Ie peuple prend les paroles de Sa- 
muel ſur Ie ped d'une menace qu*il leur 
fait, ou dun rriſte preſage par fequel 1! 
veut les faire changer de reſolution, & 
non ſur le pic d'une inſtruction qui 
tende a leur taire conoitre en quol con- 
ſiſtera . le pouvoir legitime de leurs 
Roys. Non, diſent ils, cela #arrivera 
pas, mais nous aurons vn Roy, & nous ſe- 
rons auſſi comme toutes les nations ;, & no- 
tre Roy nous jugera C* 1 fortira debant 
nous et condutra nos armees CF. 

La ſeconde objection en rang &. en 
force eft c:le qu'ils prennent de ces 
paroles de David repentant, 4-!c3 Sexi 
1 ai peche, inferant de 1a qu David ne 

croyoit 
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croyoit point avoir violc aucune ſorte 
de droit du cote des hommes en com- 
mettant adultere avec Berſab:e & «en 
faiſant mourir Uri-. Car c'eſt ce double 
crime qu'il parle dans ce Pſeaume de ſa 
penitence. . | 
Mais on fait ici Is mcine faute qu%on 
a faite ſur Tobjeftion de. tantot. On 
yeut prouver par ce paſſage vn principe 
auquel on eſt oblige de renoncer mal- 
re qu'on en ait. Pourquoi diſputer 
ur une Choſe evidente ? Il eſt certain 
que David pecha contre lui meme & 
contre le prochain, en commettant ce 
double crime .dont nous venons de par- 
ler. 11 ne pecha donc point contre Dieu 
ſ-ulement, 1 ERR 
11 pecha contre lui meme, puis qu'il 
pecha contre ſon prope corps qu'il des. 
honora par le crime d'adultere. Car 
quelque peche, dit St. Paul, que homme 
commette, l le commet hors du corps, mais 
celu; qui paillarde, peche contre ſon pro- 
pre corps. | 
| David peche contre. ſon prochain, 
puis qu'il peche contre Phumanite, con- 
tre Ia bonne foi du commcrce, contre 
Ia juſtice & contre la charite. 11 peche 
contre Thumanitc puiſqu'il fait mourir 
un homme ſcmblable 2 Ivi, 11 peche 
_ _ coniis 
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contre 1a 'bonre foi du commerce de a 


vie civile, puiſque ſon action enferme 
vn afte d'infidelite & d'hypocrifie  &« 
quiil tache Macheter 1a reputation 
d homme de bien avec le ſang tnnocent. 
11 peche contre la juſtice, puitqu'1l vio- 
le ce commandement- principe de toute 
equite, Ce que vorts- voules gue les hommes 
vous faſſent, faites le leur anſſ: pareiliement. 
Et qui*doute que fi-Davia ordennoit .a 
tous" les Juges inferieurs qui ſont en 1& 


rael.; d'abſoudre .tous les coupables -&- 


de faire mourir tous les innocens quion 
preſenteroit a leur tribunal, 1] ne tat 
coupable envers Dieu par ce qu'il le fer 
oit d injuſtice envers les hommes ? Orle 
plus & | moins qui font le degre dit 
crime, wen changent-point la nature 3 
1] eſt done certain que ft David peche 
contre Dicu, c'eſt patce qu'il a peche 
contre ſon prochain. - 
Ce ſeroit une. mauvaire repentanc 
que la ſienne, $'il vouloit ſe juſtifier a cet 
egard. Car quand i] nauroit point vio» 
le Oautre droit, ne ſuffhroit i! -point 
qu'il a manque a ſon engagement ſolem= 
nel de Roy envers ſon peuple ? Vn 
homme qui ne nous devott rien, nous 
doit aufſy tot qu'il nous a promis quel- 
que choſe ; & par - conſequent i] peche 
TEIUS L contre 
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contre nous auſli tot qu il manque a fon 
Engagemner. 

On explique aſl-s ce paſſage en diſant 
que Dieu ſeul avoit & connud& maniteſte 
le peche de David, que Dicu feul en 
deyoit&en pouvoir taire la punition, ſans 
qu*on ſoit ublige d'y reconnoitiele poy- 
volr arbitraire des Roys. 

Voila les deux principales objections 
4u'on nous fait tirces de I Ecriture,  A- 
pics cela c'ilt un cataflement de petites 
difficulics qui meritent a peine 1a plus 
legere rell-x10n. | 

On dit que Dieu ſemble avoir accorde 
a Nabukzdneſac un pouvoir Hljmitc par- 
ce qu"il elt dit,que Dicx avoit teliement elc- 
ve letrone de Nabihadneſar Roy de Babye 
lone & quid avoit tellexemt augmente [a 
Priſſunce qi i etoit da terrinr des penples & 
ge les plus puiſſans trembloient d:vant tat, 
ae forte qu il faiſett mauri quiz v1 voulgit 
ePargnoir CENX quit bon i ſembiort + gu il 
elevor Mt abarſſoit tes bonames felon ſer bou 
plaiſir, UH eſt dit du meme, que a pr3/- 
fance etoit parvenue jrſemanx Cleux 
fa dominetion juſqu exx extremites de bs 
terre. Mais qui ne void qu'il $'agit 1a de 
Ja puiſlancc priſe pour Ia force & non pas 
Ce 12 Puillance priſe pour 1= droir ? Ces 
exprellons, texreur des peuples, les plus 

puiſſai.s 
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puiſans tremblaient devant ui, i fal- 
ſoit mourir qui bon lui ſembloir, mar- 
quent elles qu'zl pouvoilt tout faire avec 
juſtice, ou amplemenr qu'il pouvoit tout 
faire a cauſe de ſa grande puiſſance ? 

On nous dit que, fi 1a puiſſance PAl- 
ſuerus 12cUut pas etc illimuee, Efther eds 
ere coupable de confentir a fon mariage 
ayecce Monarque, puis que Ia lot avoit 
detendu des le commencement le mariage 
des I ſraclites avec des Ctrangers. Oneſt 


ce qu'on va chercher des preuves gu pou-! 


Yor arbitraire des Roys? Er quand 
Eſther auroit etc contrainte, non par le 
droit abſolu, mais par le pouvoir fue 
preme d'Aſluerus, ou quand elle auroit 
tait volontairement ce queeltle voyoit 
bien qu'on Iu teroir faire par force, on 
quand elle auroit crcu que {es circont- 
tances ou ell= ſe trouvoit, faiſoient unc 
Exception a la regle generalc & quietie 
gevalt plus conſiderer le ſens que lalct- 
tre delalot; & quand 11 y avrolt eu de 
I'igaorance & de 4a toiblelle dans {a con- 
duite & qu- fon contuiir ment anroit &'6 
tout a fait blamable en cela,qu'ef ce que 
cela fait contre nous? LEcriiure 1a 
point condamne {ſz conduite, LEcrt- 
cure qui nc pas un volume infts1, peut 
elle condamner tout ce qui eſt condan- 

L 2 rable ? 
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nable? Ny a-t-il pas des fautes bien 
plus grandes Gue celle ci quelle rap- 

rte {ans les condamner comme l'in- 
ceſte de Lot, le menſonge de Rahab, ce- 
luy de Tamar Cc. 

On nous objecte encore que David 
donna les biens de Mephiboſchet a Ti- 
ba ſerviteur de ce dernier, ce qui marque 
un pouvoir ablolu & arbitraire dans ce 
Roy. La reponle eſt tacile. Mephiboſ- 
chet eſt un ſujet rehelle, On le con- 
damne en cette qualitc a perCre ſes biens. 
Le Roy en a la diijpoſition ſouveraine, 
non parce que Mepiiboſchet eſt ſon ſu- 
jet, mais parce qu, il eſt criminel. Da- 
vid paroit dars cette action comme ſon 
juge. Oueſt le potvoir arbitraire? Mais 
il donne ces biens 4 T iba. 11 eſt vraj. 
Eh quoi! aa-t-il point le droic de don- 
ner les bicns dui rebelle a un homme 
qu'il croid etre fidelie a I'Etat lans qu'on 
puiſſe lui attribuer le pouvyoir arbi- 
trairz ſur ſon peuple ? Ces diflicultes 
ſont petites. En voici de plus confi- 
ccrables. 

On pret<nd que quand il n'y auroit ni 
pallage ni exemple dans Ic vicux Teſta- 
ment qul attribuat aux Roys le pouvoir 
arbicraire fur leurs peuples, 11 ſaudrolc 
necellairement le leur donnes en ſuivant 


les 
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les veues nouvelles de la diſpenſation de 
Fevangule. 

La raiſon en eſt que toutes choſes ſont 
faites nouvelles. Dans la nature ou ſous 
la loi, comme Dieu nous propoſoit des 
recompenſes temporelles & nous cachoit 
en quelque ſorte les biens eternels quil 
nous reſerve dans le Ciel, il ne faut pas 
$<etonner {i les hommes ont eu ſoin des 
droits de la nature & de la fociere quiils 

 pretendolent Etr* les ſeuls ou du moins 
les principaux oJjens qu'ils poſledoient x-- 
mais {ous la novelle diſpenſation comme 
la vie & Iimmortalite bien. heureuſe ont 
etc clairement manifeſtes en J.C 3 ul 
temble que nous devions renoncer au 
droit naturel qui regle letien & le mien, 
que nous devions nous mettre au deflus 
des obligations de la ſociete pour rem- 
plir les devoirs de -la religion ; & cela 
Aautant plus que Dieu nous marque par 
toute Ia conduite de fa providence a 
notre egard que ſon deſſein eſt de nous 
detacher entierement des choſes du 
monde. _. | 

Pour repondre a cette difficulte, je dis 
premierement que 1a qualite de Chretien 
ne detruit- point celle d'homme. La re- 
ligion de ]. C. regle & ſantifie la na- 

—Tire ; wais clic ne la detruit pas. Ce 
L 3 qul 
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quti fe juſtifhie a Vegard de nos penchans, 
de nos devolrs & de nos droits naturets. 
Car pour les premrers, qui ne fcait 
qu'un Chretien a des affeftions phs re- 
glees que les autres hommes, mals que 
cela ne F'empeche pas Mavoir des af- 
fetions. Ses devoirs naturels font in- 
comteſtables. Le Chretien eft oblige de 
con{ulter fa ration & de regker par elle 
fes actions, oblization que la nature rai- 
fonnable luy impoſe. Pourquol fi te 
Chriſtianiſme conſent que nos penchans 
naturels & nos obligations naturelles 
demeurent inviolables, voudtoit on qu tÞ 
abolit nos droits naturels? 

Mais rien n'eſt 1 ai{e que de juſtifier 
que ccla n'eft point. Cela paroit pre- 
micrer»-nt par IPcnumeration que nous 
pouvous faire de nos droits naturels. 
Novus conicrvons le droit qne nous 4- 
vions fur nos bizns. Temoin ce re- 
proche de St. Pierre 4 Ananias. Si tu 
eutics gardc ton herRage, ces chofes ne 
te. demeuroient ct{es pas ? Nous Ce- 
meurons maltres de notre vie, puiſqu'on 
nous cxhorte a frir dans la perſecution 
d vne ville a vne autre. Nous le ſomes 
de la conduite de notre familte. Car, dit 
FApotre partant de PEveſque ; $il ne 
fait conduire ta propre maiſon, come 
ment 
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merit /gouvefnera-t-#1 I'Egliſe du Seig- 
neur ? © Le Magiſtrat dem«cure en pofſel- 
ſion de fon authorite puilque 1 Evan- 
gile nous ordonne deſtre alſujetis aux 
puiſſances. . Cela fe prouve encore par- 
ce que Dieu eſt un Dieu Pordre & nof 
pas un Dieu de deregſement, comme if 
taudroit qu'il le fit $i aneantiffoit le 
droit naturel, ce qui ſeroit jetter les 
hommes dans Fanarchie & dans Ia con- 
tuſton, Fn troeificeme lien ]. C. decla- 


rant qu'il faut rendre i Cefer ce qui_ 


eft i Cefar, n's point pretendu empe- 
cher qu'on ne rendit au peuph ce qui 
eſt det a1! peuple. I] eſt remarquable 
Au contraire que 'amais Je fils de Dien 
n'a condamne ni le pgouvernement crabſi 
parmi les Juifs ni aucun autre, fe tenant 
a Peart lorſqy”on veut Te meler dans 
les affaires temporelles 3 & tantot re- 
fuſant de conoitre d'un different ſurvenu 
entre des particuliers en difane, qut eſt 
ce qui ma etabli juge ou partegenr en- 
tre vos, tantort nous dec larant que 
ſon royarme n'eſt point de ce monde, 
ce qt?il reponrroit point dire $'fl croic 
very nous oter le droit naturel que 
nous #vions fur Ics chofes qui nous ap- 
partenotent, depourtter Ia ſocierte de cons 
fes privileges & donner roit pouvoir 
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jur nous a ceux {qui juſqu'alors -n'a- 
yoient eu qu'vn droit limite a cet 
cgard. | 
- Auſſi lorſque J, C. nous. ordonne 
Maimer nos ennemis, il ſuppoſe Pexiſ- 
tence Gu droit naturel ; fi nous ep ctions 
Privcs, nous ne ſaurions ctre 4 objet de 
I'njaſtice de perſoane & ' ne pouvant 
recevoir de tort, nous ne {aurions auſſi 
rien parconner. I y a grande diffe- 
rence cntre'ne pas {e reſlentir dun mau- 
vais trait-mcnt & renoncer tellement 
aux droits de la nature, qu'on ne puiſle 
apres cela commette dinjuſtice a votre 
egard ; & Gu: vous ne puiſhi's meme ja» 
mais recl:mer Js piulilance £©u Magil- 
trat & la proteckon d.s lvix civiles, 
Nous m-iute dans cet «ſtar, ne icrolit 
pas tant Etablir |- Chnſt:agime cars le 
mond-, qu'y ajporter 1 anarchie & le 

delordre. . 429 
Ce qui cſt fi vrai gue felon les pria- 
cipes memes de FEvangile, il y a des 
circonftances.ou Ion peut- biea, rela- 
cher d& ce droit natiurel qu'on nc perd 
Jamiis abialiment & d'autres ou ccla 
n.ſt pginc permis. Si vn particulier 
a ICcccu. un Commage dans 1a reput aiwon 
Ou Uatiis {eS biens par un autre Lonnie; Ge 
QUE CCELie Wnjure foatierte lace quelque 
] lort & 
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ſorte de prejudice a celui qui la ſoultre, 


ſans cn faire a la Societe, il eſt certain 
que le Chriſtianiſme veur qu'il la touffre 
ſans $'en re{l-nrir. Mais fi va homme eſt 
Outrazc en 10Nn corps ou en les biens par 
un brigand ou par un homme qui tera le 
meme traitement a mille autres, ſi 1'on 
ne $ oppoſe a 1a violence, alors comme 
il y auroit de la cruaute pour le public 
a diſſimuler le prejudice particulies 
qu'oa a receu, la loi d« la charite elle 
meme nous engage a 'en pourſuivre Ia 


punition, iclon la maxime, puritur ne 


Peccetur. ; 
C'eſt pourquoi quand on nous 
preche ce Cevoir ce 1a morale, qu'il 
taut aymerſcs ennemis, &c. 1! eſt cer« 
tain que cedevoir s'entend de particulier 
a particulier & non pas de puiſſance a 
puiſlance; que cel: ſignifie Ie relachemens 
du droit naturel & non pas ſon Cxtinc- 
tion ; que cela revarde Ie droit particue 
lier & non pas le croit public ; & que 
Ticn ne {eroit pjus imp<rtine-t qu. de 
vouloir regler les d:oits d une pu.lſance 
par Ia loi de la cha:itc evangeligue, cx- 
pligquce dan: le fei.s Jittiral. Comme ft 
Veus . voulies que IEſpagne cedat a 
la France Madrid en alleguant Ie 
precepte de J, C. ft quelquvn veut 
r'oter 
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Voter ton ſaye,laiſſe luy anſh le mantean 
Cela eft fi oppoſe av veritable ſens 
de I'Evangile que c'en eft le renverſe- 
ment. En effe@t celnicy tend 2 faire dy 
bien, & c-ux qun relacherotent des droits 
de la fociers, ne penvent que faire dn mal 
4 une infinite de perſonnes, a qut ils 0- 
rent la proteQion de foix pour les immo- 
tr aux violences du pouvorr arbitraire. 

Comment Fevangile aneanttrort 1 
te droit des p=uptes par Ia lot de Ia 
charite puis que rien n'eſt plus contre la 
chrite que de facrifier une infinite de 
p?rſonnes aux Caprices & a Ia -cruauts 
d'vn ſe ul ? 

Mais qua-t-on 2 faire de conferver 
fi rrgorreu{ement fes droits dans cetre 
fociete temporells, lorfar'on eſt aſ- 
ſeurs d'rme gloricuſe eternite par rap- 
port a Iaquelle rous les avantages du 
monde ne peſent pas plus que le neant ? 
F armerols autant qu'on me dit que parce 
que fe fnis convaincu de Ja vanite dn 
monde, je dots onvrir les portes de ms 
maifon a un brigand qui vient poer m* 
roler, ou abandonner mon corps a une 
epce Qu'on pouſſe contre mon Sein. 
Non feulement FEvangile ' ne de- 
mande point c-t abandon des droits de 
la Societe: mais il promet principale- 

ment 
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ment ſes recompenſes 4 ceux qui $'aqui- 
rent fidelement de leurs devoirs envers 
elt-. 

Nous afleguer ici tous les paflages 
de FEcritore du nouveau teſtament, qui 
nous recommandent dobeir aux puiſ- 
ſances, comme font quelquefois les par- 
tiſans dn pouvoir arbitraire, c'eſt faire 
voir qQu'on n'a aucune idee de I'ctat de 
la queftion. Car qui doute que les 
Roys ne dotvent etres honores comme 
I-s images, les Lietttenans & les minif- 
tres de Dieu; & qu'il n'y ait de PFinjuſ-: 
tice & 'du facrilege 4 vouloir rabatre 
etque choſe de lenc legitime authoe 
rire? II ne $agit pas de favoir fi leur 
ponvoir eft ſacre : mais gil eſt abſolu. 

Vous ne pourtcs pas: vous plaigdre, 
ui dis je alors, que je ne vous aye e- 
coute aſſes patiemmeant, mais vous vou- 
kes' bien qu'enfin je vous interrompe 
pour vons dire denx choſes qui dev- 
rotent” bien, ce me femble, vous avoir 
fair retrencher votre Tongue diſpute ſur 
ſe pouvoir arbitraice. La premiere eſt 
que les pnffances dont vous croyes par- 
ler n'ont jamais pretendu avoir un droit 
abfoln ſar leurs ſnjets, Le Roy de 
France le pretend fi peu que tous les 
jours 6n tronve dans fon royaume des 
| | gens 
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gens qui plaident contre luy comme 
vous I'aves vous meme remarque, La 
ſeconde eſt que j2 ne vois paS que vous 
puiſſics tirer un grand gvaitage de cc 
principe que vous vous Ctes dOnne tant 
de pcine detablir. 

TJ: ſuis bien aile,repliqua-t-il, de vous 
entendre dire qu'on ne pretend point 
en France au pouyoir arbitraire 1 cela 
eſt tant mieux pour moi, il m'a falueta- 
blir ce principe pour juſtifier les affaires 
d'Angleterre ; & je ſuis bien aiſe de ne 
dire la-deſlus que des choſes incontella- 
bles & qui dailleurs ne feront deſagrea- 
bl-s a perſonne, Pour la conſequence 
qu? Jen veux tirer, vous la verres blen- 
tOr.' I] eſt certain que puiſque les 
Sourerains n ont point un pouvolr ab- 
folu ſur nous Dieu $'eſt reſerve de droits 
guil na point cedes aux Monarques qui 
nous gouvernent ; & {i cela eſt encore, 
i] faut demeurer d accord que nous ſom- 
mes en Croit d'examiner, fi les Princes 
dans les ordres quils notis donnent, n*en- 
treprennent polnt ſur Is droits de Dieu 
& f cela cſt, que nous avons encore Ce= 
Iuy de leur deloveir. 

Je vous avcne, Jui dis je, qu'il ne me 
Paro!t p3s trop poſſible de dauter rai- 
fonnablcment que Dieu ne ſe ſoit re- 
| ſerve 
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lerve quelques droits ſur nous, qu il n'a 
pas accordcs aux Princes qui nous gou- 

V2Tnent. 

Mais je ne ſouſcris point a votre ſecond 
principe qui eſt qu'il loit permis aux ſu- 
jets examiner, 1 le Sour crain mentre- 
prend point ſur les droits de Dieu. On 
doit preſumer que le Monarque ne com- 
mande rien que dz juſt & de contornte 
a Ja volonte du Sejgneur, ou ce ne {c- 
roit jamais fait, Chaque particulicr 


croyant avoir droit- dexaminer fi les 


ordres du Souverain ſont ou ne {ont pas 
conformes a la volonte de Dieu, vous 
vojcs bien quil fe reſerve ſons ce pre- 
texte un droit de reviſion ſur tout ce 
que ſon Prince luy ordonnera, c- qui 
nous jette dans les confuſions de Tanar- 
chie, comme Fauteur de Lavis nous Ia 
{i bien fait voir. 

Eſtes vous, me dit 1I, dn nombre de 
CCS grans raifonneurs ab ab{urdo qui 
croyent que faire voir de Finconvenient 
dans une choſe, c'eſt Ia derruire jnvin- 
ciDlement. Ou'ils connoillent mal la 
nature ! Qwils {> connoilent mal cox 
memes! Ily a dn pour & du contre 
dans tous les partis que l'on peut pren- 
Cre; on ne ſauroit MCm® etablir te loy 
qQul ne cit lwjete 2 des inconveniene, 

1. ut 
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Tout ce que peut taire la ſagelle des 
legiſlateurs c'cſt de peſer les Ccholes, de 
les comparer, den conſiderer I'utilize & 
les inconvenieus ; & detablir Ila jol en ſe 
determinant en taveur du parti ou I'an 
trouve moins de difficultes & plus d'ad- 
vantages. 

Mais ici il ne $agit nj d'vne liberts 
qu'on ſe donne ni d*vne loy quon veiille 
ctablir en notre faveur ; mais d'vne ne- 
ceſſite dans laquelle la nature nous en- 
gage inviolablement. 

Comment en cfi:t concoit on quil 
ſoit poſſible d'oter a un homme le droit 
d*examiner, fi ce qu'on lui commande eſt 
ou n'eſt paint conforme a la loi de Diev, 
ſi ce n'eſt en faiſant de deux choſes Pune, 
ou en otant a cct homme le droit de rai- 
ſonner qui eſt le caraCtere eſlentiel de la 
creature raijonnable, ou en lui faiſant 
Ignorer entierement ce que Dieu nous a 
commande & qui doit eftre la regle dc 
nos meurs, ce qui eſt incompatible avec 
toute religion & toute piece ? Eft il 
poſſible que je puiſle conoitre la loi qui 
defend d'adorer un autre que Dieu & ob- 
elr 4 un Prince qui me commande de me 
mettre a genoux devant ce que je ſais 
bien etre une icole ? 
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Mais, intercompis je alors, ne {avcs 
vous pas gue F'Ecriture en plulicurs en- 
droits nous ordoane de<tre allujcitis aux 
puillances ; & croyes vous que ce foir vg 
grand ate de ſounniltion que de leur 
dice lorſqueelies nous ordonnent quel- 
gue choſe ; attendes, je vais examiner {i 
ce que vous commandes, elt conforme 
a la loi du S-igneur. S1 cela eſt, je vous 
obeiraz, f ccla ne Peſt point, je ne vous 
obciral pas. 


De grace, me repandit il, n'outrons. 


point les choſes, On convient quil 
faut avoir de la ſfohzmiſſion pour les 
Princes & toujours preſumer en leur fa- 
veur ; i ne faut pas croire qu ils entre- 
prennent {ur les droits de Dieu, autant 
qu'on peut conlerver Vopinion oppolece, 
mais de $'imaginer qu'il fale poufler 
cette {omiſſion juſqu a reſpetter des or- 
dres cvidemment contraires aux droits 
de Dieu, c'eſt vouloir extravaguer de 
gayete de ceeur. Les pallages qu on ap- 
porte ſur ce ſujet ne tont rien contre 
Naus ; }aimerois autant qu'en conclud 
qu'on & Gen fe ſoumetre au Sanhedrin 
faiſant mourir J. C. de ce quece divin 
Sauveur avoit d:t. Les Scribes et les Pha- 
rifaens ſont afſis (a 1a chajre de Moyſe. 
Lautes les chbojes d3..c quiils vous drront 

fates 
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faites les &e. que de pretendre que nous 
devons executer les ordres notoirement 
injuſtes & facrileges qu'vn Prince nous 
donne, parce que Dieu nous commande 
debeir a nos ſupericurs. 

Qui ne fait que les Apotres nont 
point obei 2 1a detenſe qu'on cur a faite 
de preſcher I'Evangile & que lors qu?on 
leur a reproche leur rebellion, ils ont 
repondu qu'il valoit micux oberr 4 Dieu 
gu aux hommes ? Parolcs qul juſtitient GT 
que Dieu geſt reſerve Certains droits ſur 
leſquels les hommes ne doivent pas en. 
treprendre & que les hommes ont le 
droit d'examiner fi ce qu on leur com- 
mande n'eft pas contraire a Pobeillance 
qu'ils doivent a Dien & que lors qu'ils 
rrouvent que cela eſt ain{t, ils ont le droit 
deſobcir aux puiſſan.ces. 

Il faut avover que ces {aints hommes 
etoient de mechans politiques & qwils 
ne voyolent guere les conlequences de 
Ia maxime gencrale par Iaquelle ils ſe de- 
fendolent. 

Doition leur epargner, pour parler a- 
vec Pauteur de Pavis, la contuſion quiils 
Coivent avoir quand on conſidere qu'ils 
paſſent du blanc au noir, non en moins 
Ce 10 ans, mals peut ctre en moins de 
ceux heures? lantot ils nous recom- 

mandent 
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mandent d'ctre ſulmis aux puillances ; & 
tantor ils nous donnent le droit non 
ſenlemeat d'examiner leurs ordres, mats 
m-me de leur d-tobcir hautement f1 tous 
trouvons qu'ils nous commandent des 
choſes conttaires a la loi: de Dt: =, CE 
qut eſt fournir vn beau pretexte 2 l'et- 
prit de rebellion & ouvrir la porte 4 
mille '& mille ſeitions. Car ſs les perp/es ſe 
reſervotent le droit d'exanen et Ia livertt 
d"obeir, ou de ne pas ebeir ſelon qu'uls trouve- 


rojent de la juſtice 01: de | injuſtice dans les. 


erares de cenux qui leur COnmnenevent, tl 
ne ſerojt pa poſſivle ae conſerver le repos pub- 
lic, 11 ae rien executer pour le biin commun 
&c. En ſure SP neſt pas ſouvtrain, ce 
Teſt qu a ecard des droits auxguels il 4 
renonce, mais grard aux cvoſes don: il n'4 
pomnt ceds la ſonverain!1e, il eſt evident 
qu il demeure Sorvertin, Donc 4l le dee 
mcutre quand au droit d'examiner ce quvon 
Int command et d'y deſobeir $ il le juge ty- 
rannque. Donc ſs on le panit pour cette 
ae ſobesſſance, on punit un Souverain entant 
que tel, ce qui eſt le comble de Pinjuſtice. 
©uelt etrange et abominable etat n eſt ce point 
qne celut ou il n'y a plus de rebellion, plus de 
felon, plus de Crime de leze majeſte, ni 
rien preſque qu on puiſſe panir juſtement ? 
Ne dirolt' on pas que cet ayteur croid 
owes BUY avoir 
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avoir raiſon quand il parle ainſi? Ces 
pendant 11 faut [ui faire 1a juſtice de pen» 
ſer qu'il a trop deſprit pour croire ce 
quil dit; & que ſa foudroyante clo- 
quence n eſt ici qu'un petit tonnerre ar- 
tificiel tout propre a divertir & a amuſer 
les enfans, 

Comment le peuple wauroit 11 point 
un droit qu'on ne peut oter au moindre 
particulier, a moins que de lut ravir le 
privilege le plus eſ[-ntiel de la creature 
Tai{onnable ? Que fi c'eſt ctre Souverain 
que d examiner les ordres qu'on recoit, 
11 ne faut plus refuſer 1a foverainete 2 
perſonne, puiſqu'il n'y a que les betes 
& les creatures inſenſibles qui. obeiſſent 
{ans examen, fi tant eſt que ceder ſans 
connoiflance Yappelle proprement ob- 
EIT. 

Aſſurement <cet auteur ny a p3s bien 
penſle. Ce n<lt point le droit- d'exs- 
miner ce qu'on nous commande, mais 
I abus que 1:0us pouvens faire de ce droit 
qu1 peut ctre une ſource de rebellion ; = 
cet abus arrive, ou lors que nous nc 
confiderons point 1a juſtice, ou lors qu? 
nous ne. reſpxCtons point Pautorite. 
Nous manguons au premicr {ens lors 
que nous jugeons injuſte un commance- 
ment qui ne 1 eſt point cn eſter; & nous 

man- 
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Guons au ſecond, lorſque pour une 1n- 
juſtice propre cu ua mal particulier, 
nous renverlons Ia ſubordination du gou- 
Verncnent, Ce Qui ne le peut faire ſans 
Ine calamite publique ; & voila pour- 
quoi la raiſon, Ja nature, I 'Evangtle 
dcm3ndeat quon ſoultre des injuſtices 
privees, par le prin-ipe de cette ſoumit- 
ſion qu'on dolt aux puillances Cr par Pa- 
mour de Pordre ft nece!laire dans la 10- 
Cicie, Mials nt la-verite ni 1authorite 
ne &cma'.gent point que nous recon- 
noiflions la Souveralnete Ge Ia crea- 
ture au prejudice de celle de Dieu, cn 
lotſcrivant aux ordres lacrileges qui en- 
treprenneat ſur les droits du Scig- 
Ncur. 

Comme cette rcponſe des Apotres quc 
[on failvit revenir fi fouvent nYembar- 
railoit un peu,je nvavilaide dire quel ex- 

emple des Aputrcs ne devoit poi't tirer 
a conicquence, parce quils ctotent 1n- 
ſpircs & que nous ne le ſommes pas. 
Mais jz vis bien que je n'avois rien gagne 
par cette defzite, car on me fit remar- 
quer que I:s Apotres mavoient point re- 
pondu par ce fait particulier. MNous 
ſommes inſpires, 2inſi nous nz portvo?s point 
vous obcir, mais Dar cette mz ;Xime gene- 


rale, 1! vant micux obeis 4 Dieu qu aux 
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bommes,fuppoſant que lorſque la volonte 
des Princes nous paroit clairement op- 
poſce a celle de Dicu, nous devons 
preterer celleci a cellel:. 

Que fi I'on veut, me dit on, Fexemple 
d'une deſobeiſſance aux Souverains qu'on 
ne peut juſtiher par Pinſpiration, on n'a 
qua faire reflexion ſur le refus que les 
anciens martyrs faiſoient autretois de 
jetter un grain d'encens devant les idoles 
payennes, lors meme que les Puiſſances 
le leur commandoicnt ſous petne de 
mort & ſur Poblization dans Jaquelle 
ſont encore aujour dhny les Chretiens 
qui ſe trouvent a Ia Chine ou ailleurs, 
ou lcs Princes veulent les contraindre a 
commettre idolatrie, de deſobeir a la 
puiſſance Souveraine, pour conſerver 
leur coeur & leur corps fideies au vray 
Dieu. 

Comme Iexemple ctoit preſfant, je 
fus oblige davover que lors qu'il $'agit 
Ges Croits de Ia conſcience, nous pou- 
vons deſfobzir aux Puiſſances qui nous 
orconnent des choſes notoircment op» 
poſces a Voheiſſznce que nous devons a 
D:cu. Mais je pretendis cu'il faloilt 
s arrcter Ja & qu'a Pegard de toutes lcs 
autres Ciofes ſans exception, nous devons 
eXecutct lans examen les ordres du Sou- 
vcrain, 
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verain, Puis que Dieu ne nons fera point 
rendre Conte d avoir execute Ce que ous 
ordonnoit une puiſſance legitime quel- 
que injuſte que ſoit I 'ordre que nous en 
avons receu: on ne feroit jamais la 
guerre, leurdis je, $1] ctoit permis a 
chaque ſoldat d'examiner les ordres de 
ſon Officier & que les Officiers inferi- 
eurs creuſſent avoir droit de reviſion ſur 
ccux du General. 

Jen conviens, repliqua mon Docteur, 
cependant vous m'avyoueres quen ceci 
comme en toute autre choſc, 11 faut ſui- 
vre la maxime d'Horace. 


Eſt modus in rebus, ſunt certi denique fines 
Quos ultra cirr aque nequit conſiſt ere reftum. 


Vous ne croycs point par exemple 
qua la guerre non plus quailleurs, il 
{oit permis d'obtzir a ſon officier lors 
qu'il eſt evident que ce derniir paſſe 
dans le parti des ennemis, ni que Ia 
ſubordination exige de vous, que vous 
obeiſſies a Fordre qu'il vous donne de 
tirer ſur les troupes de votre Prince. 

Le comparaiſon ne ſauroit etre plus 
juſte & je vous remercie de me I avoir 
tournie, Car elle me donne lieu de 
{uppoſer qu'il eſt du moins permis aux 
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ſujets de delobeir a leur Souverain lors 
que les ordres ques celuicy leur donne 
{ont evidemment. contraires a la loi de 
Dieu. Cela va plus loin que vous ne 
pen:ics. Car fi un Prince veut m'obli- 
ger a conimecttre des meurtres cn alſaſſt- 
nant des innocens que je ne peux mem- 
pecher de {avoir qui font inrocens, je 
dois fans diſiiculte lui deſobe'r. Et ne 
me dites Pont que je ne dOIs rien Ex4- 
miner. 11 {ant qu« jexamine Gr Gue je 
deſcleiile apres cet «xamen. C'eſt ce que 
je julti4? 1nvuiciblement par I':xemple 
dcs ſages temmes Egyptiennes qui n'exe- 
cute; eiit po3rit Tordre que Pharion leur 
avoit connec de faire mourir Its enfans 
males des Iraclites. 

Appiiques 1ci toos vos beavx raiſon- 
nemens. Dites que Pharaon ctoit le Sou- 
verain Ue ces ſages femmes, que c etoit 
a elles 2 obeir ſans examen &c. On 
repond aſſes en iaijant voir que ce neſt 
pas la railonner contre nous, M3Is CON- 
tre Ie St, Eſprit qui a approuve leur 
action en 1a rpportant avec eloge & 
diſant expreflement que ces femmes 
Craignirent le Sei; ne ur. 

Mais 1l eſt ail- C'ailleurs de montrer 
par un. exemple ul - QUE C lt la rat- 
fonner avec peu dc julticlle 3; ſans au- 
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cune verite, Je ſuppoſe un Magiſtrat 
qui gonverne une Province, ou f1 vous 
voules, une ville en abſence & au 
nom du Sonverain. Il eſt cerfain que 
nous qui ſommes dans le reſort de 1a 
juriſdiction, nous Jui d-vons de Vobem- 
tance & mcme de Tobciflance accom- 
pagnce de ſoumiſſion. Car $'1l faloit 
qu'a chagque chole qu'il commande, nous 
pretendiſfions Croit Ce reviſion fur ſes 
ordres, 1] ny 2uroit pas moyen que 
nous puſhons ctre gouvernes, m31s Ce- 
pendant dira-t-on pour cela qu'il faut 
auſſi lui obeir ſans examen, Ilorsquw1l 
termera les portes aux troupes du Roy, 
qu'il fera batre de la monoye en ſon 
nom & qu'il levera Peſtendart de la re- 
belion? Non aſlurement. Car fi Ie 
droit de ce mzgiſtrat eſt generalement 
parlant que nous lui obciſſfions, le droit 
du Roy qui eſt ſon raitre & le notre 
eſt que dans cette circonſtance nous ne 
lui obcifſions pas. Le Souverain neſt 
pas plus ſuperieur 2 Vegard Ce ce Gou- 
Verneur qui 2 ete etebli ſur nous, que 
Diculc!: + Fegard dz ce Sourverain lui 
meme. $1 donc 11 r.ous eſt pcermis de 
delobeir :u 2cuvernevr qui entreprend 
notoirement fur les droits du Souve- 
£21n, 1] nous Teſt auſi Ue Ceſobeir au 
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Souverain, lors (12 viſiblement il entre- 
prend ſur les droits Dieu, En toutes cho- 
lesil ya vn milieu raiſonnable a tenir. 

Dum vitant tulti vitia, in contraria 
currunt. 

Lauteur de Tavis fe joue perpe- 
tvellement des texmes; & ceſt en cela 
ſi vous y prenes garde que conſiſte pre(- 
que tout I art de les 'ophiſines. Il con- 
tond un exzmcn oe {uperieur tel queſt 
celui d'un Pri::c qui examine ce que 
ſont ies Plcnipotentiaires, Avec un Cxa- 
men d'i::fericur tel qu'eſt celui d'un par- 
ticulier qui examine ce qu1l doit a ſes 
ſupcrieurs, ui; examen de juge qui ſe fair 
avec authorite tcl queſt celui d'un Ma- 
eiftrat aiſis ſur ſon tribunal & un exa- 
men de C1ic.rnement qui fe fait par un 
hcimmec qui chziche a ſe conduire com- 
me il {ant; va examen eEpineux & diffi- 
c.le & va examen facile & naturel qu'on 
ne peut $'empricher de faire. 

Mais pour eviccr toute cquivoque je 
{uis d'avis que nous laifſions la le terme 
d examen & (Gu? nous reduiſant a ce qui 
c{t tellement Cu {ens commun qu'il ne 
p-ut cire conteſte, nous ſuppoſions ces 
rrois principes, 1. Que Dieu $'eſt reſer- 
ve certain droit quil n'a pis commu- 
niqu: aux Souverains, cela ct certain 
| quad 
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quand i] n'y auroit que Ie droit detre 
adotc & d'ctre le maitre des Roys, 
2. Qu'on peut croire que les Souverains 
entrepreunent fur les droits de Dieu, 
lors qu'il eſt impoſſible de s'empecher 
de le conoitre & de lei ſentir. 3. Enfin 
qualors il eſt pcrinis de leur refuſer Vo- 
beiſſance quils C-mandent, 

N'eſt ce pas fe moquer du monde que 


 _ -—— -- 


Je voudrois bien favoir vil a etc per- 
mis aux Romains de condamner la vio- 
lence du fils de Tarquin apres qu'il eut 
viole Lucrece, Ia ftureur de Sylla lors 
qu'il verſa le plus :lluſtre ſang de Rome, 
pour ſatisfaire ſa vengeance & Ia folie 
de Neron lors qu'il fit bruler la ville de 
Rome pour avoir le plaiſir de voire vne 
plus naturelle repreſentation de I'em- 
braſcment de Troye. Il faut bien qu'on ſe 
ſoit donne la liberte de condamner ces 
ations qui firent une impreſſion ſi pub- 
lique que la premiere rendit la royaute 
odieuſe, la ſeconde fit hair Ila Dictature 
& la troiſieme a attache un opprobre e- 
ternel a la memoire de Neron parmi les 
Romains. Les Locriens n'eurent ils pas 
erand tort de ſe donner la liberte de 
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condamner la conduite de Denis le 
jeune lenr Prince, Lorſquil fe faiſcie 
emmencr les femmes des principanx de a 
roblefle pour les violer ,, quil faiſoit enle- 
vcr les fules avant le jour ae leurs nopces et 
qu apres les avoir violecs,il les rendot! 4 leurs 
Eponx , qu'il chaſſ.it des la cite les ba- 
bitans les plus riches, ou comman:oit quon 
les fit mourir pour ſe ſaiſir de leurs biens 
Cc. 

C*<toicnt 14 des Payens, mais Pau- 
thoritc des Payens ches I auteur de Vavis 
aux Refugics eſt pour le moins auſſi reſ- 
pectce que celle des Chretiens. Ces 
derniers au reſte ſe ſont do;;nc de tout 
temps la liberte auſſi bien qu? les autres 
de ne point douter dune oppreſſion 
qu'ils ne pouvoient $'empecher de ſentir. 
Car je nai pas encore oul dire qu'on 
alt fait une affaire au peuple d- Portu- 
gal de ce quiilie mela detrouver mau- 
vais que ſon Roy dernier mort ſe diver- 
tit 2 tuer des hommes, ni qu'on ſe ſoit 
creu criminel de leze Majcſtz pour avoir 
parle av<c horreur du maſſacre de la St. 
Barthelemi &c. 11 faudroit eſtre un joli 
Sophiſte pour appeller cela entreprendre 
ſur la [ouverainete des Roys & pre- 
tencre Ic drolt de reviſion ſur ce quiils 
font. 

Dicu 
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Dieu a donne aux Souverains le droit 
de faire juſtice, mais non pas celui de 
faire ds violences. Bemit ſoit I Eternel, 
dit 0! ſur le ſujer ce Salomon qui nous 
a aimes & qi t a fait ſeoir ſur le trone 
d'Iſrael pour faire jugement et juſtice & 
c'cit ce que le Souverain fait en deux ma- 
nicres dais Fexercice du drolt particu 
lier, en abfolvant Iiznocent & condam- 
na:it le couparic, ſoit par Ivt meme, 
ſoit par les Maziſtrats interieurs qu'il a 
ctablis en authotit=- pour cer. effet, & 
dans Pexercice Cu droit public qui veut 
qu'on talle ceder zu bien de Ia So- 
ciete le bien des particuliers. C'eſt 
ainſi qul ordonne juſtement qu'une 
maiſon ſoit raſce, pour prevenir Iem- 
braſement qui menace toute une ville Gc. 
& gue Cans la guerre, il expole Parmee 
pour ſauvcr la nation. 

Pour voir les conſequences de ce Prin- 
cipe & pour avoir Ja deſlus des idees un 
peu plus Ciſtintes que ne ſont celles 
de l'aititcur de l avis avx Refugies, 1] eſt 
bon de ſe ſouvenir du droit que Ja nature 
donne a chacun de nous de reſiſtzr par 
la force a ceuvx qui nous attaquent par Ia 
1OICE. 

Hobbes qui ne doit pzs ctre foupconne 


Ge donner trop au pcuple & trop peu 
aux 
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aux puiſſances, vous dira que le pre- 
mier principe du (roit naturel cſt celui 
ct. Il eff p:rmss a chacun ds defentre ſa 
vie ct ſes membres autant quil peut & C'eſt 
ea quoi tous les homnes conviendront 
facilement La li ae 1a nxtureclt felon 
Grotus 7 jugem' nr, on un inſtint de la 
arotie ra'fen qui juze par la conformite ou 
Lt cotraritie due ation avec 14 nature 
1atſonnable que d,:ns cette ation il y a on 
une ſouilleure morale, ou bien unc borte mo- 
rale ; et que par conſequent cette attion eſt or 
commAandee ou defendue par Vauteur de la 
nature, Or la droite raiſon nous ap- 
prend qu'il eſt raiſonnable de defendre 
ja vie contre un injuſte aggreſicur, elle 
nous enicizne donc que ceſt la notre 
droit nature], 

Il eſt vray que lors que la Sccietec $eſt 
formce, nous avons cede au Magiſtrat ce 
Ccroit que nous avons de nous defendre & 
de nous venger nous memes. Ceſt 
pourguol 31 ne nous eſt point permis de 
tuer un homme qui aura entrepris de 
nous aſtaſſiner fi nous pouvons ou pre- 
venir {cs embuches Gu arreter ſon effort 
en nous adcreſſant pour ct effet a la 
juitice, J& tuis averti par exemple que 
mon enneml eſt ſorti a Ia campagne pour 
maſfaſiiner, Jai furpris des lettres 
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qu'il Ccrivoit a ſes complices, ou je at 
decouvert dune maniere a n'en POuYolr 
doutcr,je commettrois un veritable meu- 
tre, fi jallois avec mes amis pcur Ie 
combatre & qu'il ſnccombat ſous mes ef- 
ſorts. Mais changes la ſupnofition & 
poles le cas que mon ennemi me fur- 
prenne mol a pic & lut a cheval dans un 
lien & dans un temps ou je ne Peux at- 
readre aucun fecours de perſonne ; & 
on'etant arme de tontes pieces, 11 vienne 


me faire ſouftir une mort infaillible fi 


'e n+ le previensz & fuppoſons que 
je vienne a le truer, 11 eſt certain que 
cette mort ne paſſera jamais pour un 
meirtre. D'on vient cela? Ceeſt que 
Pabſoliie n-cefſits on je me trouve de 
def-ndre ma vie, me remet en poſſeſſion 
de mon droit naturel, & que la loy, Ie 
bras ſeculicr & le Magilſtrat auxquels 
je pouyois avoir rccovrs, m'etant ab- 
{olument 1inntilcs par Tetat on je me 
tronve, la neceſſite devient ma lot, 
mon bras, ie bras feculier & je de- 
viens moi meme mon propre Masgif- 
frat, 

Que ſi Ia choſe reccvoit quelque diffi- 
culte dans cette ſuppoſition, elle n'en 
recevra aucune dans celle que novs al- 
lons faire. Suppoſons nne ville dont le 
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Magiſtrat cruel 3: daillcurs inficele 
ſon Prince veuille livrer Ja ville cntre 
les mains de Fenzemi & mallacrer la 
moitic des habitans parce qu1l Jes juge 
fideles. ]= iuppoie que nous nous trou- 
vons {cus la juriſdiction de ce Magiftrat 
& que nous avons une conolſtance au 
evidente,qu'on peut {avoir de ſes periides 
intentions ; 11 «ſt certain Que Cans Ctt 


etat notre devoir eff, [1 nous en avons le 


temps,dec faire {avoir au Souveraln cc que 
nous avoiis decouvert de cette confpira- 
tion, afin qu'il y pourvoye, Mais fila 
choſc prelie tcilement que le moindre 
retargement novs expoſe 2 avoir la 
gorge coupce, alors 12 neci{lite ou nos 
Bous trouvons de no::3 defencre, fait 
Tabdication du Magiſtrat a notre e- 
g2rd. Elle nous authoriſe a nous fai- 
ſir de {a perionne, de ta fortereiſe, 4 
tuer meme ſes gers & change ©n 
des actions de vertu ce qui ne ſerolt 
fans cela qu vn pur brigandage. 

| Mais poulſons plus loin la ſuppoſi- 
tion, Pofons le cas que ce n'eſt plus un 
Megiltrat inferieur, mais le Souverain 
Magiltrat, le Roy en un mot qui CON- 
colve Ie ceſtein de dctruire le peuple, 
Gul a jure ſolemnellement ds proteger, 
il Sagit de ſavoir ce que nous devons 
faire 


N ation Britannique. 


fiire dans cer etat & quel eſt afors n6- 
tre Groit, De dire que nous devons im- 
plorer la protection des loix, Ceit fe 
moquer. Les loix peuvent ell2s relifter 
a une armee, ne ſontelles pas en Ja dil- 
poſition du pouvolr arbitraire ? De &a- 
dr-{Icr au Prince, on le peut & 1l Ie 
taut, mais que faire, i c «ſt par ſon or- 
dre Cxprcs qu'on dolt nous CXteriminer 6c 
ſi rin ne peut lui faire perdre ce deflein, 
Uans Icquil il YPaftermit dautant plus 
quH Yimagine quail y va de 1a con- 
iIci-nc- a Pexecuter ? Suppoſons encore 
que c2 Prince n« dolt pas trulement $ ap= 
Pliqucr a nous Uctruire, mals CRCAare 
qu'il tend a ulurper Ics droits de Dicu, 
en voulant regner fur les conſcicnces. 
O. ſouti: nt qzyalors Nieu demoure tol- 
jours mitre ce fos Croits en depit de 
CCUX qui vculent entreprendre fur fa lou- 
verainete, On ſulitignt que cette necel- 
fite ab{oluc on 14 1ocietc te trouve de pe- 
rir faute de protection laremet cn pot- 
teſſion de ſes droits naturels, comme 1a 
n-ceſſite de nous defendre Qui nous cit 
impoſce par la violence d'un brigand rc- 
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ſa patrie, ſi 'on nz $'oppoſoit aux ciforts 
de la tyrannie dat;s cette occaſion. 

Que fi alors [a providence nous en- 
voye quelque Prince quit etant Souve- 
rain ait le droit dc declarer la guerre a 
cel! qul veut nous Yetruire;& qui ayant 
lieu &e $'intercſſer dans notre conſerva- 
tion ne veuille point conſentir a notre 
perte, qui doute que novs ne devions 
nous jetter entre les bras d'un hberateur 
que le Ciel nous envoye, nous qui dans 
1a neceſſite prefſante ou nous nous trou- 
vions, reprenions les droits naturels que 
nous avions 4 notre conlervation & qui 
etlons obliges de prencre | ls armes pour 
nous defendre; que $3] n'en coute point 
de ſang pour note delivrance qui $'op- 
pere par notre inaction .: Je r-fus que 
nous faiſons de combatre en faverr du 
deſtructeur de 1a Socters contre le lib: . 
rateur de notre patrie, quel miracle de 
la providence / Qu<lle joye, quelle 
conſolation ! 

Je ſuis fache que Iauteur de PFavis 
nyoblige a defendre ici Ila conduite 
de nos Proteſtans d- France a I'c- 
gard de Jeurs anciennes priſes d'armes 
qui ont deu ce me 1{emble etre ouhlices 
& effacees par les grandes obligations 
que le gouvernement preſent leur avoit. 

Mais 
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Mais il faut bien fſuivre cet auteur 
par tout on il luy plait de nous me- 
ner. FH 

[l faut pour cct effect remonter Ju!- 

wa Porizine du different que les Re- 
tormcs de France ont avec l-s Catio- 
Iiques de ce Royzt 70e. Vous laves 
bien que ce neſt pas nevus qut avons 
tat querelle aux Pap! ſtes. Car je ſup- 
poſe qu'on ne le plaint point qQUe NuUS 
ayons jamais demand: dans nos priſe 
darm:s que Ion frrmat les Egliles des 
Catholiqucs Romains & quil ne fue 
permis a aucun de nos Adverlaires 
d'entcndre la Meſle. Tout le dificrent 
conſiſte donc en ce que les Catholiques 
Romains nous reiulent Ja libcrte de 
conicience que nous leur avons deman- 
ace. 

Chacun ſait quil n'-t pzrmis 4 per- 
ſonne d'etre fans religion dar's un E- 
tat; ce melt donc point ce qui on ſe 
propoſe de nous permettre ou de nous 
defendre : mais y ayant deux religions 
en France qui iont Ia religion Ro- 
maine & la religion Reformee, nous 
- raw laliberte de proteſler celle- 

cl, parce que c'eſt celle qui $'accorde a- 
Ve les mouvemens d> notre conicience, 
& T'on nous yeut faire profeſſer Pautre 
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qui va diretement contre notre perſua- 
ſion,c'eſt adirs,pour parler litteralement, 
Gu'on veut nous faire adorer ce que nous 
ne croyons point Dieu; ce que nous ne 
pouvons faire au jugement m-:me de nos 
adveriaires {ans eſtce coupables d'vne ve- 
ritable 1dolatrie. 

Si vous en doutes, nous pourrons Vous 
en convalncre par des temoignages non 
{uſp-ts. La Reyne Catherine de Me- 
dicis qui nous a tant fair de mal & qui 
nous en vouloit encore d avantage, a- 
volt accoutume de dire, ſe mettant fort 
peu en peine de nos remuemens, qu'on 
navolt qu'a donner leur {aoul de pre- 
ches aux Huguenots, pour les faire vivre 
en paix, Le pcre Maimbourg qui fait 
des deſcriptions i tragiques des deſor- 
dres qu'il pretend qui ont accompagne 
notre reformation, ne nie pas que I Ami- 
ral de Chatillon ne prit les armes par un 
veritable 7z?le pour ſa religion ; & il fair 
la juſtice a plnſieurs de ceux qui em- 
braſlercnt ſon parti,de croire qu'ils etoi- 
ent perſuades que leur religion Etoit ve- 
ritable. Quand on ne voudroit point 
1- reconditre, on le juſtifiera facile- 
ment en remarquant que toutes les fols 
que la Cour accordoit aux Proteſtans 
des Edits qui leur permettoient Pex- 
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ercice de leur religion, ils mettoient 
bas les armes & vivoient en fideles ſu- 
ets, 
: Or quand nous leur avons demande 
la libertc de ſervir Dieu felon les mouve- 
mens de notre conſcience, nous avons 
ete aux memes termes ou ſe trouvent 
des gens qui demandent a leur Souve- 
rain qu'il leur accorde la liberte de 
reſpirer Fair, de voir la lumiere du jour, 
de boire de leau des rivieres & enfin 
d uſer des creatures les plus generalement 
deſtinces a Puſage de Vhomme. Te Cis 
bien - davantage, je ſoutiens que la li- 
berte de fervir Dieu ſelon les mouve= 
mens de fa conſcience, ſur toute cette li- 
berte priſe dans ce ſens & n'ctant autre 
choſe que la liberte de n'eſtre ni hypo- 
Crites ni idolatres, eſt en quelque forte 
plus ſacree & plus inviolable que celle 
de Vuſage des Elemens. Car on peut 
faire quelque ſorte d'homage a un 
Prince temporel a Pegard de Iuſage 
des creatures les plus communes, au 
lieu qu'on ne peut ſans idolatrie on 
ſans extravagance leur faire homage de 
{a conſcience, On peut leur dire, je ver- 
ral le jour, je jouirai de la lumiere du 
ſoleil, je ſerai foutenu par la terre & 
abbreuve de Peay de la riviere, fi _ 
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le voulcs, {i vous le trouves bon, mais 
on ne peut point dire, je Ptofeſlcrai 
telle religion que vous me prelcrires, 
jadorerai telle creature qu i] vous plair- 
ra, jiray a la Meſle fi vous le trouves 
bon quoyque je ne croy< nullement vos 
myſteres. 

Au contraire quand 1ls nous ont vou- 
Iu forcer a aller a la Meſte, ils ont <ſtc 
aux memes termes gu'un Magiſtrat qui 
par vne loy publique declare qu'il puni- 
ra ceux Gui font Icur devoir, 


Punir un homme innocent entant 


qu*innocent eſt un grand crime, mals 
punir un homme qui fait ſon devoir, 
parce qu'il fait ſon devoir, eſt aſlurement 
un plus grand crime encore. Or c'eſt 
ce qu'on a fait en France, lorſqu*on nous 
a livre une fi longue & 11 {anglante per- 
ſ-cution. Notre devoir eſt de n'ctre 
ni menteucs, ni hypocrites z mals de 1ui- 
vre notre perſuaſion, ce qui eſt ft verita- 
ble, que fi un Juif, un Payen, ou un 
Mahometan, venoit vous dire, je veux 
me faire Chretien pour amour de vous 
quol que je croye la-religion Chretienne 
taulle 6 js veux veux adorer ], C. quoi 
que je le croye un ſeduCteur, vous au- 
ries de Thorreur pour fon hypocriſie. 
Or en France on nous perſecutoit pre- 
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ciſement, parce que nous ne voulions 
point imiter ce procede. 1] ne fſervira 
de rien de dire ici quz, fi le deguilement 
& l'idolatrie de ceux qui embraflent une 
religion contr2 les ſentimens de leur 
conicience {ont dcs crimes, Fobſtination 
& Vaveuglement de ceux qui perleverent 
dans une ftauſſe religion {ont des crimes 
auſſi. Je veux que cela ſoit, Toul- 
jours eſt 1] evident qus Ia premiere de 
ces deux actions eft plus criminell»- que 
Fautrez & queen general quze!que..fauſſe 
que ſolt fa religion, on fait bicn de la 
retenir tandis qu'on croid quclle eſt 
bonne & qu'on fait mal de Vabandon- 
ner, juſqua ce qu'on la reconnoiſle 
fauſle. 

Jai donc railon de dire que lorſ- 
qu'on nous a punis en France nous ou 
bien nos percs de ce que nous ne vouli- 
ons point changer de religion, on nous 
a punis de ce que nous ne voulions point 
commettre un crime, a moins qu'on ne 
S$'imagine que nous n'avons pas voulu 
embraſler Ia religion Romaine, quoi- 
que nous ſeuſſions bien qu'elle etoit 
veritable, ce Qu'on ne {auroit nous at- 
tribuer ſans une extravagance qui ſe 
refute aſſes elle meme, 
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De la on peut tirer lalumiere neceſſaire 
pour diſliper tous les ſophiſmes de cet au- 
teur ſur ce ſujet, le Roy de France,dit on, 
avoit entre ſes mains le glaive ; les Prin- 
ces Souverains Pont receu de Dieu. 11 eſt 
vrai: mais C'eſt pour faire juſtice & 
non.pas pour punir notoircment & evi- 
demme:t des innocens. 11 ne vous ap- 
partient pas de juger de Ia conduite du 
Souverain ; mais ne mappartient-t-1l 
point de juger que cette religion qu'on 
veut me faire embraſler eſt contraire aux 
mouvemens de ma conſcience ? Le Roy 
a le droit de vous traiter comme 11 Jul 
plait. Quel droit a-t-il de faire mourir 
des fgens parce qwils tont leur devoir 
& qu'tls le font au jugemer.t de toute 
la terre & ce qui eſt prodigieux, a votre 
propre jugement ? 

Mais, leur dis je,ce n'eſt pas pour vous 
punir: mais pour vous convertir qu on 
en avſe de la jorte avec vous. Grand 
merci, Monſieur, me dit on, de votre 
bon zele pour notre converſion. Nous 
nous paſlerons totyours bien d'vne cha- 
rite qv! vous fait renoncer a la juſtice 
& a | humanite a rotre cgard. Dailleurs 
1 paroit quon nous a voulu punir, puls 
quen a oblige les Juges a prononcer 
des ſentences contre nous, ou de mort, 
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ou de paleres, ou de perte de biens 
ſelon les temps. Quelle conduite bon 
Dieu, Quel zele, quel Chriſtianiſme! vid 
on jamais vn Magiſtrat qui envoyat ds 
archers & des ſoldats dzns toutes les 
tamilles pour obliger Ics malades a ſe 
guerir de la maladie qui les intecte, ou 
a declarer contre 1a raiſon & 1a verite 
qu'iis ſont gueris, faute dequol 11] les 
fit dragonner & miſlacrer ? 

Saves vous Ie procede quiron auroit 
pour le moins deu tenir avec nous, f1 le 
gouvernement de France ayant change 
de ſentiment, etoit perſuade que les 
Proteſtans ne pouvoient point vivre en 
{ociete avec les autres, 1 faloit Ia rom- 
pre cquitablement avec eux, comme 
vous rompes celle que vous aves avec 
deux ou trois perſonnes avec lefſquels 
vous vous etics confedere pour votre 
commerce, ou autrement, ceſt a dire, 
en rendant a chacun ce qui Jui appar- 
tient. On nous auroit donc rendu nos 
enfans, nos temmes, nos biens, avec la 
libertc d'elire d'autres Magiſtrats dans 
le pais de notre retraite, en nous ren- 
dant meme Pequivalent des terres ou 
des poileſſions qu2 nous perdions, ou 
des dommages que nous fouffrions par 
un tel demenagement. Cela colt juſte, 
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puiſqu'ils ne voulotent point nous laiſ- 
ſer vivre, ni reſpirer avcc eux, la loi de 
nature & 1a juſtice les obligeotent a 
nous remetre dans Notre etat 11a- 
tutel, 

L<s Catholiques de France ne pouvol- 
enteire plus injuſtes. 11s nc veulent point 
rompre la jociete avec nous & ils ne 
veulent point Ientretenir. Ils preten- 
dent que la France ſoit notre patrie & 
ils ne nous y donient point Ia liberte 
d'y vivre & dy reipirer, Vous voycs 
bien qu'il y a une contradiction mani- 
feſte dans cette conduite: mats peut 
ctre que nous nous trompons & que 
notre intereſt nous fair :il]uſion dans no- 
tre propre cauſe. I! taut tacher de vous 
le fzire toucker audoir dans vn excmple 
eſtranger, 

J- tuppoſe une Province du Royaume 
ce France qe i on trouve 2 propos de 
tralter a PeuPres comme lon nous a 
traites. Je 1uppoie quon envoye des 
Dregons (i! pilient les biens, qui aba- 
tent les mations. qui merent les gens 
aux galeres, ui tucnt tes uns, emPpri- 
ſonnet les autres & ne laiſſert pas une 
Jevic .amille, a qu! jls ne faſlent refſen- 
rir | effets de cette perſecution. 1- 
\uppoſe qu*on punit les kabitans de 
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cette Province, parce quils ne veulent 
pas commettre quelque grand crime, 
comme I'on punifioic ls Juiſs du temps 
des Macchabces, parce quils ne vou- 
loient point adcrer Iidole de Jupiter, 
miſe dns le temple de Jeruſalem par 
les ordres de levr perſecuteur, Je ſup- 
poſe enfin que leur affliction ne dolt 
cell: r qu'avec leur innocence, quiils ont 
reiclu de ne percre pas. Je demande 
ſi I'6n peut dire que Ics habitans de 
cette province ftaſſent partie de Ia ſfo- 
ciete, ni quils jouilicent des privileges 
du peuple Francois. Certainement on 
peut direquil n'y a ni ſeciete ni gou- 
vernement pour eux. . IIs ctotent entres 
dais la confederation generale de Ie- 
tat, a condition de Participer aux riſ- 
ques & aux avantages de la ſociete. 
N*etaiit plus citoyens, mais victimes de 
Ia fureur du gouvernement, ils ſont ren- 
dus a etX memes. Toeutcs les loix de 
la tocierc enfermert inviolablement 
cctte condition, celt que nons devons 
eſfre proteges & non pas detruits, que 
nous ſommes des ſujets & non puint des 
victims,” que nouns obeilions a des Ma- 
piſtrats & non pzs a Ces aſſaſſins pub- 
19s. Rappelles ict la loy de la fociete, 
Ia loy du governement, la loy de PEm- 
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pire, Ia loy dela Royaute; & vous ver- 
res quelles enferment eflentieement cet- 
te condition. 

C'eſt juſtement Pidce qu'il faut avoir 
des Proteſtans de France. La perſecu- 
tion qu'ils ſoultcent dans ce royaume 
eſt aulſi ancienne que leur reformation. 
ls ſont bien a tout prendre auſli con- 
ſiderables que les habitans d'une grande 
province & leurs droits ne ſont pas 
moindres, puisqu originairement 11s 
{ont une partie conſiderable du peuple 
Francois. On veut qu'ils faſſent partie 
de la fociete, mais on ne veut point 
qu'ils jouiſſent de Pair qu'ils reſpirent, 
de la lumiere du jour, car c eſt ne vou- 
loir point quils en jouifſent que de 
les cn priver parce qu'ils ne veulent pas 
ctre idolatres, en allant diretement 
contre leur perſuaſion. Cela etant 
peut on nier ſans extravagance que la 
{ociete ne ſoit detruite pour eux, que 
la protection des loix ne ceſle a leur 
cgard & que Vextremitc ou ils ſe trou- 
vent, ne les rende a eux memes. 

Certainement ce ne ſont ni nos libelles 
ni nos dogmes ſediticux : mais la con- 
duite du Conſeil de France qui coupe 
les neeuds qui nous vniſſoient avec nos 
compatriotes Cans la foumiilion que 
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nous devoins au gouvernement Francois. 
Ce ne ſont point nos eEcrits : mals leurs 
- declarations qui pruvent eſtre vne 
{ource de ſedition. Nous n'enſeignerons 
jamais a nos gens quil faille ſe rebeller 
contre le gouvernement : mals 1ls pren- 
nent le ſoin de leur faire entendre par 
leurs cdits Gu'il n'y a ni gouvernement 
ni protection pour eux qu'a vne con- 
dition qu'ils ne peuvent ni ne dolvent 
accomplir. Y a t-il vne pretention plus 
extraordinaire que celle de pretendre 
que ccux la vous doivent obeiſſance a 
qui vous otes juſqu'a la liberte de re- 
ipirer & de vivre? © Ia belle apologie 
qu'on a fait de nos priſes d'armes & de 
nos guerres de religion quand on a re- 
tracte I'«dit de Nantes & qu'en pren- 
pant le ſoin d'inſtruire tout I'vnivers 
qu'on n'avoit jamais eu vn deſlein ſyn- 
cere & veritable de rous ſupporter, on 
a bien juſtific les efforts que nous avions 
fait pour prevenir notre derniere ruine / 
Les edits ſous le benefice deſquels nous 
vivions etant des declarations folem- 
nelles du gouvernement, que notre reli- 
£10n ne nous rendoit point incompati- 
bles avec les autres membres de TEſtaz 
& qu'ele ne nous empeſchoit pas de 


participer comme les autres a la pro- 
tection 
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tetion des loix, retracter ces cdits c'eſt 
nous Cire tres clairement & tres dif- 
tintement que nous ne faiſons plus 
partie de la fociete & que rendus a nous 
memes, nous rentrons dans la poſſeſſion 
de notre droit naturel. 

Faites y reflexion, Monſieur, & vous 
rrouvcres que ce ſont 1a de ces ſortes 
de verites dont Pevidence eſt ft grande 
qu'on ne peut les conteſter tans renoncer 
aux principes les plus certains 6 les 
plus inviolables du tens commun. 

On auroit tort an reſte de conteſter 
a Iauteur de [avis advantage qwil pre 
tend qu'ils ont {ur nous dans nos con- 
troveries depuis quelques annces. Þ ad- 
vou? que notre cauſe a viſtiblement em- 
pire cepuis la Miſſion dragonale que 
Pon a nommce tort agreablemeat I'a- 
bregs des controverſes. Aurions nous 
Laudacedeſormais de preferer vne Egliſe 
inviſible qu'on diſhpe dans les deſerts 
& tur les montagnes, a vne Egliſe vi- 
{1bl- qui envoye par tout des Apotres & 
des Evangeliſt-s arm2s qui font plus de 
proſlyres en ſix mois que les premiers 
diicip!es de Jeſus Chriſt n'en ont fait en 
ronte leurvie? Qui ofcroit conteſter 
a Votre Egliſe ces deux grandes mar- 
ques par les quelles il a pleu a vos doc- 
teurs 
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teurs de caraCteriſer fa verite, le nom- 
bre & la proſperite temporelle ? Com- 
ment douter que le Pape & le Concilz ne 
{vient infaillibles, fi Ie Conſeil de France 
Feſt inconteſtablement puiſque celt ſuc 
{a parolle & ſur ſon authorite qu'il nous 
ſaut profeſſer votre religion £ Coinment 
pouvoit on nous montrer plus ſenſible- 
ment que les Laiques ne doivent point 
lire PEſcriture queen faiſant bruler pub- 
1:quement nos bibles,-avec.nos livres de 
devotion ; & quelque fois en failant pen- 
dre ſur le champ de pauvres gens qu*on a- 
volt ſurpris chantant a ['ccart les louan- 
ges de Dieu? Quel moyen de douter 
que le corps naturel de }. C. ne ſoit 
tranſubſtantic, multiplic & fecrifie par 
le bon plaiſir des pretres, Iorſ{qu'on void 
ſon corps myſtique multiplie Cars les 
priſons, aux Galeres, Cans le nouveau 
monde, facritic par Fepcc & par le feu 
& tellement tranſubſtantic que de viſt- 
ble qwil.. ctoit auparavant, il elt en 
Guelque ſorte devenu inviſible tout d'vn 
coup & tout cela par le bon plailic de 
la Cour de France? Eft 1] vne fureur 
parcille a celle de ces malteureux Hugue- 
nots qui oft dire qu'ils portent la ve- 
ritable croix de J. C. parce qu'ils font 
fletris & pzrſccutes pour ſon nom ; 
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na-t-on pas eu raiton de les faire entret 
dans les Egliſes, en les meurtriſlant de . 
coups pour y venerer ces Crolx f1 bril- 
Jantes & fi riches qui ſont le trophze de 
la religion & les marques de fon tri- 
omphe ? Ces obſtines hcretiques avotent 
doute juſqu'ici que le corps de ]. C. 
feut receu dans la bouche & dans [el- 
tomac des incredules comme des croyans. 
Na: t-on pas bien fait de le leur faire voir 
par leur propre experience en taiſant en- 
trer par vne fainte violence dans des 
bouches protancs vn myſtere 1 facre ? 
Neeſt ce pas ſur tout dans cette grande 
occaſion que la voye de Fauthorite a 
remporte vne bclle victoire {ur celle de 
Ia diſcuſſion & que la ſoumiſſion aveugle 
& la toy implicite nous ont fait voir des 
miracles qui ſ-ront admires dans tous les 
ſiccles Iortqu'on void toutes les lu- 
mieres d'vn peuple tr:s tclaire ſoumiſes 
avx devotes deciſions d'va Conſeil qui 
dans les affaires de la religion ne paſle, 
pas pour eſtre fort ſavant ? Y a-t-11l des 
chapelets qui faſſent autant de plaiſic 
aux devots Catholiques que ces chaines 
de forgat dont on acabloit les proteſ- 
tans endurcis, point d'eau benite qui 
vaille les Iarmes de ces ennemis de VEg- 
[; (ec, point de flambeaux qui jettent vne 
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lumiere auſſi agreable que les feux o1 1'on 
bruloit les profanateurs des Saints myſ- 
reres, point de ſtations ni de pelerinages 
Qui ſoient d'vn auſſi grand merite que les 
courſes de nos Soldats convertiſleurs, 
point de victime offerte ſur Jes autels de 
Di-u ſous la loy plus agreable que les 


corps de ces fugitits que Ion enferme 


cans le; Egliſes & que I on preſente au 
{aint Sacrement de LIautel tous couyerts 
de ſang & larmes & avec les ſoupirs & 
les ſanglots que leur arrache la fainte 
violence qu*on leur fait? Enverite, 
Monſieur, le donneur d'avis fait 1a vne 
ouverture dont on luy doit favoir gredans 
ſa communion,& j'applaudirois plus long 
temps a cette heureuſe de couverte, fi je 
ne m'apercevois de la Ilongueur de cet 
entretien. Ce fcut 1a la fin de notre 
converſation. Ce ſera aulh celle de cette 
lcttre, je ſuis, 
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ETTRE IV; 


A Pauteur de Pavis 1mportant 
aux Retugies 


Monſieur, 


Ous ſavcs bien quil faut que je 
vous raporte la maniere dont mon 
Docteur juſt; fia fon ſecond principe 
dans vn nouvel cntreticn que j eus avec 
lay. Ce pciacipe eſt, comme vous vous 
en ſouvencs {ans doure, qu'o2 peut en 
quelques occaſions rares &. f{ingulieres 
reſiſter aux Souveralns & qu'ils peuvent 
eſtre quelquefois depoles. 

N alles pourtaot pas vous imaginer 
qu'il ſoit eloigne de votre ſentiment 
dans tout cc que vous Cires lur c2 ſujer. 

[1 eſt perſuade que non ſeulement 
dans Vetat Monarchique, mais auſh 
dans toutes les autres eſpeces* de gou- 
vernement, il faut eviter autant qu'il 
eſt poſlible CPauthorizer cette licence 
populaire qul tend a Panarchie & 2 1a 
confuſion. 

il crouve mcme quil peut y a- 
voir d* la tyrannie tans anarchie, au 
leu quil n'y evt jamzis d'anarchic fans 
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Lyrannie, puiſqu'au defaut dun tyran,. 
i] en naic pluſieurs dautant plus dange- 
reux, qu'il eſt bien plus tacile de rem- 
plir Vavidite d'un ſeul que de fatisfaire 
[aviditc d'yn grand nombre. 

Mais pn. manquz, dit il, & quand on 
eſt, rchghe,a, la rtyrannie par. la peur 
qu'on, a, de tqmber dans Lanarchie & 
quand.on ,S'.xpoſe trop: legerement aux 
deſordres de Fanarchie - pour.eviter le, 
danger; de la tyrannie,; Doan, cote ul 
eſt tacheux. de ie ſonlever contre Pau- 
thoritc receue & la maxime. Ila plus cer- 
taine en cela eſt de ne. jamais le faire 
autant qu*or-peut 8'en empecher. Mails 
enfia une neceſlitc extreme eſt la plus 
inviolable desloix, E:/# ompes, . dit Ct- c;ce. ge 
CIO, molcſt a ſeaitioneg, juſt e FAmen  0Ne grator, 2: 
nulle &* properncceſſarie. Qui04, que tous 
les ſoulevemens ſotent facheux, u| y en 4 
pourtant quelques uns qui ſont juſtes & en 
quelque Pr acceſſaires, D'un autre cote, 
On. ne peut nier que les particuliers 
dans un. Etat ne doivent taut ſouffrir 
tandis qu'ils not 2 apprehender qu'un 
dommage. particulier, Haher,. dit Ta- 
Cite,” a{1quid ex jniquo magnum. exemplum 
quod contra ſrugulos utilitate. publice -re- 
perdizur, Celt dans ce ſens que ce meme o,.;, 1;,, 

Auteur, gig ,ailleurs bonos. Principes efſe ,. hiſt, 
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voto petendos, qualeſcungque tolerandos, qu'on 
doit ſouhatter les bons Princes, mais quiil 
fant les ſouſfrir tels qu'ils ſont, Ce qui 
doit tousjours $'entendre avec les ref- 
trictions que Ia reiſon & la verite y 
apportent naturellement. Car qui pour- 
roit conſentir a tolerer un Prince qui 
auroit forme le deſlein de detruire la 
nation ſur laquelle il doit regner ? Sans 
doute que Trayan donnant au Prefect 
de ſes Gardes Vepee qui etoit Ia mar- 
que de ſon commandement & luidiſant, 
Te mets cette epee entre tes main pour ten 
ſervir ponr ma defenſe, ſ je fais mon de- 
woir & contre moimeme, ſi jy manque, 
ne pretendoit pas donner au Capitaine 
de ſes Gardes un droit de reviſion ſut 
tout ce qu'il feroit, ni le reconnoitre 
pour ſon Souyerain. Il youloit dire 
pourtant quelque choſe par 1a & ſon 
deſſein etoit aſſurement de declarer qu'il 
conſentoit que fes ſerviteurs tournaſſent 
leurs armes contre lui, $'il devenoit le 
tyran de fa patrie, parole magnanime 
& digne 4'vn vray Souverain. 

Il faut donc ici ſe donner de parde 
des ſentimens extremes. Les Peuples 
dolvent du reſpet & de la ſoumiſſion 
a Pauthorite erablie. Car que de- 
viendroit PEcat dans ces varietes eter- 
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nelles d'un gouvernement qui Cchance]- 
leroit par Vicconſtance des peuples ay 
plutot d'une anarchie qui haufſeroit & 
baiſleroit les Pcinces ſelon jon caprice ? 
La Republique Romaine ne fht ja- 
mais exempce de ſotileyvemens-; & elle ſe 
vid millefois a la vezille de fa perte par 
les ſuites affreuſes d'une anarchie ine- 
vitable pendant que le peuple ſe donna 
la liberte de caſler les arrets du ſenat 
& que Pauthorite ſupreme n'eat point 
un ſiege tout a fait aſſeure, Les nations 
ont donne dans ce defaut de Seriger en 
cenſeurs remeraires de leurs Sauverains 
& de les depoſer legerement pendant 
qu'ils ont &e engages dans la Barbarie, 
ou dans la ſuperſtition Payenne & a 
meſure qu'ils font ſortis de ce double 
erat, ils ont auſſi refpecte Ia ſubordina- 
tion du gouverncment. Les Gots du 
temps de Tacite avoient des Roys a qui 
us donnerent des Inſpecteurs qu'ils 
nommerent Anſes, Les Saxons navoi- 
ent point proprement de Roys au com- 
mencement, mais des Generaux & des 
Magiiua. 3qu'ils creoient & depoſoient 
tous les ans dans leur afl-mblee gene- 
rale. Avant que les Bavarois embraſ- 
laſſent le Chriſtianiſme, leurs Roys eto- 
tent eleCtifs ; & 1ls les chaſſoient du 
4 O 2 trone 
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trone pour.des ſujets afles legers. Mais 
le- gouvernement Epiſcopal *s'introdui. 
ſant ches-eux avec la Religion Chretien- 
hte les accotituma inſenſiblement a ayoir 
plus de reſp? pour Teurs' Souverains, 
Les. Buurguignons avolent ft peu de 
veneration "pour leurs Roys quiils nom- 
moient Endinos, que $'ils: perdolent une 
betaille, ' ou” que la ;recolte: fut may- 
vaiſe, ils 6toicnt la: couronne a leur 
Prince, | 

Mais enfin > mcſure.que ces nations ſont 
ſorties de 1a ſuperſtition & de Ila Bare 
barie, .Je-pouvoir des Roys a ete plus 
venere..} Auſli taut il avouer que ces in- 
conſtances:ges pevples, ont ete de tout 
temps © une, ſource perpetuelle de ſedi- 
tions.qui font perir PEtat ſous la vio- 
lence de c<tte multitude de tyrans que 
Fanarchie fait naitre, Car enfin 11 ſe 
trouve tousjours un grand nombre d'eſ- 
prits remiians & ambitieux dans un 
Etat qui ne manqueront point d'exciter 
ces defordres, fi vous lies I'autorite qui 
doit les reprimer & deſquels: Ciceron 
dit fort bien qui ewnultuantur, habent (ibt 
fines propofizos quos quieta "Republica de- 
ſperant, perturbats vero paſſe ſe conſequt 
arbitranter. Ceux qui remuent, dit il, & 
gui excitent des ſeditions dans Verat ont 
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dei deſſeins qui'ils de /eſperent drgpcrstueraans 
le bon Eat, de 1a Republique, malf dong fs 
eſperent de Tent, a tot pergans tes troibles 
de BEtat. 05, F242 Ob $955 
- Fautcurde:] avis aux Retugics n atteft- 
doit .peur. ette; pasde iious yne {1 bonne 
compoſition-jur ggut ce qu'il dit touchant 
le danger qu'iFy aproit a mettreJe peuple 
en polleſſion de.changer de-maitre-leton 
ton caprice::.lleft vrai-quelors:ce ſefoit 
S'criger en:Souyerain de-frs Souveratns | 
& abandonner..1a ſocicte aus delardres 
.de Panarchie:par umcercle jpiinial arrets 
qui ſe detryiroiept. Jes uns: kes'@utres, le 
Souverain;jungeant-le penple3ſelon la ju- 
riſdiction quill @ ſut.lui'&..le peuple-lc 
-Souverain par iIa juritdiction qu'il. s'at- 
tribucroit cir :p>Monargque-: Fat. cela 
il a raiſon de-ſe moquer. de ce.qu'il 
nomme refa/miyo. ad materiam:priman. 

I faut-quith:y.-ait va non-plus uitra 
dans la 'juraſdiftion civile; Autrcment 
tout ne.ferg.que. gelordre.. «go = 

»Maisen  evitant une extremite. il faut 
ſe:donner degande de tombes: dans'celle 
qui luy. eſtoppeſce. Carisil-y a de 1a 
 tolie -a ptetendre. qu'une affemblee dc 
particuliers pauſſe jamais etge;ſuperieure 
-au Roy qui &f revetu des droits du pen- 
ple C des: droits L de Dieu ; .puaſque 

"> NF'Y comme 
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Defenſe de la 
comme le peuple lui a confie ſes in- 
tereſts, Diev lui confie auſſi adminiſ- 
trztion de la juſtice & lui mer le glaive 
entre les mains pour executer {es arrets, 
n'y auyroit i] pas de Pautre core du deſ- 
elpoir & de ta fureur a' Phmaginer que 
nous deuſſions obeir 'av 'Souverain, qui 
S'applique notoirement & <videmment 
a-la ruine de la Societe'?- | 

Je ſuis porr moi du ſentiment de Gre- 
goire de Nazianz= qui dit que lc drojt pa 
ternel oft la regle de tout aiifte dans Ia So- 
ciete, mais cependant 1a x;ature: nous en- 
ſeigne qu/0n acrete un-pere iqui veut no- 
toirement exterminer \{a: farulle. Cice- 
ron croid ue | on doit prefere? te-ſalut de 
Ja patrie it ſalut de ſor "fbie, On pre- 
tead dany les principes Qu Urvit que cel; 
qus auroit tus ſon peie venane pour detruire 
Ja patrie, ion ſealement neſavott point digne 

e peine ;, mms qu'il meriterndit encore des re- 
compenſes. Platon eſt Cavis gw'it eft per- 

ms de lier ſon pireq lorſqitl ft furitux & 

qu'il -a_ptrats Puſage 2s 14 yaiſon & tous 
les jours nous voyons qu teufils ſe pour- 
voyent 1ans bleſſer .la jſt ice contre des 
Peres prodigues; & qt ſetolt ce i ces 
res avoient entrepns par quelque pre- 
gc plein dextravagance- & de furenr 
de teur faire adorer Apis 'ou quelque au- 
| ere 
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tre ſauſle Divinite contre les mouvemens 
de leur conſcience, ou de confacrer 
leurs enfans a Molok, ou de les perſecu- 
ter juſqua ce qu'ils les enſſent rendus 
magiciens ou idolatres, ce que je mets 
au meme rang, parcequ'il n'eſt pas 
plus permis d'adorer ce qu'on fait ctre 
-_ que de fe confacrer au Dia- 
e 

Mais, dircs vous, qui eſt ce qui depo- 
ſera le Souverain, - Vit eſt yrai que le 
Souverain n'ait point deSupericur par le- 
quel il puiſle etre juge ? Je repons que 
ce fera Dieu & la Ro Dites Th 
je vous prie, qui «ſt ce juge Al- 
phonſe Roy de Portugal, yt Fen- 
vaye dans une Iſle pour I' her de ſe 
divertir 2 tuer les paſſans dans les rues ? 
Ceſt le peuple, non le peuple ne fais 
qu'executer le jugement de la nature, 
qui par les premieres lumieres du ſens 
comm apprend aux Partugais qu'il ne 
faut pas faifler regner un deſtruſteur dg 
la ſociete. Oa I<cloigne, medira-t-0n, 
parce qu'il a perdu Teſprit. On fe 
trompe, Suppoles qu'Alpnoniſe n?agit 
point de cette maniere par folie, mais 
par quelque mauvaiſe p*orſuaſion, on 
Feloignera de mcm:., parc2 gue ce qui 
fait qu'og Veloigne, c'eſt qu'oa le void 
#3 50h ca 
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en train evidemment de detruire la fo. 
ciete. Qui c{t'ce qui depoſa Ozias ? 
Les Sacrificateurs ou les principaux de 
peuple non, carils ctoient fes ſujets, mais 
ce ſit la nature, qui en le convrant de 
Jepre le rendtt incapable dn commerce 
des autres homies &'par conſequent des 
fontions' de fa royaute, i 2 

ll eſt certain que Dieu & Ja nature 


_ depoſent tout--Prince qui a dans ſen 


corps, ou dans ſon ame des qualites qui 
te rendent abſoltiment incapable du gou- 
vernement.- - - - + 2 _ 
__ Sur quot il fait remarquerc tus lorſque 
ce defaut on matheur ne rend* un Prince 
inh2bile #1'pd1wcrnement+ que” pendant 
quelque terps,' on a actotitume deui 
conferverle rom de Roy &&e creex ſeule- 
ment un Regenten ſa place; parce qu'on 
peut eſperer qu'il reviendr de-ſoti-crat. 
C'eſt ainly qtfon en uſa'envers Alphonie, 
fippoſant hneſa cruaute avbit ſafource 
dans quelque dereglement' de for corps, 
mais Torſque ce vice dn corps '-on de 
Pame 'eſt notoirement ſans remede; on 
ne manque jamais a elire un autre Roy 
en {a place. Ainſi abſence &Henri Ill. 
etant a parler moralement un obſtacle 
Invincible a ce que ce Prince-exercat Ia 
royaute en Pologne du moins ſecundum 


ſapientum 
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Japemum judicium, on pouryeut a'.rem- 
plir fa place; Ainſh la 'mort mettant 
un Prince hors detat ds gouverner Pour 
le preſent & pour Vayenir, on choifit un 
Succeſſeur an-defunr, Ainſt 'vn Prince 
qui ſeroit afles malheurenx pour ayolr 
conſacre fon Royaume au Demon par vn 
pate de Magie ou qut :auroit notolire- 
ment vendu ſon royaume+ a FEnnemi' de 
PEſtar,.'perdroit pour tojjours & fans 
retour- le droit qyil'a I' 1a conronne, 
comme tout-le.monde en convient, parce 
qu'vn'tel pacte -& yn tel 'deſſein ſont 
Tung jamais'ihcompatibles'avec 1a con- 

ance & Fobeifance de fesſyjets. 

Ceſt le ſentiment de Barclay raports 
par Grotius'comme le ſentiment de Gro- 
tius meme, "que celny qui fe declare Venne- Grotius de 
mz de tout le peuple, ſe depoſe lnuy meme de jure bclli 
la royawe;" Seulement iF pretend que © pacis, 
cela- arrive rarement a vn*Prince qui a — 
I'viage de 1a raiſon d 'mwins ye regnatt © © 
ſur divers peuples, il ne vintlk pergre on en 
faveur a Fantre, Pex-mple 'qui pourroit 
confirmer' fa'penſce, eſt forr prochain, 
ceſt comme: ſi vous ſuppoſtes 'un Prince 
qui voulut-perdre Angleterre en faveur 
des Irlandois & les Proteſtans en taveug 
des Papiltes. TILES 


Il 
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[I paroit donc par tous ces exemples 
que cette autre opinion qui voudroit que 
jamais uaPrince, des qu1il eſt fur le trone 
Ne peut pour quelque raiſon que ce ſoit 
ceſler d'ttre Roy,eſt tout auſli inſoutena- 
ble que celle qui donne au peuple le 
droit de changer & de rechanger le gou- 
vernement {ans raiſon. 

It aut encore tenir un milieu raiſon- 
zable entre I'opinion de ceux qui pre- 
tendent que le peuple veſt. reſerve la 
ſouverainete de tout ce qu'il a accorde 
aux Roys & le ſentiment de ceux qui 
penſent que le peuple ne $'elt abſolhment 
rien reſery6 dans Fetabliffement de I'au- 
thorits royale. 4 

11 eſt igutile ici de parcourir les di- 
vers peuples de PEvrope pour montrer 
quiil n'y en a pas un ſeul qui ne ſe ſoit 
reſerve quelques privileges quil n'a pas 


' abandonnes a la puifſance abſolue. de ſes 


ſouverains. LYauteur de Pavis nous 
parle de la. nation Danoiſe qui a rendu 
par une loi, irrevocable Ia couronne de 
Dannemarc hereditaire en faveur de 1a 
famille qui regae aCtuellement & qyi lui 
2 accorde un pouvoir abſolu. Mais ce 
pouvolr, quelque abfolu qu'il peiſte E- 
tre, ne va pourtant pas juſqu'a ponyoir 
rendre Je royaume de Danemark une 
| Province 
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Province hereditaire ' du. Royaume de 
Sucde &c. On n'ignore, pas que les E- 
tats de France refuſerent de ratifier Je 
traits que le Roy Jean avoit fait avec les 
Anglois pour {a rancon & que la meme 
choſe arriva ſur le ſujet de Francois pre- 
mier, On peut yoir que les choſes crot- 
ent ence temps la en France ſur le. pic 
{ur leqyel clles ſont avjourdhui en An+ 
gleterre. Car voict comment Mezerai 
parle de Jean V. Zes- trozs ordres Jt re- 
porairent le Clerge pw la bauche de Fent 
Craon Archeveque as Rhreims,, la nobleſſe 
par celte de Ganther as Brienne Duc Fi 
thenes et le tiers Etat par celle df Eriexre 
Marcel prevoſs des marchands, qu'ils eror- 
ene tons prets de wore et de muirir. aves 
Ini, qu'ils n'epargnerttent ni leurs biens nt 
leurs vies pour ſon ſetvice. En temoignuge 
de quoi ils Ind accorderent trente mille 
kommes d'armes entretenus chaque annte' a 
keurs wepens ot pour les defrayer impoſerent 
tit deniers pour livre ſur romes les hears 
chandiſes et conſemirent que 1a Gable com 
74: &c. On n'exanine pas ici fi le peu- 
ple de France depuis ce temps la a cede 
.ou n'a pas cede ce droit de faire des im- 
poſitions, $'il 1a cede a fes fouverains, mi 

i Louis X1. a pen mettre la Monarchie 
ſur le pie d'une puiſfance plus —_— 
- 
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Ce reſt pas Ia notre affaire, I nows 
ſuffit de juſtifier par exemple meme deg 
Francois que le peuple a peu $'etre re- 
ſerve certains privileges qu'il n'a pas ac- 
corde a ſes Souverains. 

Comment la Societe auroit elle. tont 
cede aux Princes loriqu'on peut demon- 
trer que les particuliers n'ont pas meme 
cout cede i la Saciete dans Forigine des 

uvernemens. Collatin n'avoit pas cede 
a la Republique le dfolt d'entreprendre 
ſur Phonneur-de ſa femme ; & quand la 
Republique auroit cede ce droit au-fils 
de Tarquin, Fifijuſtice' n'en auroit pas 
ete moindre. "Nous nous:engageons en- 
vers le peuple a-donner, s1l le faut, nos 
biens & notre vie, pour ſa conſervation, 
bien entendu quauſh. nous ſommes re- 
ceus au droit de-jouir -chacun ficton ſa 
meſure & ſon rang: des privileges: de la 
communaute. - Mais nous ne pauvons 
point Rous engager:'a renoncer a Phon- 
neur de nos familles,. en proſtituant -nos 
files & nos femmes; ou 4 commettre:des 
crimes & a aller dircQtement contre no- 


tre conicience meme pour. le Salut, de la 
patrie & la conſervation 'de 1a.Societe. 
I faut donc qu'on demeure d'accordimal- 
gre quon en alt. que les particuliers ſe 
reſervent certains droits quiils ne cedent 


point 
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point a la ſociete les quels par conſe- 
quent celleci ne peut ceder, au Souverain 
qui la repreſente.” - »- 

Mais qui ne fait dailleurs qu'il ny a 
aucun Erat pour fi Deſpotique quon 
te concoive ou le Souverain puiſle. ab- 
ſoliment diipoſer de.la Societe comme 
il lui plait. Les Francois pretendent 
que leur Roy ne peut violer de ſon 
chef la loi ſalique. L'Empereur ſcroit 
mal venu en Allemagne: $1l pretendoit 
de ſon authoritcjrendre 'Empire heredi- 
taire, En Angleterre les.Roys ne peu- 
vent faire de nouvelles impoſitions ſug 
le peuple que du conſentement du Par- 
tement. Le Grand. Seignenre $'il na 
point d'enfans ne- peut ats. prejudice de 
tes Muſulmans faire regner - yne. race C- 
trangere. Et quine fait que dans aucun 
Royaume: du monde; il n'eſt permis a.au- 
cun Potentat d'aliener. pour toujours ſes 
Etats & de vendre for royaume a_un e= 
tranger ? TY 

Celafait connoitre un autre ſophiſme 
de Pauteur de I'avis aux Retugics, lors 
quiil pretend que: Pexamen de la con» 
duite des Princes eſt toujours f difficile 
& ſi eptneux qu*on n'y peut entrer ral. 
ſonnablement. Za politique, dit il, 4- 


vec tomtes ſes diſcuſſions morales, met aphy- 
famsy 
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frques hiftortiques eſt elle ft aiſer « debrowils 
ler que tous les parttculters, ſoient capables de 
conoitre qui a tort ou non dans une guerre 
civile ! Eft ce un principe de la lumicre 
xaturelle qu'en toute ſorte de circonſtances 
un Prince qui cree de r01veaux impots & 
qua caſſe certaines loix fait plus de mal que 
de bien a fon Royaume ? Combien » a-1-il 
au contraire de royaumes qus ſerojent peris 
ſous des Princes doux & grands obſerva- 
teurs des vieilles contumes ? Aﬀſeurts vous; 
Monſieur, que le penple neſt pas plus' en 
ear de juger par des 1dets abſtraites & par 
la comparaiſon des manifeſies qui a tort on 
qui 4 raiſon en fait de gouverrement que de 
decider par une ſemblabie voye les diſputes 
de Theowgie Livr t: moi un penple a Ia mer- 
ci: des Frofeſſeurs en politique, ordonne's 
lui de ne ſe point determiner par ls voye de 
Panthorut, mais ſeulement par !es lumieres 
de lexamen, vous ne verres jamais de fin 
aux gn:rres Civiles, non plus que vous n en 
voyes pas aux diſcordes proteſtames apres 


alle projets et mille tentatives de reu- 


10. . 
Je me ſouviens ici du mot que les De- 
putes des Reformes qui etolent alles 
rrouver la Reine Catherine pour: cher- 
cher les moyens d'un accommodement;: 
repondirent a vn diſcours de Pibrac fort 
pre- 
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prepare. Madame, voyla qui eft le mienx 
FL ," monde, mais fil juſte que parce 
que Mr. a bien etudie, nous nos laiſſions 
couper la gorge? Seroit il juſte que nous 
nous laiſſaſtons dragoner en Angleterre, 
parce que Monſieur le donyeur davis a 
beaucoup Ceſprit ? 

Mais pourquoy s'cloigner de ce jaſte 
milieu que cherche le ſens bon ? Car ul 
eft vrai que le pevuple ne doit nullement 
s'cmbarraſſer de diſcuſſions metaphy- 
ſiques, mais 11 eſt certain auſli que Diev, 
la nattre & Ja ſociete s'etant reſerve 
certains droits qui ne doivent jamais 
&tre violes, parcequ*ils font ori- 
ginairement & maniteſtement inviola» 
bles, les -Sonverains ne peuvent entre- 
prendre ſar eux ſans changer &6videm- 
ment leur putſſance en une notoire ty- 
rannie. 

Les Syracuſains & les Locriens 2- 
voient bien a faire de diſcuſſion ponr 
conoitre que les Phalaris & les Denis 
ctolent des TI yrans; les Romains pour de- 
teſter 1a tyrannies des Tarquins,ſes Juifs 
du temps des Macchabees pour avoir en 
horreur les ordres facrilegesd? Antiochne. 
Nous avyons eu grandbeſoin de diſcuſ- 
ſons meraphyſiques pourvoir que la miſ- 
fion Dragonale qui nous faiſoit flechir Ie 

genou 
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genou devant ce que nous. regardions 
comme une idol?, ctolt , une .entrepriſ 
ſur les droits de Dieu ? Les Anglaisen 
avoient grand beſoin encare pour. con- 
noitre qu'on ,violoit leurs loix.& :qu'on 
ctabliſſoit le Papiſme ſur les ruines Ce 
leur libertc & de leur religion ?: 

Je ſuis tache que notre .grand Juris- 
conſulte ſe tenant Cans. une-cxtremite, 
ie contcnte de declamer contre Textre- 
mitc oppolce fans $s apperceyoir.que 


E/t buic djverſum vitio, vittum prope mains, 


Que Jlut {crvica-t-il de nous jnſiguer 
par tout. que les. particuliers ont cede 
tous leurs droits. au Soverain ſans qu? 
la Societe ſe {oit rien -reſctve ; & que 
par conticquent les Souverains, quoy- 
quils tacent, ne Peuvent eſtre depolcs ; 
& de zailonner fur c< principe a perte 
Ce veue, lors qu'on demoate toute cet- 
t.: machine ſophiſtique par deux ou 
trois exemples que I'on produit. Que 
{i Pautcur Ce Vavis pretend qu'on <x- 
plique mal ſon ſens & quiil n'a jamais 
pretendu pouller les choſes juſgues la, il 
devolr donc $attacher a montrer qu'en 
core que les Princes puillent eſtre quel- 
queſois depoſtsceluy qu'il defend,n'a w 

eſt 
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eſte quiil defend n'a point eſte dans ce. 


cas 1a & non pas ſe perdre dans des 
Inconveniens- -qui ſont auſſi imaginaires 
a= ſont VAgues les principes dont il les 
ait naitre;- .;.,. 

Quil apprenne cependant hue ſes de- 
clamations ſur la ſouverainete des peu- 
ples ne font abſolument, rien. contre 
nous. Si nous diſions, le peuple d'An- 
gleterre a depaſe le Roy Jaques, parce 
que le peuple"t Angleterre eſt le Sou= 
veraln de ſes Roys, nous verrions ce que 
nous aurions 4 repondre a ſes invyectives; 
mais nous difons trois choſes que nous 
denontrerons tantor, .. Que le Prince 
d'Orange,'2tant nc Souverain a eu le 
droit de $'oppoſer a main armee au core 
que le Roy Jaques lui faifoit a Tui, a la 
tamille royale & a toute la Nation Bri- 
tannique. - 2. Que nl le peuple ni Par- 
mce OAngleterre n'etant pas obliges 
de defendre uſurpation des droits de 
Dieu & les entrepriſes notoires ſur la 
liberte de la 'patrie, ils ont etc dans 
Fobligationde ne ſe batre point contre 
leur Liberateur. 3. Que Jaques ſecond 
ayant deſerte le royaume, la convention 


n'a peu ſans trahir les interets de Dieu, 


du Lanes, & d de.Ia nature $'empeſcher de 
Erclaret la religion 5 Tr 
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tible avec le gouvernement d'Angleterre. 
De forte que ce n'eſt pas tant tes hom- 
mes que la Providence de Dieu & la na- 
ture, qui ont depole le Roy Jaques. Je 
le ſuppoſe preſentement, mais je le feray 
voir tantot avec tant d'evidence, que je 
ne crains point qu'on m'accuſe d'avancer 
des clioſes fans preuve. 
Mais autant que les declamations de 
Pautevr de Vavis aux Refugies ſont inuti- 
les contre nous,autant portent elles coup 
contre lui. Cela eſt tout a fait rejouil- 
fant de voir un homme fi plein de zele 
pour le gouvernement de France, faire 
un livre qui degrade les Roys de cette 
nation ; & qui montre qu'on ne Peut 
rien uſurper ſur eux, parce qu'ils n'ont 
point de titre legitime pour porter ls 
couronne. Ce neſt pas tout, on fera 
voir 2 Monfienr le Juriſconſulte que dans 
les principes le Roy Guillaume eſt in- 
comparablement plus legitime que le 
Roy de France dont la avite lui tient 
Ni fort an cur. [ele ferai ſans effort. 
Car Fauteur de Vavis men fournira'tou- 
tes les preuves. Vous aurts plaifir a voir 
ce grand raiſonneur ratfonner fi impi- 
toyablemerit, contre lui mime, qu'il 
n'eſt pas poſlible dele fauver de fapro- 
pte fureur:'' TRAN 

Je 
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Je ne fay ſi cet antear avoit afles 


bien ſenillere nos livres pour en extraire 
ces propoſitions gre Vauthorite Yes Royy: 
vient dts'piupler, que les Roys He fort que: 
le: dept dives de la Souvtydiniete, qu is. 


fort juſt3th.ibles: devant le peauple ' por Un 
mauwvaiſe at#miniſtration ds "66 depot, KC 
le peuple eſt en droit de're:grtv te - aepory 
lors que ie bien pablic' &- Vimevet. de la re= 
ligion len eulent ainſi & de le corifier 6 
qui 'bon {ty ſenile. Notre 'ſoin ne dolt 
pas Etre prefentement d'aller feuilteter 
les livres dans le(quelsil pretend avoir 
trouve ces propoſitions, leſquels auſſi 
bien 11 ne cite pas. ' Quelles 'fe tron- 
vent ou qu'elfes ne ſe trouvent-pas dans 
quelqu'uh de 10s Auteurs,; Celt ce qui 
nous importe peu. Il nous fſuffit de 
dire que c'eft a ceux qui les*avancent a 
tes defendre comme ils pourront. Car 
pour nous, nous les ſoftiendrions fork 
mal; - dans cette ctendue quw”on leur 
donne. ' 353.Mhþ 
- QueEſi Ton veut que nous nous expli- 
quions'ſur ce ſujet, nous dirons que ces 
propoſitions ne doivent ni $'affirmer ni 
ſe rejetter entierement , -puiſqu'il eſt 
vtai'que Faithotite des Roys vient des 
rn il faut ajoixter quelle vient 
uſt de Diev : lequel fe ſert du £on- 
P 2 {ente- 
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ſentement des peuples .comme - d'un 
moyen tres legitime pour -la communi- 
quep aux .Roys;- ce qui eſt ſi vrai-que 
nous ne voyons: pas que Ja ſimple onc- 
tion qui, marquoir le choix de Dieu alt 
fuſi ſous I Ancien Teſtament pour etz- 
blir les Roys dans les droits de leur 
Souverainete, Dieu voulant par une con- 
deſcendance de 1a bonte, que ceux qui 
avoient ere ointts de ſa part, ne fullent 
conſtitues en authorite publique que 
lorſqu'iUs avoient ete declares Roys par 
les ſuffrages du peuple. David avoit etE 
Oint dcs le vivant de Saul par. le Pro- 
phete Samuel. Cependant il .ne feut cta- 
bli Roy d'[{rael qu'apres que le peuple 
Feit reconnu, C'eſt ce qu'Abner Jui dit. 
Je me leverai, dit il, & Paſſemblerai tout 
Iſrael devant le Roy mon Seigneur z & 4ls 
traiteront alliance avec lui et tu regneras ſe- 
lon le deſir de.ton ame ct ailleurs. Les At 
ciens d'I{xgel wvinrent. au Roy en Hebron et 
oipnirent David pour etre Roy ſur T1jratl, 
Voila de quelle: manicre les choles: ſe 
palloient, du: temps que le Ciel par ſes 
Prophetes faiſoit conoitre ſa volonts ? 
En ce temps Ja-meme on n'auroit pas 
peu dire:avec Fauteur de.1'avis que 1'au- 
thorite.des Roys ne vient pointe des peu- 
ples. - Comment donc 'le pourgois on 
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dire anjourdhui que Dieu ne declarant 
plus ſa volonte par des revelations im- 
mediztes, il faur ou que les Roys ne 
tiennenrt point leur authorite de Diecn, 
ce qui eſt tres fanx on que Dieu ſe ſerye 
du conſentement du peuple pour la leur 
communiquer. On peur donc recevoir 
ou ne receyoir point cette premiere pro- 
poſition, parce queelle eſt equivoque '& 
que cela depend du fens qu'on Jui 
—_— | / 

| La ſeconde ſavoir, que lesRoys ne ſort 

ue "les depofitarres ae la Souvtrainete, we 

'eſt pas' moins. Car en un ferns 'cefa 
eſt vrai & en un autre ſens, cela'eft 
fanx. ' Cette propoſition eſt” fauſfe, ſi 
vous entendes par la que les'Roys ne 
ſont .que Jes Procurenrs & les commil- 
faires du peuple, puis que laprovidence 
de Dieu les 2 cleves tar” le trone poxr 
faire Jugement et Juſtice, qu'ils porterit 
{epte de la part de Dieu & qu'1ls font 
revetus de ſes droits ainſi que des droits 
de Ja Soclete, quoi que Dieu & la'ſ0- 
ciete {e ſoicnt reſerv& des droits qui 
wont point ete communiques aux Son- 
'erains. C'eſt ce que nous'ponyons juf- 
trher- par Vexemple d'un Magiſtrat in- 


fetteur' qut pouverne. ure petite ville 
tails le'fonds' Fune province cloigne? 


< 
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du centre de Pauthoritc -& Wh eſt eleu 
par les ſuffragegde route 1a, yille, On 


nc. peut point dire que cc, homme ſoit 
{rulement depoſitaire de Lauthoritc du 


peuple de cette ville, quoi qu'jl.ne foit 


eleu que par,ce peuple &.que 1a'Cour 
ne conojſle pas meme ſon nom, bien loin 
de Favoir cleu_ immediatement. Mais 
pour parlez, juſte, il faut .dire que le 
conſentement du peuple cotfere a ce 
Magiſtrat particulier une authorite que 
le.peuple a en. depot pendapt, 12 va- 
Cance de cette place & qui cmane du 

uverain Ma piſtrat, C'eſt, Vautboxite 
1 Roy quie + iP a cet homme, 4- 
vec F-5, LET'S des habicang, e. la ville 

ut I'ont.chozli pour leur mogi.rat 

9 Que les Roys Fi ient juſtitiable "4. peuple 
pour Is gipuvaiſe adminiſtration ce de- 
pot, mod, expreſſion non ſeu]ement in- 
com mals tres fauſſe dans le pre- 
ar ſens quelle preſente dabord. Car 

tribunal, dy, Roy {lon 1idce. natu- 
rele; que , tous les hommes ont. de 1a 
' FOYAnre., Etanf Ie tribunal rene qui 
Joge cn wk reſlart & le ctant 
Ee hap fon du peyple,.al 
le, Frragh le, pex- 
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ceſt adire, ſans que le peyple prononce 
une ſentence p31 e contre lui, un 
Roy peut ctre depole en quelques occa- 
ons, Dieu, la nature, la-necelſite & la 
loi ſupreme de I'Etat prononcant en 
quelque ſorte a ſentence, ou faiſant un 
cftet equivalent. 

Enfin cette. derniere propoſition, qe 
le peuple eft en doit de razrer ce depot, 
lors que le bien pub/ic et Finteret de la Reli- 
gion le demandent ainſs, & de le confier 4 a 
gu bon lut {e emkye, eſt BE CEE yne propolis 
tion. qui devient faulle. par 1a maniere 
dont elle eff exprimee. Car dans' le. cas 
que je viens de. marquer,, il. n'eſt pas. vrai 
que ce ſoit Is peuple, mais Dieu qui re- 
tire ſon depotz& comme Dieu s' etolt ſer- 
vides caules ſeccndes hank SAME Poor 
{on authorite au _Souyerajl, 
auf ges cauſes. lecondes ; {6 
Vempue qwik. lui avolt cel Mas 
neſt il. pas a, cralndre. que. 4 58 ce. bog 
[pucpnde: on each ſes Oe paiſſons; 

qui malleqrera '& nog. 
pas vo p b ic bil fy abdica- 
tion ? + bus par. $0825;& Pon 
ne Ro ; que les chaſes, dont on ve 
peut zbuler,.zl faudrojt. Tepper non 
lemeat a Vautorige, amajs 2-tous-les 
biens temporels Cela depend fans 
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doute dy degre dans lequel ur Princeeſt 
deftruteur ,& du degre de notoriete &. 
d'cvidence qui accompagne fa tyrannie, 
Car 'enfin ceſt diſpater qu'il Weſt pas 
jour en plem midi que de Pretendre 
qy?un deſtrufteur notoire ne:pniſt* eſtre 
legitimement depoſc. 258 D 
 Vons voyes done bien” que”de'1a ma- 
niere' dont” nous recevons ces propoſi- 
tions, elles' n'ont plus rien  d'odienx. 
Ce milieu raiſonnable que nous teyons 
dans*ces choſes nous ſauve des inconve- 
niens qu'on cherche avec tant d art pour 
nous embarrafſer. Mais ponr Juy qui 
nons fait nne'cruelle guerre for ce: que 
nous ne ſommes pas conſtans afaire pro- 
feflion de croite que pour'quelque raiſon 
& dansquelque occafion que ce ſoit, les 
Roys ne penvent Etre depoſes; il ne fuy 
ſers' pas faciſe de ſoutenir Peſſor qu'il a 
pris' & je douterois qu'il 'refiſtat a ſes 
propres ' bateries  tonrntes' contre luy 
meme. On ne peut eſtre plus extreme 
qu'il Peſt, "bien -loin qu#it - peut eſtre 
permis en or occahion 'que cg ſoit de 
depoſer lexgRoys; il n'eſt pas permis de 
condamner leur conduite, biey' Igin qu'il 
Toit permis dela defaprouyer; on” na 
pas le droit de Yexaminep,”- © 
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Je vous ai dit mon ſentiment, vous 
voyes.celui de cet Auteur, Lequel a 
votre avis ſe tirera mieux d'affaires dans 
les difficultes qui peuvent naitre ſur Ia 
revolution des gouvernemens ? La trop 
grande vivacite nous empeſche quelque 
fois deftre juditicux. Que me dira-t-if 
ce grand chercheur d*inconveniens quand 
j2 lui citerai je n= ſai comhien dabdica- 


tions de Roys de France qu"il ne peut 


invalider fans detruire Je ſeu] fondement 
de Fauthorite de la miiſon qui regne au- 
jourdhui ? 

Car fi le peuple non ſeulement n'a peu 
depoſer ſes Souverains, mais meme ne 
pas eu le droit d*examiner levr conduite, 
il Senſuit premierement que [abdication 
de ccs Sourerains qui ont et6 depouilles 
de leur authorite a er6 Ieffet d'une in- 
juſtice notoire 3 & que par conſequent les 
Princes qut ont regne aPres eux ont ef 
inconteſtablement des uſurpateurs. Or 
on fait qu'il n'y a point de preſcription 
ſuivant le-premier principe des Juriſcon- 
ſulcesquand-il Sagit done injuſtice no- 
roire' qui fe fait au public ou aux Roys, 
11 $enfuitdonc que dans -vingt Siecles 
ici, fi cette Monarchie dure autant, 
les Roys de France feront des uſurpa- 
teurs. 9 an 
ws Il 
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I senſuit en ſecond lieu que 1a puif- 
ſance Souveraine n'a peu Etre communi- 


quee aux Roys de France, car comme 


cFftg. puiflange Pemaſe point du peuple, 
.Welt pas auſl au peuple a la commu- 
er & {up tout, aun peuple. qui Pau. 


git pſurpes, -un) peuple de ſeditieux & 


de; rebelles, Cars : comme Iauthorite 
royale enferme Ie droit de regner & 
qu'un droit vſurpe neſt pas un droit, 
eſt bien cvident que des vſurpateurs 
gong pasconfere Vauthorite royale, yeu 
ſur tout que ceſt un dogme abompable 
quelque choſe d affreux, une abomination de 
pretendre gue 4a Souverainete revienne ak 
peuple, ou que ie. peuple aliene Ia Souve- 
7 abgte, comme un firf mouvant de ſa cou- 
ranne 4 faculis de rachapt, ou 4 la charge 
de reverſion. Te ne fai pas fi vous enter» 
ares bien ces termes, mais 1] ſeroit a ſous 
halter qu'ils fuſſent un .peu plus obicurs, 
afin que Vauteur de Vavis peut un peu 
newx ſe cacher. En-verite n'y a»t-il 
pas lien.de ſe rejoyir de I'embarras 01:1e 
jette ce declamageur ſi inſultant? 11 far 
04s gn faire rougir pour travailler aux. pre- 
I;minaires dc vore retabliſſement. Ernbuit 
{alug res eff., Ceſt ainh quiil Fexprime 
dans cate triowphante periode, dont le 
commencement eſt d';n predicateur, le 
milter? 
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milieu d'vn Miniſtre d'Etat & la fin &'vy 


homme de college, tant Ie caraftere de, 


cet auteur eft diverſific. Mais il faut. 


voir c0  quol conſiſte cette grande confu-. 
ſion qu'zl veut nous donner ;.& fi cela ne 


vous ennuye, nous le ſyivrans quelque 
remps Pas a pas. 


Voici ſelon lvile centre on aboutiſſens. 
toutes. nos maximes rebelles,. tous ngs- 


dogmes fedizieux. Que les Souvergins & 


les ſujets Ss hs. vp? TECH CARE & P4r. | 


voye de. contratt 4 Pobſeryat | CEXt bes 
choſes,.. de tell mariere que $ 5. SOMYETALNS. 
viennent 4 manquer a ce quilt anoient Proc 
ms, les fujets fe treuwuent la. degages 
de leur ferment. de fideling, Her, egaghe | 

Je ſuis {ache pour Pamous de luy. que. 


ce.(oic la & preſque dang. les. memes GN 


mes la eponſe du Pape Zacharie, .los 
qu'il fat pris de dice len. avis.fur P Fl 
cation de Childerick & quill repondig 


Py il croyait que. les Frang0is ef0107t TEA 
envers Childeric FI ſermept de fideline " 


qu'il ne 5 aquitoit pas emugny eux de ceqs il 


leur auoit Julgrmneliement proxs, la. naſa 
des compaths $9p:44t4ones t- tell: ' GH: Wn 
partie gu pom 4 WHAT off a or 


Ja pre 
L aRtenr ds. Iavis, Factions, 6996 9H qr 
Nep- 


Youre: + ealum, O terramy; 
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Nepturs ! 1 appellera cette dottrine un 
centre de dopmes ſeditieux. I dira tant 
qu'il voudra qu'il ne ſe peut concevoir riew 
de pins affreux, que cela nous met dans un 
ttrangve'& abominable etat, ou il ny a plus 
de rebellion, - plns de felonie, plus de crime de 
lexe Majeſie nt vien preſque qu on puiſſe pu- 
wir juſtement, qu'il ny a point de fonde- 
ment de tranquilite publique que I'on ne ſape 
en attribuant aux Suyets le droit d examiner 
ainfe fs les Souverains n'ont. pas viol le con- 
traft de Falliance qn'ils ont traitte avec le 
le & aitribuant ainſi Ia ſoruverainete ax 
people ſtr les Roys, quiil iy a point de frein 
gti retienne lespeuples dans Fobeifſarce qu'on 
ne briſe par ce moyen, que le dogme qui nous 
fait.dire que les penples doivent examiner les 
edits in Sonvergin & 5'y oppoſer quand ils 
te trouvent contraires a la razſon, doit nous 
jaire regarder comme les peftes de Is Societe 
& les perturbateurs du repos public ;, + ail- 
lexrs que C'eſt une abomination. que de 5+ 
ger en juve de ſes maitres, ' | 
'- Ce pauvre Zacharie & ces pauvres 
Etats qui depoſerent Childeric-que les 
voila» maltraites ? ' Car Phiſtoice' nous 
apprend que ſur Pavis du Pape Zachiris 
rapporte cy deſſus, qui feut not fevle- 
ment approuve: mais trouve digne d'c- 
tre1ms en pratique, les Etats "A 
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Soiflons' ou ſe trouverent' tous les Seig- 
neurs du Royaume, eleurentPepin & de- 
graderent Childeric qu"ils raferent/ en 
meme temps comme incapable de la cou- 
ronne. Ainſi il ſe trouve le plus malheu- 
reuſement du monde: pour notre auteur 
que le centre de nos maximes rebelles, de 
tous nos dogmes leditieux eſt auſſi lecent- 
tre de la puiſlance & de Fauthocite leg 
time de {cs Roys. | ” 

J avois remarque tantot-qu'un Prince 
eſt depoſe de Dicu & de la-nature, lor{- 
qu'il eſt incapable de regner &' que 
comme Dieu $'eſt ſervi des cauſes: fe- 
condes pour lui conferer ſon auchorite, 
1 ſe ſert delles auſi> pour executer Ia 
ſentence naturelle qu'il - a+ deja © pro- 
noncee par ſa providence en permetant 
que le Prince fſolt tout a fait inhabile a 
la royaute. 

Mais non; nctre Auteur ne veut poing 
de cela. 11 taudra qu'il fe broullle avec 
vn Pape & avec tous tes trois ordres du 
Royaume: de France, & qu4l condamne 
les Ecrivains de ce fiecle la, car fans 
doute qu'tls ont tous parle comme cect 
Auteur ſuppoſe que nous patlons: au» 
jourdhui. UH faut bien croire que Villuſ- 
tre Gerſon avoit et6 un peu gate par Ia 


contagion des maximes *de ce temps, 
quoi 
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quoi qu'il vecut:dans un autre. :: Car voi- 
ct cofhnient.il parle a un Roy de France, 
aunom de{'vniverfitc de Paris dont if e- 
zoit. Chatcelier;. 7! reft pur 4:propes fi 
latte off affiiove d une petite douleur que la 
munn la frape attensy que ce ſeroit falte, m 
ve fant pas la conper incontinent & la _ſe- 
parer d" avec tout le corps, mais la medica- 
menter doncement a 'exemple des bots mede- 
cins. Il ny auroit rien de plus deratfon- 
table que de voulotr exclurre par une. ſedt- 
tlom. Ie. ' F appelte [edition mue yebbllion 
populatire {ans cauſe & ſans ra/01n qt eff 
fokvent pire ge la tyranrie. Hieſt befoin 
Are. ſinpulicre diſcretion &- pradence' ponr 
expalfer la tyrennie &- ſi te Prince. pour ſuit 
aver obſtination wne injure & de fait alors 
terre reple naturelle, 11 eft permis de re- 
pouſſet Is force par la force C& cette Sen- 
rence de Seneque Cc, 

Mais fur cout quel matheur que Tau- 


teur de Favis ſe voye par une faite de- 


#s raifennemens oblige de degrader 
tes Roys de. France qui n'auront peu 
tenir da peuple reprefente ' par les E- 
rats one authorite qui n'emane point 
du peuple. | 
- Cela eſt facheux & embarraſlant. 
N'y anroit :it' pas moyen” de'1e. tirer 
ge ce pas 1a? Fs 232, 

= Car 
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Car «caller chercher aþres tout” ce 
qu'il a dit, 1a ſource de la' fuuverainere 
de ſes Roys dans un peuple uſurpateur 
de {a {ouveraine puiſlance, d*criger le 
peuple de France e: Souverain de ſes 
Souverains, de lui donner droit d'in- 


ion ſur 1es mailtres, c'eſt ce quiif 


ne fera pas. 11a trop dhonneur pour 


retracter honteuſement tant de 
maximes, de grands rallonnemens fur 
Ia Souverainete du peuple qui lui ont 


fi bien reuſſi & qui ont fait lire fon lire 
avec avidite. Quol renoncer a_ toute, 
cette grande gloire par d'intames retrac-. 


tations, il n'en fera rien, vous disF. 
Pcriſſe la gloire des Pepins & celle de 
leur poſterite ? Que Charles de Lor- 
raine ſoit rehabilite parmi les Francois / 
Qu'on oblige pluſtot la Maiſon de Bour- 
bon heritiere de celle des Valois ou a quel- 
que honnete reſtitution du ſceptre qui a 


avy 


paſſe entre ſes mains, ou a quelque faint 


pelerinage pour demander 4 Dieu quil 
declare ſolemnellement ley' Roys de 
France les vrais oints, afin que toute le 


tette ſache que malgre une mjuſtice no- 


toire dont il n'y a point de preſcription, 
ils ont celfe d'eſtr notoirement des uſur- 


| "OM Mais 


þ# 


CI—_—_ 


224 


Defenſe de ls 


Mais, lui dis je, treve de jeux & de 
raillerie, Que dites veus au reproche 
qu'il vous fait de vous ctre groſlierement 
contredits en fi peu de temps ? Le coup 
eſt rude, repondit il, mais n'en leroit il 
pas bleſſe luy meme? Car je nai que 
faire d'attendre ni dix ans ni feule- 
ment dix jours pour voir les Francois 
tomber en contradiction ſur ce {ſujet 
lorſqu'ils parleront comme Pauteur de 
Favis aux Refugies. 11 taudra enveloper 
leurs ſeatimens de cette diſtinction. Le 
peuple peut i examiner la condulte des 
Souverains & les depoler $s ils trouvent 
qu'ils {otent 1ncapables de regner ; je dif 


tiongue. S'il S'agit de monltrer que le 


peuple de France a peu depoſer Chulde. 
ric, Charles de Lorraine cc. & de mon- 
errer que ſes Roys ſont Princes & non 
pas une ſucceſſion de particuliers uſur- 
pateurs de 13 couronne, je 1 avoue,. gil 
$agit de montrer que le Roy d'Angle- 
texre eſt un vrai Roy, je le nie. 

Lauteur de Pavis aux Refugics aura 
allurement plus de peine a ſe defendre 
de natre diſtinguo que nous n'en aurons 
a nous defendre dui fien, Car chcs nous 
rout eſt uni & de plein pic a c<t egard. 
Nous aftirmons Iindependance des Roys 
a Tegard Ge Papes, quoi qu'en diſent 

les 
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ley Jeſuites. 'Nons pions | 1ndependance 
des Roys a Pegard de Dieu, quoiquen 
penie Fauteur de Vavis aux Refugies, 
Il n'y a point [a de contradiction. 

Lorſque nos Miniſtres etotent en 
France 1Is difojent aſſes cummunement 
que le Roy ctoit le maitre de leurs biens 
&.de leurs vies. Is avoient raiſon 
dans un ſens, puiiquie nous ſommes tous 
la puifſance duRoy qui peut nous oter nos 
biens & nos vies entant que juge, {i nous 
Favons merite, ou en certaines occaſions 
lacrifier nos biens & nos vies au bien-de 
Petat comme nGire Souverain directeur 
plus & moins. Car cela varie ſelon les 
Pais... Prelentement ils vivent avec des 
gens.a qui Hs entendent dire que le Roy 

n'eſt pas le maitre denos biens & de nos 
vies 3 «.Ceuxcy ont -raiſon' encore dans 
un- autre ſens qui eſt -celuy du pouvoir 
defpotique. Car i eſt certain que le 
Roy n'eſt pas notre maitre pour nous 
tuer fans raiſon & diſpoſer de nous 
comme il diſpoſe des betes qu'il peut 
conſerver & detruire fans violer aucun 
droit, N?y a-t-il pas 1a grand ſujet de 
ſe recrier a Ia contradiction ? 

St cet aureur etolt capable de mode: 
ration, ib connottroit que ces deux Pros 
poſt tions; les Roys peuyent etre de- 
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poſes legitimement & les Roys ne pei;- 
vent point ctre depoſes, peuvent etre 
veritables rout's deux & awil en ſau- 
roit conteſter la verite; je men rapporte 
a luy. Les Roys ne peuvent tre depores, 
eſt fa propoſition favorite, puis qutl fe 
plaint Que nons wavons pas perſevere 
dans cette maxime. . Flle eſt donc ve- 
ritable 2 fon gre. Les Roys penvent etre 
depoſes legit:imement, eſt une propoſi- 
tion dont 1a veritc ne peut etre conteſ- 
tee apres Pexemple de tant d abdications 
qui ſont comme le pivot ſur lequel roule 
la ſucceſhon le-itime de tant de Roys &c. 
. Cor ercore un coup fi ces Princes n'ont 
pas ete juitement Gepoſes, Ie peuple a 
1juſtement cleve ſur Ile trone des gvſur- 
piteurs, Ces viurpatenurs n'ont peu lai(- 
jer 2 lenrs deſcendans. un veritable droit 
qu'ils n'avoient pas; fur tout- 1a roy- 
aute etant qu-lque choſe de divin'&-qui 
n'cmane point des peuples, ne peut ayoir 
une origine aulht infame que la revolte 
&-la ſedition. Car de dire que Dieu a 
parle par la volx des eyencmens ; & que 
1a providence a declare Roy Pepin en 
permetant qu'il le devint,c'e{t premieres 
ment 1e retrancher'te plaiſir de faire des 
livres- contre le nouveau Roy d'Angle: 
rerre, puiſque ſon cletion n'eſt pas 

moins 
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moins juſtifice par Pevenement. Ceſt 
dailleurs reconoltre en France pour Roy 
lepitirhe.quiconque aura UWalſles bons ſuc- 
ces Polit ie faire couronner & renon- 
cer 2x tittes de 13 couronn: 

Pais, conc que Vauteur de Tavis aux 
Re'vpics Tui meme ct oblig: de recevoir 
ces derx Prop2ſitons. Les Roys re pru- 
Vent etre depoſes. Les Roys pervent etre 
quelg1n-fobs lecjitmemenvt depoies, 1] peut 
bien fouffir, $'il Iii plair, que nos au- 
tens les avancent- auſffi toutes deux 5"& 
ſon chagrin eft Mautant moins raiſogna- 
ble en cela Q:i2 nous trouvons le moyen 
daccordcr Ie lens de cs deux propoſi- 
tions & que pour Jul i] ne fauroit le trou- 
Ver. on 

Les Roys ne peuvent Ctre depoſes par 
vne ſentence juridique ; par un tribunal 
ſ\uperienct au lcur, Les Roys puuvent o- 
tre depoſtslegitimement par la neceilit© 
du bien public, c'eſt a dire par Dieu & 
Ia nature; car nous avons fait voir que 
ccſt Dieu lui meme qui fait alors ce que 
l1- peuple exccute de cette maniere , & 
nous en avons cite des exemples qui ren- 
dent Ja choſe inconteſtable ; nous 1au- 
vons donc la contradiction, mais pour 
Faurcur de Pavis, ce n'eſt point du tout 
ia meme” choſe, Car pnis qu'il ne pre- 
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tend pas ſeulement que les ſujets puiſſent 
examiner les ordres du Prince fans ſor- 
tir du carattere de ſujets & ſans entre- 
prendre ſur la ſouverainete du Monarque, 
11 eſt evident qu'il leur eſt encore plus 
defendu d'apercevoir la neceſlite que I'E- 
rat a de changer de maitre quelque no- 
toire, quelque cvidente quelle puiſle ef- 
tre; & qu'ainſj ni par voye de neceſlite ni 
par voyec de punition juridique, Jes Son- 
verains ne peuvent jamals etre legitime- 
m<-nt depoics. Ainfi nous evitons Ia 
contradition & 11 ne Vevite pas. Ceſt 
Ia la confuſion dont 1l pretendoit nous 
couvrir, 


Speclatum aamiſſi riſum teneatis amici. 


Il faut le Jaiſſer en proye a la fureur 
de ſes ſophiſmes & de ſes vaines decla- 
mations, ' pour voir les foulevemens qu'il 


nous attribiis dans les ſuppoſitions qu'il 


fait enſuit2 pour ſe delaſler de. ſes trop 
penibles raiſonnemens. 

1 nous aſſure que fi I Empereur ſe fai- 
fait Calviniſte, nous armet1ons toute la 
terre, $11 ctoit poſſible, pour le mainte- 
nir., Ceft bien avoir envie de nous 
trouver Criminels que galler deterrer 


nos crimes dans les tenebres du neant 
& 
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& de la ſimple poſſibilit« des choſes. 
Mais 11 a Jui meme honte de combatre 
ſes propres fantomes. Queſt il beſoin 
ajoute t-il, de faire des conjrftures ſur des 
filtions ! Ne traites vous pas les Irlandoss 
de rebelles ! &c. Chacun fait que Ir- 
lande eſt une conquete de I' Angleterre ; 
& on a traite les ſrlandois de rcbelles 
parcequ'tts fe ſont ſouleves contre le 
gouver ement d©: Angleterre dont 1ls 
depeiident : mais nous ne les perfecu- 
tons nultement en veue de leur religion. 
Et pour ce qui eſt de Vob:iſſance quils 
veulent rendre a leur ancien Roy, ce n'eſt 
point ici une nouvelle queſtion, mals une 
dependance de la premiere qui eſt de fa- 
voir fi le Roy Jaques neſt pas legitime- 
ment exclus de la couronne & le Roy 
Guillaume Iegitimem2at elcu. Ce qut 
etant certain, comme nous le {uppoſons 
preſentement & le demontrerons dans 
la ſuite, 1] reſteque les Irlandois ayenft 
tc des rebelles, lorſqu'ils ont pris les 
armes contre le gouvernement, Mais 1] 
n'en faut plus parler, puiſqu'ils font 
rentres dans leur devoir & qu'ils ſort 
ravis de Seftre ſohmis a la domination 
du Roy dont ils eprouvent chaque jour 
!a bonte & la clemence. 
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Au reſte je vons prie de conliderer 
qu'il g'en faut beaucoup que la caule des 
Roys de France,qui ont ere Couronnes cn 
conſequence de 1 abdication de leurs pre- 
deceſſ-urs, {cit 6 tavorable que ccic dn 
nouveau Roy de la Grande Bretagne. 
Oa ne peut dire fans extravagance que 
!1 ſaineanciſe pour Jaqu-llc Childeric ſat 
depoſc mit cn auſſi grand danger le 
Royaume d- Fre:.ce que la ſuperſtition, 
dont Vefpiit du Roy Jaques etoit mal- 
hcurcuſement prevenu,mettoit en danger 
Angleterre, ily a bien Jain etitre ne 
rien faire comineChlidceric xrenverſer les 

2Iix Qu royaume, Otecr les Chartres aux 
villes, abolir les privileges des Univer- 
lites, deſtituer les Proteſtans parce 
qu'ils ne veulent point emuraſſer une rc- 
JIizion contre leur coniſcience;% Preparer 
tout pour reinplir TAogleterre de mi- 
ſcre & de deſolation. A Tegard de Pe- 
pin, fi Poa vante ſis fervices pour Ia 
France, Wavons nous p3s plus de raiſon 
de faire vaoir ces grandes & immortelle; 
obligations que PAngleterre avoit a un 
Prince que la Providence lui a $nvoyc 
pour Ja delivrcr de Foppreſfſion ſur lx 
point ou elle etolit d'cprouver les memes 
rigueurs Qui vcnoient de deſfoler le 
Royaume de France ? Sil'on a cgard au 

bien 
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bien des affaires Na la neceſſite de I Etat, 
neſt il pas evident quw?un temps de trou- 
ble & qnzſi danarchie ou fe trouro:!r 
F Angleterre alors avoit plus b:fola d%un 
Roy fage & capable de gouverner que 
mavoit la France an temps de Childeric ? 
One de novo emergmit, n0v9 indigent cnx1- 
lio, I n'y a point de temps ou lon 
puiſſe ſe paſſer moins d'un Sonverain ha- 
bile & applique que celvy ou I erat eff 
broutil: par le concours de pluſteurs Cit- 
terens partis & ou. un ennemi redoutable 
ſt a nos portes. Les Romains avoient 
acconitume de creer dans ces occaſions. 
un Magiſtrat qui ayant_une puiſſance ab- 
folue fat en ctat de reprimer les ledi- 
tions du dedans & de pourvoir aux dan- 
gers du dehors. Agite, dit Cliudius dans 
une pareille occation, Diitatorem cree- Liv. lib. 2. 
mis a quo n0n eſt provocatso; 1am LIC que CAP. © > 
mic omnia ardent, conticeſcet furor, Or 
ſas. creons un Dittateur du quel il n'y air 
point d appel., Nous werrons bien tot cette 
7urenr ceſſer & cet embraſement s'ercjndre. 

Mais enfin ſans conſiderer 1a chote en 
-lle meme, 1] eſt pour le moins inconteſ- 
table qu'il y a eu fans comparaiton plus 
de neceſlite & de juſtice la mztrre la cou- 
ronne ſur Ja tete du Roy Guitlame que 
tur celle.de Pepin & il eſt cyvident que 
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Pabdication de Jaques II. a cte plus ne- 
ceſlaire que celle de Childeric. Noai je 
donc pas raiſon de dire a vos habiles de- 
clamateurs que fi le Roy d'Angleterreeſt 
:11 uſurpateur, les Roys de France ſong 
de plus grands uſurpateurs encore ? 
Peut eſcre, luy dis je alors, vous re» 
pondra-t-on qu'il y a de Ja difference 
entre [> croit de Childerik & celuy de 
J4-108 15, en ce Queen ce temps la la 
Cc. 1419 de France eſtoit eleCtive au lieu 
qu 27 ,urdhuy celle d'Anrgleterre eſt 
{uccetſive. Vous n'y penies pas, me re- 
pliqua mon docterr. Vnie parellle re- 
ponſe n'eſt point a craindre Ge leur part. 
Car i cela eſtoit, que deviendroit Ia loi 
Salique dont on pretend que Pharamond 
eſt Vauteur & qui n'eſt faite que pour 
regler les ſucceſſions a la couronne, en 
ordonnant quelle jira tonjours de male 
en male & que les temmes ſ{eront exclits 
du droit de {ucceder ? Ceeſtoit Ie grand 
principe des ligueurs que la couronne de 
France eſtoit originairement eleftive & 
que les Roys I avoient rendue hereditaire 
dans leur tamille par vne entrepriſe ſur 
les droits Cu peuple, dont le peuple pou- 
roit Totijours revenir ; & le Conſeil de 
France 1c donnera bien de garde dadop- 
ter VN princ'pe quilluy eſt ſj peu pri 
: able. 
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able. 11 prend ſoin au contraire de con- 
ter ſes Roys par des races, ce qui ne ſe 
fait point dans les dominations electives z 
& autſ}, pour dire les choſes comme elles 
ſont, faut il advoucr qu'il n'y a guere de 
ſondement dans I'opinion de ceux qui 
pretendent que les Roys de France de la 
premiere & de la ſeconde race ne reg- 
noient que par la ſimple & pure cleftion 
qu- le peuple faiſoit de la perſonne de 
fon Monarquz, a peu pres comme cela ſe 
pratique aujourd'huy en Pologne, Trois 
raiſons doivent nous 0ter cette penſce. 
La premiere eſt priſe de ce que non ſeule- 
ment on prennoit les Roys dans vne 
meme famille conſtamment : mais meme 
qu'on les y prennolt quoyque cela fit vn 
prejudice manifeſte a Peſtat. Quelle autre 
loy que Ia loy de la ſucceſſion auroit peu 
faire ſouffrir fi long temps ces Roys fain- 
eans,connus pour faineans,mepriſes com- 
me taineans & comme faineans juges de 
tout le monde indignesde la ſouverainete? 
Pourquoy aurolt 11 falu ſe rendre vn Pape 
favorable, pretexter des raiſons G faire 
des apologies pour <lire en leur place des 
Roys habiles, vigilans & appliques au 
bien de ieſtat,f la covronne eut eſte pure- 
ment tleftive? La ſeconde eſt priſe de 


ce que les Roys Cans leur teſtament fai- 
ſoient 
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ſoient le _partage deleurs eſtats en ſup. 
poſant le conſentcement du pevple, ce 
que TI'on jultifie par le teſtament de 
Charlemagne & par celuny de pluſieurs 
autres. Or 1l. faut demeurer vaccord 

u2 cela ne ſe pratique point vans les 
:mpires eleftiis. Le Roy de Pologne 
Wauroit qu'a faire vn teſtament dans le- 
quel i] laiflat ic couronne a ſon fils, on 
{e meque;oit d* cette diſpoſition; & il 
n*eſt pasmeme poſſible qu'il en aytla ſim- 
plepenſee amoinsque ce gouvernement ne 
changeat de forme & de conſtitution. La 
troiſteme enfin eſt priſe de I'vſage etabli 
en France en ce temps la auſſi bien qu'en 
celuycy de creer des Regens,des regentes 
& des curateurs pour avoir toin des at- 
faires de I'Eſtat pendant 1a minorite des 
Princes, tcmoin ce qui te pratiqua a- 
pres Ia mort de Louis le Begue au ſujet 
de {on poſthume qui feut enſuite appellc 
Charles le ſimple. 1I eſt vray que les 
troubles de VEſtat & la crainte des Nor- 
mans qui eſtotent des voiſins tres fa- 
cheux & tres redoutables, obligea les 
Eſtats du Royanme dans vne neceſſite 
preffante & pour eviter 1a perte de la 
France, de ſe tourner vers Louis & Car- 
loman fils naturels du feu Roy,pour leur 
deferer Ia couronne, Apres lenr mort, 
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gn reconnut encere Charles le ſimple, 
mais comme il feur juge entierement in» 
habile a regner, on ayma micux plutot 
que dc liifler perir 1- Royaume, mettre 
ſur le t:one Eude Conte d Angers fon 
tutcur. 1 paroit de ja qu'on le faiſoit 
va ſcrupule de prendre des Roys dans 
vne zutie famille que dans celle de 
Louis ; on veut conſerver la couronne 
a vn jenine Prince dans ſe minorite : 
mais ne le pouvant a cauie du peril emi- 
nent auquel Ieſtat eſt cxpoſe, on elit 
dzs Princes de ſon ſang ; apres leur mort 
on revient encore a luy tout tolble & 
tout imbecille qu'on {e connoit, tant on 
cſt attache a ia famille ; con gen tien- 
droit Ja fi ia loy du bien public un cftoir 
jugce preferable a celle de ia ſucceſ- 
{1cn. 

L'objection qu'on fait contre Cc prints 
cipc priſe de ce que les Roys de France 
n*eſtoient jarais reconnus qu apres que 
le peuple leur avoit doune jon ſuffrage 
& de ce que Charlemagne ic partage 
ſcs Eſtats a ſes Enfans que fauf le con- 
ſent<ment du peuple, n*c{t pas conſide-- 
rable, fi Von confidere Gueencore que 
David n'ayt eſte conſticue cn authorite 
qu'apres que le peuple d'lireci Feut cleu 
en Hcbron,& luy ent donne les ſuffrages 

comme 
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comme nous Favons deja ven, il ne 
laifſe pas deſtre vray que David a ef. 
t& 6leu par authorite divine 3 & encore 
que Salomon, Roboam & pgenerale- 
ment ls Roys de Juda & d1frael ay- 
ent eu en fuitte on laifſe a TJeurs en- 
fans vn droit hereditaire 4 Ia couronne, 
cela n'empeſchoit pas qu'!Is ne tuſſene 
61us pr le peuple apres le deces ds leurs 
Peres. 

Pour le comprendre,il faut remarquer 
que comme dans les royaumes eleCtits le 
peuple choifit Ja perſonne qui doit reg- 
ner. dars les 'royaumes hereditaires il 
a choifi vac famille dont 1l prend les 
Roys,mais cela doit Sentendre conditio- 
nelement. Le peuple veſt engage a pren- 
dre ſes Roys d'vne famille a condition 
que Ja perſonne qui viendra a regner 
par le drolt de la ſucceſſion aura les 
qualires requiſes pour eſtre 1: ſ6uverain 
Magiſtrat de la nation;quand les peuples 
ont eſte troubles par des guerres cſtran- 
eres on Quils ont aſpire a faire voir 
quits etoient plus libres que les autres, 
ils ont voulu juger eux memes de cette 
condition ſous 1laquelle ils receyaient le 
Monarque que la famille royale leur 
fourniſloit ; & cela pour n'y* eſtre pas 
trompcs;& alors 1 Prince n'a eſte conſ- 
eitu- 
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ſtitue en puiſſance qu'apres vne election 
ſolemnelle du peuple qui confirmoir le 
droit de la ſucceſſion : mais dans d ay- 
tres cas & dans d'autres temps on a re- 
laſche de cette precaution, le conſente- 
ment implicite & tacite de la nation 
tenant lieu d'vne Election ſolemnelle 
par la force de la loy de la ſucceſſion qui 
ſuppoſe le choix que la nation a fails 
&vne certaine famille pour regner ; Car 
alors le peuple ne $'eſt reſerve que Te 
droit inalienable de renoncer a ſa,domi- 
nation en cas qu'il eut quelque defaut 
qui Ie rendit notoirement inhabile a Ja 
royaute ou qui le rendit le deſtructeur 


de la ſociete, ce qui eſt encore vn plus 


grand majheur pour Peſtat comme cha- 
cun fait. Il y a donc deux ſortes d'e- 
letions du peuple, I'sce qui fait var- 
quement le droit qu*va Pgince a a la 
couronne comme en Pologne &c. Iau 
tre qui ne fait que confirmer le droit de 
la lucceſſion ou d'vne election divine 
comme pen ay aporte des exemples pris 
de David & &e ſes enfans ; 5 c'eſt cette 
derniere quia cu lieu dans la monarchie 
Frangoile: mais 11 taut revenir a Mr. le 
Conneur davis. 
Cet auteur qui nous donne un avis 
{1 cordial devroic ſoutfrir qu'ou _ en 
on- 
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donnat-un pletn de ſincerite qui eft d& 
deſavover publiquement ce qrril vient 
decri:e en attendant que nous vyoyions 
ſi-nous d-vons deſavoirer' ce que nous 
ecrivons; & $i] ne veut pas le faire, 
les-Francois doivent #2fſurement 1» faire 


povr luy, gils venlent eviter 1a juſte 


contuſion de fe voir confondus par leurs 
propres maximes. En effeft quavront 
ils a nous repondre quand' nous tour- 
nerons tout ce livt- en objetion & en re> 


proche de certe maniere ? © - | 


Si en verin de cette ſouvercintte' que le 
peuple Frans Seſt attribue: dans Vabdi- 
cation ae ſes Roys, le pruple pertt contrain= 
dre les monarques 4 rendre conte ge leur 
edminiſtration ; & nommey pour cela des 
Commiſſaires, u peut auſſi f.rire exammer 
par d autres Commiſſurres la conduite des 
Etats du royatme qui de temps en temps ont 
depose lewrs Roys. Qui le pent nier ? © Ft 
que y Auron 1 ae plus ridicule que de pre- 
tendre qe la ſouvcrainete d'un peuple lut 
donne dro de s oppoſer 4 un Rey, mais non 
pas 4 une aſſembire de quatre 01 Cing cens 
perſonnes,  Aviſt quand il plirra aux 
Francou, ils porrront lenitimement ſelon 405 
Prencives  @ntho, t/er telle perſonne qu 1l* 
1::ger218 4 propos pour la reviſion des attes 
ae ces afſemolees & pour la caſſation de 
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tout ce qui leur plaira &c, Que ſe ces 
Commuſſaires ne 5 acquitent point de leur 
empioi au conten;ement au peuple,on en pour- 
ra nommer d autres CF putts encore 4 autres, 
Juſqu'a ce que tout le monde \jout-content, 
c'eſt a dire [ans fin & ſans ceſſe. 

Vous aves mis, COntigueral je, /c pert 
ple en poſſeſſion de la ſouverainete originale 
CF par la wvous rediises a neant le crime 
des feditieux. Car 41: eſt evident que le 
pexple drmenure Sonver.tin quand. an. droit 
d'examiner ce qu on lui commande Cd 'y de- 
ſobeir il le juge tyraumgques- 04.COntratre- 
au but qu'on $ eſt propo:e en formant Ia ſos: 
crete. Donc ſs on le puriit pour'icette deſo+ 
beiſſunce, on punit vn $0uverain entant' que 
eel, ce qui eff le comble de Iinquſtice, Re- 
pondes, s'il vous plait, Monſieur, le don-+- 
neur d avis. tr 

St les Souverains ne ſont que les. procu- 
rears du jeuple & fs le penple fe reſerve 
:05j91rs le droit d examiner ce qnils font, 
net ce pas degager les hommes de toute 
ob{1zation morale 4 legard des'Roys? Fort 
bien. On vous:telicite;Meſſieurs,: de rat- 
fonner ft bien contre vous memes. -; 

Ce ſont rojo 5 des particuliers qui come 
mencent a :&re mecontens; On menage 
des imellig ences ſonrdes &e, - hes aſſemblees 
repreſentatives de tour le peuple ne ſe for- 
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ment jamais pour de tels defſeins, ſans quiil 
y air pluſienrs perſonnes particulieres qui 
sen ſoient- melees &c. Reponaes mot , 
Monſieur, fi vous pouves. Lenrepriſe 
de ces particuliers ef elle bonne 0% aan» 
zaiſe &c. Repondes, Monſieur, repon- 
des vous memes. Vous aves lt dequoi 
exercer . Fheureuſe fecondite Ge votre 
imagination. 
$1 cet auteur avoit reconnu un juſte 
milieu entre la ſfouverainete du pcuple 
qui eſt tres inſoutenable & Je pouvoir 
arbitratre qui ne Teſt pas mois, 1! fe- 
roit auffi peu emberralle que nous le 
ſommecs, :Nons qui nous' moquons de 
zoutes tes conſequences qu'on tire dun 
principe qu'on nous attribite ſans aucun 
tondement,, Ba 
Vous le verres, {i vous vous donnes la 
peine d*examiner ſur quel principe il seſt 
HMagince que nous crigions le peuple en 
Souverain. [1 n'a pas voulu nous cacher 
fa penſce la deſſus. Car il nous donne 
trois raiſons de cette imagination qu'on 
peut lire en divers endroits de fon livre. 
La premiere et que Vauthorite des Roys 
vient du peuple & qu*aufli cette authorite 
reviens au peuple, comme un ficf mow- 
vant &c. La feconde eft que le peuple 
2 le droit d'examiner la conduite du 
Prince; 
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Prince CG la derniere qu 1l peut $s oppo- 
ſr a ſes ordres en cas qu'il les juge ty- 
ranniques. 

Pour luy faire voir que ſes idces ne 
ſont pas bi-n diſtinctes la deſſus, on peut 
le prier de ſe ſouvenir ici de ce quil 
peut avoir leu des anciens Saxons, C*eſt 
qu'ils $'aſſemblotent tous les ans au ml- 
lien de la Saxe auprcs du fleuve Weler, 
chaque bourg deputant a Paſſemblee 
douze nobles, douze perſonnes libres & 
autant du ſimple peuple. On y renou- 
velloit: Vauthorite des loix. On y jugeoilt 
tes affaires les plus conſiderables ; & f1 
I'on ctoit en guerre, on donnoit le com- 
mandement de I'armee a un des Magit- 
trats a quiles autres obeifſotens pendant 
ce t:mps Ia , mais qui perdoit cette au- 
thorite des que la guerre etoit finie & a 
qui I'on faiſoit rendre conte de ſes acti- 
ons. Je voudrois Jui demander apres ce- 
Ia,s'il n'eſt pas vrai qu- ce General Saxon 
avoit une authorite qui venoit du peuple 
& qui retournoit au peuple, que le peu- 
ple gctoit reſerve le droit d examiner ſa 
conduite & qu'il pretendoit bien pou- 
voir le depoſer, puis qu'il le depoſoit au 
bout de Van. Qwil nous diſe cependant, 
fi pour tout ccla, on pourroit dire fans 
extravagance que le peuple Etoit le Ge- 
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neral ou le Magiſtrat, ou Te Gouverneur 
des Saxons, ni que ceuxci feuffent deli. 
vics de toute forte d'obligation d'obeir 
au gouvernement. 

Vous voyes donc bien que quand nous 
{uppoſerions, qu- les peupl+s [-- font re- 
ſerve le droit d'xaminer juridiquement 
& par voye dauthoritc ſaperieure les 
actes du Souverain & quwils le depole. 
rolent tous les ans, encore ne $'enſuivroit 
il point que le peuple fut fon propre 
magiſtrat, nt que les ſujerte, qitara ils ſont 
punts por Crin.e de rebellion, fuſſent punts 
emant git its fo:it Souverains, 71 qu ils ful- 
{ent d:gages de tout devoir & de toute 0b- 
ligation morale a Fegard dis Princes, ni 
gue cenx Cl fuſſert kors d'erat de pimir un 
rev: lle Cc. 

Er que ſera ce donc, fi nous ſuppoſons 
avcc toute la tcrre que I'authorite des 
Roys elt toute autre; quils ont cte de 
tout temps diftingues de ces premiers 
Magiſtrats qui furent appellcs Juges par- 
mi les Hebreux, Suffetes parmi les Car- 
thapinois, Archons ches les Atheniens, 
en ce que leur tribunal cſt l© tribunal fu- 
preme du p.uplc, quils wont ni ſupe- 
ricur, ni egal dans PEtat & quiils ne 
peuvent ctre juges ni condamnes par voye 
d'authorite fupericure ? | 

| Jamais 
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que" le fien. IT 4 tous es defauts quiil 
peut avoic 'puifqu'il | manque dans le 
principe & dans 1a concluſion. - * 

+ Hy 7donit dans cette importante ma- 
ticre deiif! ſentunens tout a fait -ex+ 
trerhes &- qui auroient Its plus me- 
chantes ſuites -du monde, ''Le- premier 
eſt que ie poupl: peut e3ujours de oſer 
tes Roys err verrn de fa ſduverainete ori- 
ginaſe & p2rce qu'il 2 un'tribunal ſiipe- 
ricur 'AF \{eur; quil pen Jes” juger 
toutes'les fois & quaiites gwil Iny plait 
& les pufiic de toutes les fautes qu'ils 
fonr,-cec qut ſeroit une ſource eternells 
d+ diviſion & qui meneroit droit i Panars 
chie, --La ſeconde eſt que jamais, en atn- 
cune occaſion'& quelque.neceſlite qu'il y 
ait, i1 ne faut arret-r 12 violence du Sou- 
verain, ou Jui oter {a puiſſance; & quil 
peat detruire la Societe ſans de cheoir de 
ſon droit. Si-Pauteur de Favis a veu les 
inconveniens qui naiſſent de la'ſpremiere 
de ces deux maximes, que na-t-ll ven les 
prodigteuſes ſuites de ta ſeconde ! Quoil ? 
pas un mot'pour* prevenir les terribles 
objections qui'on pouvoit lui faire ſur ce 
ſujet ? 'Suppoſer un principe-qui n'eſt re- 
:ceu par avcmne nation de T'univers, avec 
'cate-confimnce, ofer Ic dropater avec 
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inſults ; & ggus braver aveces manieres 
tciomphantes lorſqu'on avance deg ch 
ſes detruitss, pay; |cxperienge -de. tous les 
ſiecles & par le conientement, unanime 
des natiopys. Celt la juſtement ce qu*on 
pelle. parler baeucoup & penſer peu. 
Il repogdra pen ctre qu'il na pas, pre» 
Tonga s exprimer {i generalement gu niex 
abſolumepg, que dans quelque occaſion 
quelle qu:elle- puiſle etre, un Souyerain 
ve pnife jamais.ctce depole / HE bien / 
Yil.na,pas voulu marque cela, qu'a-t-il 
dons von dire avec ey raiſonnemens 
Vagues. &.ſes concluſions qui ng font; ja+ 
mais limitces. par la moindre reſtriction ? 
Pourquot Prouver en genegal que cela ne 
ſe doit point, puiſque «la ſe doit quel- 
queſois.? - Sl y a.des occaſions rares & 
ſingulicres, ou cela :{+ fait legitingement, 
le dcoit pracede ctojt d'examiner (1: nous 
Be Nous. trovuvgns point. tans: cette Cir 
canſtange. . Mais ceſtamſiqu'on en ule, 
quand, 01,4 g85:4pjures, a dire, & point dt 
Faiſgns a Gopnery 11. tant-que le verbiage 
&.l;enfleure _tienneat lieu,de demonſtrar 
tion, && evidence, Oz-aftn-que vgus.ne 
mM accuſes pas dayancer. quelque: choſe 
ſans preune, ſour: Jonny iGi 


Wi 88 que JAY 

un abrege Ie plus, court 3 {e. powrra 

ces.pringipales raiſous qui Ven us 
aire 
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faite-voir :qwil:eſt juſte & neceſſaire 
de SEPOTHINGS: Roys. op certaines oc- 
caſtons. 

ts. foirtes dot on but bicer tes: 
preuves ſont Foripine de 1a puiſſance, Ia 
nature & les loix de la ſocrere & du gou- 
vernement, ledroit nature}; le droitdi- 
vin & te droit des gens. 

Jai deja teniarque que! 14 puiſlanre 
Touveraihe pouvont avolr quatte . ſoilrces, 
la naiflante, la force, la. vi on Ie con- 
lentement du peuple,& un Oratle ime- 
diatz &.3 ajohre 1 Ict que quelle de ces Cua- 
tre origines qu'on: donne a ta 
royale, i] ſera toryonrs fort fv 
Ics Roy$ £a certaines WE eine 
Etre depoſes. 

. 1, Un Pere perd kgitimement Fent- 
pire qu'1]-avoit tur 1a Ge ge 1t'eh 
eſt ber, & c'eſt reſp*Rer le 
pere que de $ 'oppoſer a Taſfafſia dani 
Eette occafion; On void meme tous tes 
jours -quifem cmancipe des enfiins 6&1 
quon teur donne Ges ourateurs port Em- 
peſther -les difſipations & leuts peres. 
Le devoir gureſte qui n0us engage Ch- 
vers lapatrieeſt plus &toit que cetvi qui 
nous:pofte a #a comervation d'une ſerfle 
famille, de forte gue {| nous ſomes ob- 
hges de-nous I a coy qui nous 
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pere & que le droit de Dieu .&-celuy de 
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©1t donne Is jour: pour lenc 562er ©les; 
-aoyens-de-nous perdrey: ow de perdre ce 
Gi nons appartient, nous ſommes/beau. 
com> plas: opliges'.a Teur reſifter, -lorſ- 
gu';t eſt notoire' quils: veulent .perdre 
non ſeul-ment leur famille; miis encore 
toutes les farhilles.de Ferary de forte que 
quand 1 ſcroit poſſible quuurrRoy tarle 
pere de tous ſes ſujects, il eft certain que, 
$1] eſt vn.deſtructeur notoire; 4]/fant lui 
oter Ie pouvoir dont il abuls frmalkeu» 
reukemeſit. |... | 12 30291-1215 
Vn pereeſt etabli ſuperieur de ſes: eri- 
tans. par Ia loy.de la: nature-& vn Roy 
par -cel/s.du..conſentement.! 11V,ni - pere 


- . 


Tegne'ſans faire de traite: ni daltarice a- 


vec fa tamille : mais un Roy'regne :en 
vertn du-contract fait avec les [ſujcts. 
Le caractere'de: pere n'eſt point :ctabli 
{ur vne.,condition : mais celiy? de: Roy 
luppole our le- moins que:ſazper ſonne 
ne ſoit pas-inhabile au gouvernement''& 


qu'il ne-foit point dans la necellite de de- 


truire. Gi donc on eſt oblipe: de refiſter 
a Fauthorited 'vn pere quiieft le deftruc- 
tevr notoire de {a famille; parce: qu'en- 


- core qu?i] ſoit toizjours pere:&:qufon ne 


pulſle faire qu'il ne vous; ayt-mis au 
monde, on ye le” conſidere point comme 


la 
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Ja nature ne vous permettent polat de 
renoncer en.ſa faveur au droit de votre 
conſcrvation, comoien plus fera-t-1l per- 
mis de ref{iſter a la puiſlance d'va Roy 
qui cell- d'ctre Roy dcs quil cſt ou dans 
I'impoſlibilite de regner ou dans la ne- 
cellite de detruire, parce quil ny arien 
de plus contradicloire gue I idee de Ruy 
& celle cle deſtrutteur. 

Ic ſuppoſe au reſte avcc tout le 
monde guiyvn deſtructeur de 1a ſocietc 
neſt pas ſeulement celuy qui tue tes ſu- 
jets ſazs neceſſite & contre la juſtice : 
mais encore celuy qui ravage leurs blens, 
qui detruit leur liberte, qui fait violence 
a leur conſcience felon Penumeratiog 

ue j2 vous ay faite Ces biens que poſle- 
ent les particuliers, ou eafin qui viole 
des loix qui n'ont manifeſtement d'au- 
tre viage que la contervation de tous 
ces advantages, Car comme les hom- 


mes ſe ſont vnis en ſociete non ſcule- - 


ment pour Cviter la mort : mais auſli 
pour cvit:r Ja perte de leucs biens & 
d-leurs advantages naturels, 11 eft evi- 
dent qu'on attend Ila conſervation de 
I'eſtre & du hiea eſtre de 1a protection 
du gouvetnement ; & qu'ainſi va enne- 
m1 publiq & vn deſtruCteur de ſa nation, 


eſt ceJuy qui viole notoirement les loix 
R 4 & 
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& les privileges qui aſſurotent Ia tran- 
quilite de Iſtar & le bien des particu. 
Liers. Ceſt vne reflexion Fimportante 
que je fats 1ci vne fois pour Foutes. 

2, Que fi vous ſuppoles que le Prince 
2 j2qis le pouyoir qwil a,'par la force 
des armes & par le droit de conquete, 
i ne doit pas eſtre moins depole en cer- 
taines occaſions, Car enfin quelque 
ctendue que vous donnics a ſon autho- 
rite, vous ne faurics lui donner plus 
de pouvoir ſur ſes ſujets, qu'un mattre 
parmi les Romains avoit ſur ſes eſcla- 
ves, Or un maitre qui ctoit convaincy 
de detruire ſes eſclaves, c'ct a dire de 
les faire mourir povr les faire mourir, 
comme un homme qui anroit voulu les 
empoiſonner, perdoit Fempire qu'il a- 
yoit ſur cvx. 

3- Si vous av;s card au pouvoir que 
12s Roys ont receu des peuples, vous 
trouverts que la fociete n'a pen, ni 
vouly, nj deu conſentir a ce que les 
Roy srecevſſent I'authorite fouveraine a- 
vec une teile ctendue, qu'its ne peuſſent 
ta perdre quand meme ils ne Femploye- 
rolent qu'a detruire leurs fujets. Elle 
ne Ia peu, parce que donner ce pouvoir 
aux Roys, ceſt leur donner un powwoir 
que la Societc na pas elte meme, qui - 
CC1PI 
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celni de detruire les particuliers fans 
neceſſite & hors de I exercice de la jjuſ- 
tice. Ellene la point voulu, parce que 
ce ſeroit une eſpece de fureur & de deu 
ſefpoir que de fe livrer au bon plaiſic 
dun homme, dont on ne ſouftre la ft- 
periorite qu'en veue du bien public pro- 
cure par la ſubordination du gouvernes 
ment, de fe livre: dis je, a fon bon plai- 
ſir avec un tel abandon qu'on feut ob- 
lige de reſpecter en lui Paſſaſſifh notoire 
du peuple & Tennemi declare de la-pa- 
trie. Je dis enfin quelle ne Ia point 
dev, puis quelle ne 1a pen fans immoter 
les biens & la fortune Aune infinite de 
perſonnes aux emportemens Q'un ſeul; 
ce qui ſeroit le renverſement de la pre- 
mere & plus ancienne des loix. -- * 
4: 11 ne {ira pas moins facile de vous 
taire voir qu'il eſt contre Ia volonts & 
contre le droits de Dieu, amfi que contre 
les droits de la ſociete qu*on tolere un de- 
ſtruteur notoire du peuple, En effe&t i 
eſt certain que Dieu a deux droits ſur nous 
vn droit de deſtruction a Pegard de ndtre 
corps & un droit de lepiſlateur a Pegard 
de nos confciences; que pat Ie premier 
1 peut conſerver o9- detruie 
corps indifferemment de forte quert Te 
derruifane, il ne ſeroit pas plus 1njuſte 
qAuwen 
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qren le conſervant; & que par le ſecond 
il peut nous obliger a embraſſer telle 
religion & a pratiquer tel cufte que bon 
lui {emble par ſa ſimple authorite. Dieu 
n'a point communique le droit Ce de. 
ſtruction aux Roys, Ils portent Fepce 
de fa part, non fimplement pour de- 
truire, mais pour faire juſtice en detrui- 
lant les mechans qui font les ennemis de 
la ſociete; & detruire dans ce ſens c'eſt 
conferver. Lors donc qu'un Seuverain 
devient Is deſtructeur notoice. de ſon 
peuple, i] fe revet des droits de-Dieuy; & 
Iu applaudir c*ſt proprement diſputer 
a-Dien fa ſouverainete. Pour le droit 
que Dien a fur la conſcience, i] eſt: in- 
canteſtable qi?il eſt tetiement propre 
a Dien qu'il eſt incommunicable a tout 
autre, $1 donc la fociete $'ctoit en- 
gagee a tolerer vn Prince qui. fe reve- 
tirort d«< ce double droit, il $enfuivroit 
queelle ie ſeroit obligce par la meme a 
tojerer vn ennemi publiq qui envahiroir 
Je-trone de Dicu. 

." Que fi dela conſideration de Forigine 
de la puiſſance, novs paſſons a celle de 
Ia nature de Ia faocietc & du pouverne- 
ment ; & que nous parcourions toutes 
ces loix differentes que javois diſtin- 
guces en txaitant dy ponyoir arbitraire, 
Ia 
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}a loi de 1a Societe, la loi de FEmpire, Ia 
loy de la Royaute, la loi de Ja Royaute 
cemperce, il tera encore tres'evident que 
les Roys doivent cire depoſes en cer- 
taikes Occaltons. 

5. En cffet il ny ſaurois avoir de ſo- 
ciete que par Fetabliſſement-de-cette lot 
gencrile; - 11 fant que le bien des particu- 
l:exs cede an bien public. - Ceeſt pour cela 
quo1expole-Farmec pour ſauver PEtat. 
Celt pour-cette railon que 'les particu» 
hers ſont obliges -a-1a PALICNCE,- bler- 
qu113 ſoient convaincus quon leur a 
tait- vne- -injuſtice devant le tribunal 
qui 1es a-condamncs, parce- que ft pour 
chaque injuſtice particuliere, on entre= 
prenotr de changer les tribunaux, 1] n'y 
auroit point de gouvernemert-qui- peut 
fubſiſter. 'Or comme c'eſt la premiere 
loi-de+'V'ordre & de la juſticeque le bien 
dcs. parricolics cede au bien public, 

c'eſt auſli la ſource la plus generale du 
renverſement & du detordre,que le bien 
pubtic:cede au bien particulier. Cepen- 
dant-il-eft- certain que quand .un Souve- 
rain eſt devenu le deſtuſteur notoire 
de ton peuple, le bien public & meme 
la-contervation du public, eftiacrifice au 
bien particuher, ou pluſt6:: au caprice 
& 4 {a tureur d'un particulier, Car vn 
F Roy 


252 


Defenſe de 1x 


Roy eſt tohjours vne perſonne publique 
mais va tycan welt j:mais qu vn.parti- 
culicr &, encore vn particulier qui..ſe: 
{acrifie le pabyg. FT 

6. En effect le governement ne peut 
ſubſiſter que par Vetabliſement des Ma- 
giſtrats inferieurs & dependans les uns 
Ces autres qui reſortent au Souverain, 


Ocſi le Monargue travaille a la deſtruc- 


tion du pcuple, 1] faut neceſſairement 
que tout le corps de la Magiſtrature ſe 


reſſente de cette diſpoſition, En cta- 


bliſſant par tout pour Magiſtrats des 
hommes qui executent ſes ordres; il eta» 
blit des atlaſlins & des parricides du peu- 
ple; ainſi le gouvernement ſe change en 
un brigandage, Ia direction en deſtruc- 
tion & la ſfocietc qui ctoit une multi- 
tude de perſonnes unies pour leur con- 
ſervation, ne ſera plus qu'uh owltitude 
de perſonnes immolces aux violences 
d'yn particulier. Conteſter donc 2. 1a 
tocietc le droit de depoſer vn: pareid 
deftructeur, c'eſt luy conteſtet, aparler 


exactement, le droit qu'elle a d*eſtre'ſo- 


Ciete. | 
7. Dailleurs il eft certain -que quand 
un Souveramn entreprand is Yes oits 
de Dieu en detruifant fon peuple ſans 
neceſſite & hors I'exercice by la juſtice, 
{OLS 


Nation Britaunique. 


tous les ardres qu'il donne par rapport 
i ce deſlein ſont des ordres injuſtes & 
ſacrileggs, leſquels par conſequent owne 
peut executer innocemment, comme cela 
pargit par ' 1'exemple des {ages femmes 
Egypriennes, & que dailleurs obeir a vn 
Prince qui notoirement employe 1a: pwf» 
fance a la perte de la Societe, c'eſt pro» 
prement. porter le couteau dans le fem 
de {a patrie. Or qui peut dovter que ce 
qui diſpenſe taus les fujets. de Vobeil- 
lance quils doivent a leur Souveraing ne 
faſſe decheoir le Souverain luy- meme de 
Fempire qu'il avoit ſur les fyjets, puif- 
que C'eſt une maxime qui n'eſt pas con- 
teſtee que, Swhiato ob ſequin: teblitur 1mpe- 
TTHM., 

8. LalaidelVempire eſt. differente de 
celle de'la royaute, parceque comme 
remarque fort. bien Pauteun de Vavis aux 
Retugics,ih n'y a point de. gowernement 
ſoit Democratique ſoit Ariſtocratique, 
foi Monarchiquz-, dans lequel 1 oy att 
vn;Pquvoir coactitslegiſlatit,un tribunal 
ſupreme qui termine les differens,ce que 
nous appelious la lot de Tempire & la- 
quelle nqus; pretendons:par conſequent 
eftrs. commune .2 toute ſorte: de gon- 
Nernemens,dans leſquels 11 eft eſtabli que 
queiques.xns commandent+'6& ſont 1y- 
yy PETIEUTS 
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þ perictrs aux autres afin que tous" foirht 
I: conſerves. Bo DNS 
] 2"Ceſt pourquoy il y a dans'toute forte 
I'F de gouvernemens vne putſſarice” Souve- 
v1 raine qui non ſeulement ne 'd6it :pas ef= 


J tre changee en vne ſource-de- deſtruc- 
th cion : mais qui eſt cſſentielement vn re- 
1 mede a latyranme.' Tout gouvernement 
, quelqu'il ſoit, $'i] devient naturellement 


| incompatible avec le jalut dn- peuple, 
| doit eſtre abroge, combien plus le Ma- 
\} Piſtrat ? | | 


| i 9. Je dis-bien davantage,” je-ſoutiens 


-que Ja-neceſhre du- {alut publiq eft vne 
-loy fi facrce queelle abolit toutes les 
-autres lorſquelle fe trouve incompatible 

avec elles. | 
-* Elle detruit la Soclete- en (quelque 
rencontre, La Societe fe diflout a 18 
'Querre & Vinſtin&t dela nature: 1a fait 
rompre legitiment par vn ſaave qu pet 
toriqu'il eſt! de la derniere' notoriete & 
"dela derniere evidence que' ceux' qui la 
compolent, perirolent par lene vnion: & 
.qu'ils peuvent le ſauver pliitdr en:fefe- 
banvant 3 & comme la Societe generale 
. na pas moins en veue ſa propre confſep- 
-vatton- que peuvent avoir les ſocietss 
particulieres, il eſt bien evident” auf 
L -quelte ſe detruiroic & te diſliperoit elle 
Ly meme 
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meme, ſi ell trouvoit ſon ſalut dans fa 
prop.e dillolution. 

Cite meme neceſſite de la conſerva- 
tion du publiq taic qu'on renonce au gou- 
vergement en d'autres occaſions ; com- 
me loriqu*yn conquerant- ayant allujet 
vne nation, celleci ne peut conlerver 
lon gouvernement, ſs loix & Pordre de 
la Magiſtrature ſans ſe prrdre par la vio- 
lence du vainqueur qui ne conſent A 
leur ſauver la vie qu'a condition quitls 
renoncent 4 tous leurs privileges pour 
geveuir ſes eldlaves--- -- + 

Enfin ceite meme neceſlite fait encore 
beaucoup plus facilemzat changer Ia 
torme du gouvernement. Car puiſque 
plirot que de perir, Ia nature nous con- 
teille de renoncer & au gouvernement en 
general & meme a former avec les autres 
va corps de Socictc, il eſt clair quelle 
nous engage encore plus tortement a 
changer la forme particuliere de notre 
Eſtat ou de notre gouvernement lorſque 
cela ſe trouve ayſolument neceſlaire a 
notre conſervation. Neceſlite qui juſti- 
fie les revolutions qui ſont arrivees dans 
cous les gouyernem=-ns du monde connu, 
qui tantor paſſent de Veſtat Republicain 
a VEſtat Monarchique: & tantot de I'Ef- 
car'Monarchique a PEſtat Republican, 

ans 
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fans que depuis la naiſſance du monde,on 
ſe ſoit jamais avilc de conteſter 1a juſtice 
des revolutions ou des <rabliſſemens que 
le bien de I'Eſtat a rendus maniteſtement 
neceſlaires. Ainſi dans I» cas d'vne Cvi- 
dente deſtruction, on ne reſpecte pas 
meme la loy generale qui veut cue nous 
vivions en Societe avec les autrcs, on ne 
reſpette point le gouvernement en gene- 
xal, on ne reſpecte pas meme les lolx, 
pas meme Iordre du gouvernement le 
Blus ancien, le plus tage, le, micux elta- 
bli; on $'en detait, on y renonce pour 
{e conſerver, queile extravagance ne le- 
FOIT ce donc pas de $'imaginer qu il, feut 
111 PermMis ni poſſible de rolerer vn Roy 
notowement deſtructeur quand oa peut 
le depoſer fans vn plus grand malheur 
de I Eſtat & ſur tout $'il arrive qu'il le 
depole luy meme. 

10. Que f apres avoir conſidere Ia 
loy de FEmpire, on conkidere celle de la 
royaute, On {era encore plus convaincu 
de cette verite. . Car qui eſtce qui au- 
Lott Ctabli leg Roys dans ce droit tout 
parcil a celuy du. createur de ne pouvelr 
jamais decheoir de leur authorite guoy- 
qu us fallent ? Eſt ce les conquerans par 
Jkur force, Dieu par fa volonte, on les 
peuples par leur conſentement 2 Sp cial 
£0 par 
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pax leur force que les conquerans ont e- 
rabli cette loi, on void bief que comme 
la forte cede i la force, cette loi ne ſub- 
ſiſtera plus, lerſque les peuples ſeront 
en &tat de s'en relever. Si c'eſt” Dieu 
par {a volonte, qu?on nous faſſe entendte 
P oracle imtriediar, ou quelque endroitde 
FEcriture qui authoriſe cette pretention. 
Sj ce ſont les peuples ot eſt Ia loy quiex- 
prime leur conſentement'? 

'11, Mais fi cette pretention que les 
| Roys ne peuvent ctre depoſcs, 8Paccorde 
fi mal avec IVidee de la royaute en gene- 
ral,” elle $'unit beaucoup plus mal encore 
avec celle de la royaute temperce qui eff 
___ Ja veritable & la'plus legitime. 
En effet quand il n'y auroit ni Parte- 
mens nt Etats generaux qui portaſlent les 
reinonftrances des peuples au trone des 
Roys, toujours eſt i} evident que Pau- 
thorits des Roys eſt terhperce par les 
loix de I'Eftar. 


Vis toyftlis expers mole ruit ſu# ' Hor. lid.3; 
 ' Vim remperatam Dii quoque provehunt car. od. 4: 


Ciceron pretend qu'il n'y a t de fa- 
mille, pou de cite, Re inides, 
Fojotl'rxer qui paille ſubjiſter fins bs 


_ 
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ſecoms dcs loix, 11 remargque Meme 

que tes brigans ont des loix qu'ils obler- 

vent & cite pour exemple Bargulus bri- 

gand fameux dans I'llytie, donut Teo- 

pompe avoit fait mention, Viriatus parmi 

les,Poxtugals & d autres qui avolent ete. 

Lib. 2. de obliges.de reconnoitre quelque ſorte de 

Offic. Jo &-ge. juſtice, nc, fit ce que pour la 

diſtribution ks butin dont un. par- 

tage trep-inegal les.auroit obliges a tour- 

ner.cantre eux memes les forces dont. ils 

2Vgicyþ beloin contre ſes autres; & Pon 

''# ne vaid point quicu ccla il ſoit, Follible 

Ih d'etre dun autre {cyruvent QUE! ; le ſfen,. 

La Rojas iexoit CONC aſſuremen nt; un- 
brigandage le plus. conſomme. qui K 

mais, eli n ctoit termperce par quelque 

regle. degjuſtice, . Et quell. loi peut, 

impolſer aun Pringp 4,qM. Tan, acc 7 

le.;privilege de, nc P9UYOLE ; L1G = 

quoy qu'il taſle ? 

Il eſt vray qu'on pretend vil £6 en doit 

8.411 13 TENUATE FARE, 24. TOs ce.;Dieu,:.,Le 

Oe Jager WL vient {a more us 

met + a cure __ rayag RET 

cauſe pendan + ſa vie, & Ie Fe ne 
£HÞ1$PIHAUEKUIE C8 pps 12. 

ren ſ8oliberis, D Dates. c "| Jai ; ng 

Plangrapd ds tous, hens aun Prince 

«efzucteur ques de lui retrencher ke 

moyen 
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moyen! de faite-ett7abnz) de Ia puillanco 
qui doit le faire condaftinier devant bs 
rribums}'de Dieu. C'eſt' k reſpecter 
quede loi faite! violence;® Ceſt le tres 
hi que vd'avoir quelque conplatſad 
pour:{csdefirs infenkes Oi eſt tepers 
qti-ne tomnercit ſesqoniſtiques que Ins 
116-pgur Perhpecher dOpercer 16 (einuds 
ſon fils hique daftiiles atces de dnfes 
regr 2 Eecoribien RNAtur' dune mri 
oſt-il- ptt's pretieux q@&hui q'tme!{ſtnls 
ptrſ&nte”? Qui dout&4u'ur tyraty '@on- 
dann6devme le tronetde Dicy, AR _ 
Itiede tour ſon eur que (es ſujers tot 
eaſſextt.Gue ſon pouwir'& 'qu'atie humi- 
liakion buficipee evi prevefit ſotr dee 


pow etetnel?” 2" i 
Mais etifia: Vaticevefr #+r hotnine oft 
perl #6 choſe Lorin th « ' J"I@ 


confepvarion de toftei the nation; aqui 
bigositleſioptes af on a 2 Rite qu'il xo 
F pr ehcore va ebip que && raiſ6 
fadethent"igiQ”? 71+ propofi 


on peut. bien ſacrifier les petits "814% 
cites Kruphles Ue Vizmot aries” —_— 
des o&sH6ns-on0 Por oft obti6i 
I goevernement Se 
mens UP plus an die tout tin 
vintib. On ſe {dbviendra —_ 
neealel guiteſt « —_ perims, jufte & 
G4 - neceſ- 
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neceſlaire de depoſer les Roys en cer. 
taines occaſions. .: , 


-A 
4 
'T 
*,..* 
:N 


| 


- 22> Mais pour mieux comprendre | 


combien 14 y auroit.d'extravagance dans |. 
n de re- 


h-pretention oppoſze, il eſt 
monter ici juſqu'aux ſources du droit na- 
gurel z. & de remarquer que-nous ayons 
deux'fortes de droits, dont 1'un appar- 
tient 2 Vame & [autre regarde le corps, 
| ſont entierement inalienables, qui 
on 


&.celui de travailler.a la conſervation de 
notre corps ; comme le premier regarde 
proprement notre commerce avec Dieu 
&;Peſperance de 1a vie qui eſt a venir, 
nous n'en parlerons point ici; & i] faudra 
$'arreter au droit naturel de n0gre_con- 
ſervation qui eſt un droit premier & fon- 
damental d 

ge Jeroit,; pas poſſible de conſerver tous 
les ;gutres. | 


= 


hendble, x ell 2. dire que Fon- n'y .Ic- 
2 Aras. cntierement & abſolament. 
:Yf vray que lorſque je me-confedere 
avgc les autres ommes. pour former la 
loggt, C'eſt a cette, condition que Fex- 
ral ma perſonne particuliere pour. 18 
onion 0u ;bomks i n'y;auroig. pas 
ooyQy ation da ot qu'I (ol que 
| | y | 


ns 1a ſociete, fans lequel i} | 


t le droit de chercher notre bonheuc 


- ;Jedis que ce droit eſt tout a fait ina- - 
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[a ſociete peut je conſerver; & je perdrois 
Fappui que je trouve pour ma propre 
contervation dans mon vnion avec les 
autres: mais comme on ne peut point 
dire que des foldats qui ſe tiennent ſer- 
res & qui combatent vaillamment a Ia 
guerre renoncent au-ſgin naturel de ten 
conſervation, ainſi on ne dira point que 
des particuliers renoncent au droit'de 
leur conſervation, lorſque pour amour 
de la patrie, ils.s'expofent au danger de 
Il y a de la contradiction que nous 
alienions ce droit pour jamais. Comment 
de hommes qui jouiflent des privileges 
de la ſociete civile, auroient ils renonce 
a ce droit de ſe conſerver, puiſque 
ceux qui ſont retranches de la toci 
comme les criminels condamnes a la 
mert, n'y renoncent pas? De forte que 
$'ils $'echapent & qu*on les reprenne en 
ſuite, ils ſouffrirons la peine que leur pre- 
mier crime a meritee en-execution de 1a 
ſentence qui avoit &te prononcee contre 
eux, mais on ne leur fera point le proces 
pour $'etre voulu ſauver, ce qui eſt fonde 
fur ce que, comme la nature revient tou- 
jours, auſſi les droits: de la nature ne ſe 
perdent jamais. CE WES 


S ; Je 
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Fe'dirai bien davantage, c'eſt. que loin 
que les perſonnes: particulieres:dant 1a 
{otiete eſt: compolee, perdent. .le droit 
queelles.ont receu-de.1la nature de ſe can- 
ferver, elles n'apparticnnent: 213;ſpciets 
queen yertu de ce droit ;/;puſquye $31 ne 
yteut appartenoit point de. fe conlſeryer; 
u neteurappartiendroit point de Funir 
pbur-teur conſervation. Elles terpient 
meme:retranchees de 1a focietc, 9iLetoit 
poſlible cju'etles perdiſtent ce droi...i En 
cffett tous les privileges & toutes; les 
loixdela fociete tendent a fairs erpuyer 
aus particuliers [ur ſvrete dang:la con- 
{ſervation du tout ;.quel droit done pour- 
rozxent avoir 2 la protection des Ipix & 
aux. privileges dw peuple, des gens qui 
aurojent perdu_.le .droit de ſe conſerver 
eux.memes? .' ) <ci-.:.. I $1 
- 1 Celaeſt fout-avfh-peu ſohtenable que 
& Fon difoit que ces particuliers renon- 
cent au droit de. gxanger & de hoire, ov 
=w.dront: de :prendre. des remedes & de 
Te faire traiter,: quand ils ne fe: portent 
pavbixn! 7 Ib:elt: vrai-qu'un- homme ſe 
crouvdht met peut :& : doit faire choix 
d'un bon. medecin, 2 qui-il donnera un 
pauvoip apparemment arbitrcaire ſur ſon 
corps. Je me remets entre vos. Mains, 
lui dira-t-il, faites de moi ce que vous 
f 22 =.  wouns 
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vaudres. Je ne contrediray point vos or- 
donnances; & quand je le voudrols faire, 
je veux que mes domeſtiiques ex-Ccutent 
vos ordres & non pas les micns & que 
vous ayes ici tout pouvoir, En verite 
vous imaginerics vous qu'un tel homme 
renoncat pour ccla nirau droit ni au foin 
de fa conicrvation, que ce pouvoir.qu'tl 
donne fur Juy. meme ill}micc en appa- 
rence, le fit auſſi en effer; & que $'il ctoit 
evident que le nxgdecin vouloit empoi- 
ſonner Ile malade, celui ci ne pert Sy 
oppoler ſans violer ſa parole & fes en- 
gagemens? Qui ne volt quiit ya Ba 
deux extremit6s qu'il faut eviter, qu'on 
ne doit pas permetre au malade &'etre 
le majtre. de ſon medecin, mais qu'il 
eſt juſte* auſſi de Soppoſer au medecin 
quand il eſt noteire qu'tl veut empot- 
fonner le malade. Que s'il n'eſtoit point 
permis de depoter vn Roy notoirement 
deſtructeur, 1] S'enfuir que le droit de 
nous gdetruire ſans poenyoir pexdre la 
couronne pour cela, paſlant de pere en 
fills, ngys aurions pexdn on alienne pour 
Jjamaws Je droit de nous conſervexr nous 
memes, Whey» 
Le droit du Roy «ft que nous Jui o- 
deiſſions, a parler en general, c&qui_va 
lans doute juiqua foutfrir des mjuſtices 
Qq I 4 privees 
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privees & meme des injuſtices notoirey 
qui ne regardent que nous en particu- 
Her, lorſque nous n'en pouvons avdir 
ſatisfaftion qu'en troublant I'ordre «de 
Ia ſociets & en procurant un mal puh- 
lic, qui eſt tonjours plus conſiderable 
ve le mal particulier ; & meme juſqu'2 
uffrir des injuſtices publiques, lors 
qu*on ne peut arreter Je mal fans un 
plus grand mal encore, felon la premiere 
foy de la prudznce;&c*ſt pour quoy-rien 
n'eſt plus rare qu'une legitime occaſion 
de ſoilevement. Mais fi 1e droit des 
Roys eſt qu'on leur obeiſle, 1e droit de 
Dieu eſt qu'on n*ob+iſlſe point aux Roys 
_— ceux ci commandent des choſes 
quiſont-oppoſeces ala volonte de Dieu. 
Cela-eſt inconteſtable. Ui” Roy 'peut 
donc commander a-ſes miniſtres de de- 
truire ſon peuple, mais il n'a- pas Te 
droit de ſe faire obeir ; & lorſque | ſes 
ſerviteurs executent ſes ordres a ct 
cegard, ils commetrent autant 'de meur- 
tres quils font mourir de perſonnes. 
Ainſi la queſtion, fi un-Roy,-qui 
detruit ſon peuple doit etre toler&- on 
depoſe revient proprement 3. ſavoir, 


Bil taut fouffrir que 1a 1oi- du nieur- 


tre '& de Ia deftruttion,; du': ſacri- 
lege: &-de Vinjuſtice- $etabliſſe en 1a 
FER _ place 
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place de 1a loi de la juſtice & du bon 
ordre, 

Enfin le droit des gens S$accorde ict 
avec le droit naturel pour nous apprendre 
que 'les Roys peuvent & doivent etre 
depoſes en certaines circonſtances. II 
eſt inconteſtable qwil y a eu des Souve- 
rains depoſes parm! toutes les nations, 
parmi I-s Aſſyriens, les Medes, les 
Perſes, les Grecs;, les Romains, les 
Gots, les Vandales, les Lombars, les 
Allemans, les Anglois, les Saxons, les 
Danois, les Suedois, les Eſpagnols, les 
Francois, &c, Il eſt vrai que plyſieurs 
Font eſte pour des ſujets qui ſont tres 
legers, fi on les compare a vne tyrannie 
notoire. Il y en a qui Vont ete pour 
lepre comme Ozias, d'autres -pour' a- 
varice comme Roboam, d'auzxres pour 
Fimpudicite & le viol.commis par guel- 
qu'un de leur famille comme Tarquin, 
dautres pour faineantiſe comme Chil- 
deric, &autres-pour inceſte comme Vor-= 
tigerne, d'autres pour avoir ſuppoſe des 
enfans comme Pierte de Caſtille, 4Pau- 
tres 'pour ſoup;on - dimpiete*+ comme 
Conſtantin Copronyme, autres "pour 
-Injuſtice comme Ladiſlas Roy de 'Na- 
pts, d'autres accuſes de vonloir aſſujet- 
-pirv]a - gation. a des etrangers: camme 
=” Charles 
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Charles de Lorraine; Pautres 'popr,naa. 
ladic comme Charles troifieme E 
reur, dautres pour ' ablence,' Mautreg 
pour une querelle avec Ie Pape au-ſyjer 
des inveſtitures &c. & javoue quil ne 
ſeroit-pas trop facile de juſtifier toutey 
ces abdications fans exception dans un 
temps auſh cloigne que celvuici des eve- 
nemens- qui par leurs circonſtances en 
pourroient faire I'apologie; nous devons 
croire que te conſentement des pevpley 
corrigea enſuite ce.qu'il y ext Mirregs 
lier dans ccs procedures, ou d injuſſice 
dans quelqu'vne de ces abdications, ov; 
fi Pon: yeut,- que Diea fe ſervit de ce 
conſentement . pour Petabliſſement- legi- 
time des pniſfances qui ont regue en 
confſeqnence de ces  detronemenys,. ce 
qui nous montre,- pour le dire en paſ- 
ſant, 1qu'il faut' bien' ſe donner de 
earde: de” meprifer 'le confentement du 
peuple-. dans ces matieres antant que 
pt fait iFauteur de Pavis aux: Retu- 
£1eS, DJ 1k 
, Mais pour revenir a notre ſujet, je dis 
v'on-a bien diſpntc dans Ie monde pour 
avoir {1 quelques uns de ces Princes 3- 
varent ete bien '& deiiement depoles, 
mais qu'il a paſſe pour conſtank parml 
les nations, que les- Princes pouyoient 
cu 


LY 
4 
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en quelque occaſion dechcoir du,droit 
qu'ils avoient a 1a couronne. | FH 
I},u'y a point de Roy, {1 vous 6n- Ex- 
ceptys des Barbares qui ne ſavent c@ gue 
c'aſt-que loix divings & humaines, qu 0+ 
$t declarer lars quion lui met 1a cou- 
roune tur Ja tete qu'il pretend gegner 
une tglje ſorte tur (ſeg ſay2ts; quiil ne 
puille jamgis eltrs depole de quelque mas» 
niere qu'il les trate. Il n'y a point de 
nation qui youlyt preter lermeng de fide- 
lite a un Prince 4 condition de l&recan- 
noitre quand bien il deviendrait Ig deſ- 
tructeur notoire de Ja ſociete, Enha il 
n'y auroit point dans ce cas. la d'eta- 
bluſemens fait pour modexer la puiflance 
des Roys qui ne fut tres injuſte, point 
de lot preſcrite a leur gouvernement qui 
ne fut tyrannique; car camment le peu- 
ple pourroit it avair borne par quelque 
lat une puiſlance qui peut les perdre, . fi 


bon lui temble, ſans qu'ils ayent ledroit 


de lui rcſiſter ? Dailleurs comme Pon ne 
pourroit plys dire que la facietcHE-le 1u- 
jex cammun de la fouverainete & que 
c'eſt au peuple que -retourne le droit de 
regner apres Pextinction de la; famlle 
royale; parceque: Fon {uppaſe que: le 
peuple,apres $etre defait du drait natu- 
rel quiila'de ſe detendre & de.fe:confer- 


VGry 
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ver n'y rentre plus, il fandroit demeyrer 
d'accord que n'y ayant eu que des abdi- 
cations injuſtes de Souverains 'parmi 
toytes les nations de la terre, le peuple 
wauroit eu aucun droit d'etablir les puiſ- 
fances qui ont regne en ſuite de ces de- 
tronemens. | En effect en vertu dequoi 
fe ſeroit il attribue le droit de pourvoir 
au gouvernement ? Eſt ce en vertu de ce 
droit naturel de ſe conferver & de ſe de- 
fendre qui refidoit originairement dans 
les particuliers? Non, car ce droit eſt 
aliene pour toujours, comme 0n le ſup- 
poſe. Eſtce en vertu dun oracle imme- 
diat ? Qwon nous le montre. 

Que {j tous les gouvernemens-qui ont 
ſuivi ces abdications ont ete injuſtes, il 
eft evident quril n'y a pas une ſeulepuil- 
ſance dans PEurope qui puiſſe ſe vanter 
detrelegitime. Et. que peut on uſurper 
fur des Princes qui, ſi cela etoit, ſont tous 
des uſurpateurs ? | ; 

Enfin C'eſt un uſage ctabli parmi 
toutes les nations de la terre, qu'on ote 
aux Roys leur puiſſance lorſquiils de- 
viennent incapables de regner par quel- 
que defaut du corps ou de ame, comme 
nous I'avons deja veu, on ne peut nier 
quwon ne -rempliſſe leur place, lorſqu'ils 
deviennent inbabiles au — 
OIt 
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foit par maladie, comme manie, fureur 
ec. ſoit par lepre; ce qui'n/avoit lieu 
que ſous 1a loi, foit par mort, n'y-ayant 
jamais eu, que je fache, que le cadavre 
d'Alexandre Ie Grand auquel on air at- 
tache une eſpece d authorite pendant 
quelque temps, en le mettant au milieu 
de Paſftemblte des Capitaines Grecs ſes 
ſucceurs par un ſuperſtitieuxatcachement 
aux: triſtes reſtes de ce heros, ſoit 'par 
abſence fans retour. ' | 

- Que {i tontes les nations conviennent 
a''depoſer on 3 interdire ( car ici vn 
vaut Pautre puiſqu'il ſagit en general 
doter 4 vn Prince ſon authorige ) les 
Princes qui notoirement ne ſont pas en 
etat de gouverner le peuple,. qui doute 
qua: pls forte raiſon, elles ne.g'accor- 
dent-ai depoſer un Roy qui ſerait dans}a 
neceſlitt te detruire ſa patrie;: carity a 
uw abyfme de: difference entre 'ne pas 
| er. 6. exterminer,. entre ne "pas 
iiger:&&detruire,; entre les defauts qui 
fontxeſler Vexercice-de la juſtice &ceux 
qvi-font. de injuſtice meme. une loi 1a. 
crea & inviolable. | 2-7 I aq 

. z3Novs 1inſiſtexons pas long: ſur 
lesexemples de. Rpys de que Fon 
Pei 'prendre.de FEſcrigure..'Car comme 
Bic bois le; Souverain Magiſtrat par- 
ved) } 1 KATHY mis 


- 
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misles Juifs, c'eſtoit a luy a depoſet 
les Roys comme Ceſtoir a'luy x les elite 
dans les occaſions extraordinaires: ) Go 
que: nous-temarquerons c eit- que dans 
Per& dans. Laucre Diedga toujours tudes 
tres grans tgats pour. le O_ 
du-peuple yds <gars bien plus 
que ceun)quit plaie aJ'auteur "46 vis 
AuX Te davoir pour laſociete;. Car 
deja Jesil (raelites crane enEgypre foden. 
nent la liberte d'examiner-la conduitetde 
Pharaon;de la conroter, dela condam- 
nefti; eb mem? celledrrorier 2»Diewcpbur 
loppreſſion quiils ſoutftent;-et linen foin 
cite CR 'trouve maurais; _ Yn 
excmplo:a fa juſtice dewoeur qui les pers 
tecutoizgr. —_ 165: Juges i& obnſeny 
que Tes2:1fratlitos.: prennenit: fauvens 
16s carmes concre\tes ryrans qui>legees 
tendiend dans: la;ſetvitudeoerdl keuben 
roye: des hommes:quiilſuſtite::extiaoru 
digairement” pouricies delivtert; tart 
eſt vrayique-[intepeſt. de la confervggiva 
& leabern -pevuple'! eft! vn 
grandiingereſt/aux Jul de Dieu;: Aptes 
cela, il retrenche la famitle de: $aut' a 
cat z7eiantpatiofon chets ve an 
bliſſanoterkoir te {ſucceſſion Ganneal! 
te: dean, 4-clan ge & modifie (tort 
Figeoaibty: 'Veſday crtne loy ery failahs 
regaer 
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regner” quelquefois\ 16s - Cadets'&n la 
place de aincs lorſquele biewdu pevple 


emple de Saltomon' qui r«toit pas'Vainc 
deseffins de David ni par conſequent te 
Fe Ape ala fecceon. - Qu» gil 
a yaytq No podan differexr-enre 
6i6 regner (at lay 

pi a ik ka RN eotone Cinndianies 
nt auſſi que les intetets dy 'p603 
wry luy ſont This confiderables | vu# owe 
parler *ptus'juſte, 'qu#H $intereffs:pfus 
dans H<onſervation di peupſe <0 duns 
Hh ſatisfaction GEN et I avian 
de ſon authorite; / # 
Lhiftoire de Roboan &- dels tefoo: 
tion des dix Tribis<ft aſs connas Hite 
I avoictit demande Tetre ſon des 
fittons itſi es done fgg- pore 
ted volt chargers! Roboene fllgant-fe 
confell des * jermes /hommes'defConr 
Rec me ane telib des Tiges —_— 
r VOHY of avec der verges ; 4 
wr ww bons' chatitr hi Wes As echt pe. 
effks 'ſes dix Tribus 'TYbangdonnent 

en Secriant, Pho $! rof meme waiſor 
a' David. Robvam aemble une armec 
compoſe de quatreVAg mille tommes 
ettice par Na (6566 165 enfans d'Ui- 


r; ad qui yetoieht fart Bn nowveaur Roy, 
os mais 


le demande, comme cela parott par 1ox- 
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mais Dieu lui envoyeun Prophete, pour 
lui dire de {a part. - . Deporte 708 de cette. 
entrepriſe; car tout £5 que its enfans a'lſ- 
rael ovt fait als Pont fait de par moijl Eter- 
zel. "Ce qui ne ſignifie- pas, que. Dieu, 
et ſipplement permis par un effet de {a 
providenc la rebellion des Lſralites, Car 
cotta ſeroit cette conſtquence ? Ne fais 
point ila-guerre. a deg ;pebelles pour les 
redgire, -parce que ja permis qu ils 
fientxebelles. Ce ſeroig raiſonngs,auf 4 
f.juſte: que fi 1'on, diſoit Gardes.,v yeus 
bien. de faire murir,ce;þrigand qii alaſ- 
na ley gia ans dans, um bois, car Cell 
a providence qui permet $0us ces -xj 
ares & ws. cela os Tikes = 
Qui: n&-void. que +e ROLE ng 
nas: ſunplement. .pne, .pprmilloge,nai 
une; approbation de. Dieu, ce quz- 
de ce.que Dieu lyj meme preyoyant « - 
qui deyoig/arriver, ayoit "mu ENVOYE MN 
Prophate ; pour x olpdee Jer bag, & of 
ce ; q&-aÞFe$ yg xE 
biza aux dix 'ribys. leur ſuperſtition, & 
leur, ingrazitpde covers Dieu, . jar 
mais leur, rebellion gnvers leur. Prince 
igitizve,, On, ne pau. pas Gr, « 


nelques. les Iſraelites. 
4 k, Robeam & ſe ch 


n'; 
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leur avoit.commaid-: Cela.eft deteiiit 
pari I/hiſtoire 7fainte, qui nous apptend 
que tes'dix-Tribus'ne quitrevent 3x fa- 
m1t-g&[David qurapres avoir 4 59mg 
menc p?opbK- 2 Roboaih, '$il voulbit di- 
minuerTeur jougy prots, $41 eut'Ecoute 
teur requete; a demeutet danisforobeit- 
faigde ;- oh ne propole” point Rt ond? 
tions3:i vn Prince lor ſqu'on''s ren ge 
Djea: Yordre 'abtols Ye Pahantofnte! 
Ce - rim peut penſer natureftetien fur 
ce ſtjarp eſt; que Rohoan ahant"-aſe 
&omr-droit qutl navoit pas'endeclaratif 
quil! craircroie' tes peuple, contneg It? 
plairroity le people w{a d'un drvie qu 
avoitz*.qui eſt de: renoncer 'a ta-domina- 
rio); qui: Sartribao wn pouveir Ye nou 
derruire;fii c'eſt jon bor plaiſir. - Per 
&rre que:c2 Print avroir pas feit;apres 
y\avanre bienpente,'ce qu'il deelara gwif 
teroit” emportE Tar ume 'violerice de 
jeans-homme mat conſeille, niais1e peu- 
ple *cut'droir'de! te prendre par'fa pa- 
role; puisque-r'elt-par la parole feule 
quion juge des intentions d/uli' cate qui 
nous cache. =; or 25 CH 
Que'fi dans vn. temps on - Diet Etoit 
le Sourcrain: Magiftrat des Juifs, -& od il 
reglbit toutes chotes-immediatenent: & 
exteaerdunirement au-milieu:NeyYx, 1] 2 

MOI") "" | CE 
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ce:grand egard pour le:peuple, de: con- 
ſentir a c£que ce dernier renonce ala 
domination d'vne tamille que-luy- heme 
avoit ctablie immediatement pour reg- 
ner ſur-Vl{rael, parcequ'il eſt: contre le 
droit. de la nature & de la fociete que 
celuy la-regne ſur nous, qui ſe declare 
ou pretend pouvoir eſtre, $'11 Iuy plait, 
n0tredeſtructeur, queile raiſon y auroit 
il d'otgr. ce meme droit aux peuples qui 
viventaujourdbuy ? _. 9 
EnfinÞexemple des Maccabees «ſt de- 
ciſifs: -Jeft ridicule, de Simaginer. que 
Parge que aous ne recevons point ce livre 
pourg Cagonique, nous ne receVions Point 
cette. hiſtoire pour veritable. Doracle 
de Danich;ſuffic pour nous inſtruire acer 
&gard ; & qui eſt ce qui $'eſt jamais aviſc 
de condamner 1a conduite de cos magna» 
nimes heros qui renoncerent ayec: tant 
d'cclat a. 4a domination du Roy de Syric 
et eſtaþlizent vn autre gouvernement ? 

Vous yoyes done bien-que le drott na- 
tureh,-ledroit des-gens et le droit din 
$/accordenf;a nous. montrerinconteſtable- 
ment que les Roys peuvent & doivent 
eſtre depaſes en cerfaines occaſions. - 

\ Cefauteur na pas deu faire vae. at- 
faire:;prticulicre. aux Proteſtans, de. Cc 
qu'ils--ptetendent -que les Roys, dans 
. quelques 
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quelques occaſions, peuvent eſtre legitt- 
mement depoſcs, puiſque les auteurs 
Catholiques Romains-n- ſont pas moins 
dans ce ſentiment. On fait bien qu'on 
agite la queſtion i ccſtoit au Pape ou aux 
Eſtats du Royaume a depoler le Roy lor(- 
que la ncceſſite le requiert: mais on a ſup- 
pole comme vn principeinconteſtable que 
les Roys pouvolent eltre quelquefois de- 
poles. Leurs auteurs leurs conciles meme 
reconnoiſſent, que ſi quelqu'vn de ces Roys 
viale le reſpect qui eſt deu aux Loix par 
vne domination pleine d'orgemt & d injuſ- 
tice, CF fe laiſſant emporter 4 ſa cupidite, 
ouverne cruelement I tyr anmquement tes 
peaples, il doit eſtre frape d"anatheme Cc, 
parcequil a entrepris du ruiner et de deſoler Concile.q. 
le Royaume ;, que ce ſont les droits que 115 de Tol. 8. 
peuples ont accordes & 07: les qualite « per- Concil. 
fonnelles, qua font les Roys ;, que le gouverne- Decr. du 
s - 3 Concll. fait 
ment tyrannique nayant pas pour but le do 
bien pumbliq, man ſeulement | advantage de Roy. 
celuy qui gouverne, le trouble qu'on peut Gerſon. - 
cauſer dans wn tel governement ne peut 
point paſſer pour ſedition ;, que ſs le chef ou 
quelque autre membre de la ſoctete oivile a= 
vale le poiſon de la tyranme,les autres mem. 
bres ſont obliges d'y remedier par tou 
{es moyens convenables ; que i le ſouverain 
tralte ſes ſujets avec manifeſte tyrannie, 
EY alors 
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cont. Baa, Roy infidele qui met Ir religion dans wn 
chap. 2. peril empmenrs ;, quecore que par le droit 
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alors Ta regle naturelie doit avoir liew de 
reporfſer la force par la force; que les 
Chretiens ne ſout p4s oblices a ſenfſrir oh 


atvin nis ſoyens cbliges a over att Roy 

pendant gil eſt Roy, cerend.nt le drout 

arvin me defend point ae chaſſer vn' Roy dit 
onvernemert pour quie'que raiſon que ce 

Fi! 3 qu1lneſt pus de dior divin qu Un Roy 

pendazr git il wit, ſoit toujours ſur le throne; 

& que portant ſe jirc quil i abdique ly 

Meme, Oh qu etant Vaincd par un antre Roy, 

| perae le Royarme,'0 qt 11 ſoit depoie pour 

De la Tour cauſe d'hereſie ou trfin qui ceſſe a'eſtre Rey 
del autho. gt quelque maniee que ce ſoit, - alors on ne 
=p luy aott plus Soberffance ; que ceft ſar les 
defſus du #7411es f.aits entre le peuple © le Souve- 
Concil, rain qi*eſt ſondee la ſociete civile ;, que les 
tiv.1.. /ozx du gouvernement C& de la diſcipline 
faites' d'on«commun conſentement, ſont la 

baſe &. Pappuy de cette ſociete 5 & quilt 

Voyes la ' eff: evident que, fs Pajithorite Squveraine 
"_ - ny commanapit quilquz choſe ae contrajre 4 ces 
an 1 tax C pretendoit Erablir wn gouvernement 
exe de AroitYaire &8 dire que notre volonte ſoit 
Jayues 2, 1 witgue loy, les ſujet s. ſeroirnt en drvit par 
rela meme .de me pas aleir 4 de 'tels br- 

dreset d'y reſijter & 5 poſer de tout lent 


pen voir CC. 
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Ieft aiſe de- voir apres cela combien 
tops; les railonnemens de I'auteur ce 
I avis #ux Refugies ſopt ici deigctyeux ; 
& gp.0n:detrait c<t edifice ſophiſtique en 
renysr{ant;ſon fondement. - Que veut il 
que nons faſſions de ion paſſage de Cam- 
den ? Les deputcs d'Ecolle preſentent 
a Elizabeth un ecrit ou ils repreſentent 
Ie peuple de cette nation Souverain de 
1:5 Royy-..: Cette; Reyne le lit avec 1n- 
giggation; - Quefiit cela contre nous? 
On Fj bien que 1-s Roys cr les peuples 
onb toujours cu leurs flateurs 3; peut 
etre-que les flateurs':des peuples.ne ſont 
Pas moins dangerem que cenx des ROy9, 
parce qu'on. ne” peut guere attriljuer de 
faux droits a la multitude ſans'1a porter 
a violer des depirs ; veritables, -Mais 
quand.on n'a pas deflein de; flater nt les 
Roys, -ni- les peuples, on.-Wa rien a 
craindre. La verite, dit un Ancien, 
ne rougit .que d'etre cachec. Filg gous fair 
ict 'garder {> milieu entre deux erreurs 
extremes, dont I une ote la ſonverainete 
aux Roys pour la doiner aus peuples; 
& I autre ote a Dieu ſes droits pour 
en revctir les Roys. On laitie aux Mil- 
tons & aux Saumaiſes, a declamer con- 
tre les Roys en faveur des Peuples, ou 2 
declamer contre? les peuples en fayeur 
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des Roys: On ne doit ni flater (les 
Princes dep2ur de: tes engager a'la ty- 
rannie,ni flater les peuples de peur de les 
porter a 1a rebellion 3 & pour ſilvre le 
veritable intereſt des vns & des autfes, 
il ne faut aſſurement que conſulter:la 
verite & la raiſon. RE 

2, Que fera-t-on de cette confederation 
des Provinces de Hollande, ou.des 13 
Cantons Suiſſes,qui nonobſtant-Felliance 
generale demeurent Souveraitis 'chacun 
ches ſoi? L'auteur de Vavis'' pretend 
que. Von doit cofifiderer felon nous, 
tous les membres d'nn Etat comme an- 
tant de Souverains qui ſe {ont confede- 
res -2 1a maniere des Provinces unies. 
Mais j} fe trompe. II n'a qua $arreter 
en cet endroit. Car on n'a pas le loiſir 
d*entendre les fauſſes conſequences quit! 
tire a perte de veie d'un faux principe. 
Les Provinces unies ſe ſont confederees 
a condition de retenir chacune la'fon- 
verainet+ ches elle. Les particulters d'un 
Etar ſe confederent dans I'origine de la 
ſocietE 3 condition de fe defaire chacun 
de la fouverainetc particuliere qu'il ex- 
ercoit ſur fa famille ; & d'en revetir Ie 
Souverain Magiſtrar, ou telle aſſemblee 
quwil plaic a 1a ſociete de faire Ia depoſi- 
taire de- {es droits, La difference ne 
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ſayrait,;«tre plus: grande.: | Etc £60 
blang au.ngir. , -- > 0542 al 2067 
13+» $4.compajailon du dagmede: la 
ſouvexaingte. du, peuple, avec; celtt- av 
droir. - pargicyliges pour $ 9ppoſer-art 
jugement, de toute | Egliſe, eltune trot- 
fieme. macliing dg, c«& guteur qu,on;de- 
mogte, ex, dcux morg,! coſt que:neus ne 
croyons pa cette;louverainete. dn peuple 
quil Ji: plaig, d-- nous atttibier; C8 
neſt pojnt icl-wn mariage mal afjarti de 
nos deux Syſtemes,., mais de ſes -propres 
imaginations. . .Ce-quiil y a de eqrmman 
aux. {ujcts de. 1'Erat & aux-cnfans de 
VElile, celt. que. yous ne payves Oter 
AUS. un$ ni aux 2urres le droit de .conlſi- 
deer ce qu'on leur commande, ſans leus 
ater le carattere- dc. creatures. raiſonna- 
bles. qu'ilsportent..._ Mais ce:quiil y a 
de. dilterent apres cela, c'elt que, dans 
FEgliſe on ne peut dogner ſan-gonfſeitte= 
MENT a ce qu'on creit faux &'mauvais, 
PRree gue ce conlentement doit depen- 
re de 1a | kay or; & quiit;n'eſt" pas 
arms. .. Cetre hypocrite, auhengoe 
dans FEtat.on peut ſe ſoumettre: 4 1'in- 
68 cqnniie zo on le doir mcme en 
IFv8 dy; biea; ge la ſociete procuee: par 
 {ubardination. dy gouvernement. Jc 
9 ;puvis point dire, je crois ce que. le 
4 Con- 
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ConGte-deiTrente decide, j>16'ervis 
pour fe bicn de 1a PAX, quoi'que | B54 
bier-<jtie Je A de Tree Felt. 
tromp#:;- jferotsla'un c 
FEI” 'Romaine qui fe fan NAY 
mais/jepenx {ort bien dire. F'obvis': _ 
ordres/que le Roy me donne; For tes 
tanthomnr#?, i1-paitfe ſe'tromper” $/his 
ze lextoyememe: fans Ferreurporce.que 
je rcſpecte le caratterc dont leſt revery, 
Ce que notre 2utcu? adj joure. dans la te 
welt” pas plus raiſonnabk.--+ << 

'Cyorye, -Qit il, \comme oY «Fabia 
rout temps qu? [ Eoll fe 7a -pojrt tne Pt 
rite, © laquolie chayue. parriclier dnive 
ſolmettre ſes propre tht eres; crorre; 
comme Vous- faiſies enrove- yy; Izt: Bea. 
tion ds Ly gy? 'du-Elerre Ee 7 ton: 


feronee Ae Vhy, PEveque- de AMentty. Avec 


Alr. Claiude, « 0112 Is ſofiete- -civilte v5 Fewe- 
146 du) ponivor” * A e103 tows les Phreieubiers 
doivert Oherr. c etc "faire 1h oma tage "mal 
aſſorts &©, Pontquor ceta Sil 'v 

plait '?":iGh eſt le mayvais afſortiment ? 
Quelle eft la raiſon de'cette conigqtence, 
tes Conviles n'ont point d'authorte:fur 


notre conſcience pour NOUS faire crore. 


ce que bon Ieor {femble; Done leg 'Roys 
n ont poins d'authorite- fur nous,” pour 
nous faire executer 1-s ordres quiLleur 


plait 
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plait” nous donner.' Aprencs, Monſieur te 
dorneur davis, que ys toy $'appuſe fir 
uge avthorite* infoillible felon”” vous 
m:mecs, an lien” gle Tobeiffirice cjvile 
ne”'s zppuye queſt Pauthorire:Simple- 
ment ; nous obciſlons. dans I'Etat, non 
pas payce que cerfx qui'nous conttqandent 
ne {am6itetit | fe- rrbmper, mais* Parce 
wils ſont reyetus d'une authorit& pub- 
lique,-: laquetiernons fevons de la ſon- 
miſſion. On eſt donc la Gif pargte ? Et 
Fu avbns nous i fare” de Hetrite *norre 
otring a Puniffon, pour employer ſes 
brillantes metaphores ?' 
” Lui repondrons nous ſur c&qu'il dic 
dn combat imnginairt quil mer dans les 


Gxzertes deH6Tande;fur ce qu'il pretend 


Fi. Arriveroit \cttt on cel foppoſe, fur 
& wi veut que” nos nous contredi- 
os lorſue rantot nous diſehs'que les 
Jehifes trahiſſent 1a maiſon d'Antriche 


ef favert de la France 3 G tantÞt quiils 


frahiſfmt 1a*France ,*en* faycut.. de 1a 
maifon d*Autriche, fnr ce quiFcite de 
Peſprit de Mr: Arnaud, fur ta petmerquiil 
ſe 'donne pour accregiter certaihs an- 
reurs parmi nous, ſur 1es, Gazetes de 
'Parisqu'il nous fait valoir & qu'il cople z 
& ſur tout ce petit detail de choſes inu- 


tiles qui va juſqn'a- la puerilite & Jui- 
qu*aux 
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qu'aux inepties ? II faut faire juſtice. 
cet auteur, & crole,qu'va homme d'ef- 
prit, comme luy ne. yetille pas ainſ (ans 
defſein.: mais i] doit nous la faire auſſ] & 
penicx quon ne pread pas fi facilement 
le change. Ge I ng 
u neſt . pas fort neceſſaire Yg'cxa, 
miger Ie long difcours qu'il nous, fait ſar 
les contradictions dant j1 pretend ron; 
vaigcre Junius. Brutus, Jes. ProtcKagy 
de Magdebourg, Buckanan ; ni de' 0p; 
iderer {1 Knox & Goodman. ont ete: de 
mcilleure foi que ceux 1a, en avoy 
que chaque perſonne ae .droit de ſc:ſoy- 
lever,"contre un tyran,. aulieuque , les 
preauers pretendoient. qu'il faloit Tex- 
emple pour Je moins d'un Magiltrat,, ov 
d'vn Echevin pour faixe prendre. es ar- 
mes au peuple. Si c'eſt pour fe civertis 
ou pour rejouir ſon Iecteur que (My. 
donneur, d'avis a _ouvert ce. champ 2 
declamation, je ai rien a dire, Tout 
ce qui Je rejoiiit, dait nous Etre cher. 
Mais $'il a pret-ndu dire par Ia 0 GS 
choſe. contre nous ou contre notre cauſe. 
je I plains d'etre dans vne fi. grande 
reur. Nous navons que faire de 
Fauthorite de Junius Brutus, de Bucka- 
nan, de Parzus, ni des Proteffans de 
Magdebourg, $ils ont pretendu que le 
| ' peu- 
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peupte eroit le Souverain de fes Roys Gt 
que hes Roys pouvbient erre juridique- 
mone &'f(elon les formes ordinaires de 
Ia jaſtice punis, chaſlts, depoſes,” prives 
de 1a vie par le people. Sanscetre-ob- 
liges Ye detendre nos auteurs, ::comme 
FEglife Romaine eſt obligee de defen- 
dreles ſicns, parce que nous ne connoiſ- 
ſons-point de tradition qui ſoit. la rexte 
de'notre foi & que nous regardons; l<s 
hommes comme des hommes, 21 nous fe- 
ra toujours tres facile d'oppoler a trois 
ou quatre-auteurs\peueſtimes on peu-fai- 
vis qu*on nous cite, un nombre-34notnbra- 
ble ds nos meilſerrs ecrivains, qui par- 
tent d'une autre maniere que cenx'la ; & 


je leferois ici, fi cet auteur ne m'en avoit 


epargne la peine en nons citapt Daille, 
Bochard, Grotius ,' les  Fhedlopiens 
d'Oxford &c. qui ont parte; 'comme ils 
devolent, du droir &esRoys & ant eloig» 
ne Pindependance & by fourerainers id 
peupke, Que ſi quelque vns :ſembleic a» 
voir pouſſe vn peu trop loin !Jour-prin- 
cipe, i! fant leur faire la juſtice de penſer 
quit faut entendre ce quits difsnt .avec 
quelque limiration ; & qu'ils no'nt pas 
vouly dire rien d'extravagant, Cet au- 
teur ne ſe laſſer3-t-j] jamais denous dire 
des invtilites ? E "92 

L'au- 
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Lauteur de Favis qui trouve que -oeft 
vn dogme abominable de ſoutenig 4ue 1a 
Souverainete £mane du peuple' origi- 
nairement & primitivement, n'eſt il pas 
admirable lorſqu'il nous vient dire apres 
cela-quil n'y a pas longtemps que-le 
Peuple:de Dannemarc ceda I'abſolu'pon- 
voir aſcs Roys. On eft fache qu"il ſe con- 
trediſe.ſi tot & avec ſi peu de neceſſite. 

Je ne. mets pas tout a fait au. rang 
des choſes inutiles qu'tl avence Je re+ 
proche qu'il nous italt, * que - plas, :20xs 
nour Eloignons de I'Egliſe "Romaine, nplus 
nous. fommes contratres anx Souuerding,, ans 
joutant qu'il Sen faut hich” que cenxinde la 
confeſſiomd* Ausbourg © les Epiſcopans o Anu- 
gleterre, :ſoient 1dolatrer at la Souverginet e 
Au \perple, comme le ſont les Calviniſtes & 
les Prezbyteriens. Js ne nie pas qu'thn'y 
Puiſferavoir parmr les auteurs proteftans 
des dcfenſeurs plus zeles les vns que les 
autres.ou.de Vauthorite des Souverains 
ou deila:tiberte des peyples, ſelon la ſi- 
cnation:ou ils fe trouvent par les circon(- 
tances de leur naiſſance & de leur educa» 
tion. . Je ſuis pzrſuade'que ceux qui'vi- 
vene dans les Republiques,gattachent ſur 
tout a defendre les droits de la Societe; & 
que ceux qui vivent dans les Monarchies 
prennent a tache de faire reverer Fau- 
F592" ns 
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thorits toyale : mais cela vient moins de 
Feſprit de la ceforme que de Veſtat oft 
ils fe trouvent evx & ceux pour qui ils 
Ecrivent. Les memes Reformts ecri- 
vent en Suiſſe ou en Hol/ande feront pa- 
rojtre vne inclination Republicaine ; & 
Ecrivant en Brandebourg ou dans le pais 
de Heſſe &c. ils defendront avec jalouſie 
[cs droits de leur Souverain. C'eſt donc 


ici vn ſoptuſme qu'on nomme dans les e- 


choles 4 nn cauſa pro causa, Ce qui 
trompe cet auteur Cceſt qu'il $'imagine 
que le droit des peuples & celuy des Sou- 
verains ſont ft oppoſes, qu*en ne peut 
rien'donner a I'vn fans Voter a Vautre ; 
erreur pytoyable qui vient de ce quuon 
n'4 aucune idce diſtincte des choſes dont 
on'Ecrit. 11 devroit ſavoir que Vinjuſ- 
tice peut etre oppoſte au droit : mais 
que le droit n'eſt jamais contraire au 
droit'; & quainfi ni la Souverainets des 
Princes n'eſt nullement oppotee- aux pri- 
vileges du peuple: ni ceuxci contraires 4 
la Sduverainete des Princes. Les au- 
teurs peuvent varier, ſe contredire & 
ſrivre leurs diverſes affettions dans Feſ. 
tendiie cu'ils donnent a cette dernierez 6 
ce ne doit pas eſtre ici notre affaire d'ac- 
corder leurs differens, puifqu'a Vexcep- 
tion des Syſtemes tout a Fir extravagans, 

nous 
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| nous ven connoiſſons point, dont: leg 
principes ne nous ſuſſeat pour montrer 


que les Princes ptuvent eſtre depoſcs en, 


certaines occaſions, 

Mais pour revenir a notre ſujet, je dis 
que la _neceſſite qu'il y aa prengre les 
arines contre vn Prince deſtructeur crair 
ſelon le degre de cette tyrannle & ceſuide 
ſa notoriete ; qu'il peut. y avoir une neceſ- 
ſite fi preſſante &  abſolve quelle autho- 
riſe Ies Magiſtrats & von les Magiſtratsa 
pourvoir a leur conſervation, comme la 
neceſlite d'un nauſrage. authoriſe mate- 
lots & non matelots a vciller a la con- 
ſervation du vailleau, comme Tinfdelits 
notoire d'vn Capitaine authorije ſes Sol- 
dats 2 lui deſobeir ; & que c'eſt ici quiil 
faut ſe ſouvenir de ce mat de Tertullien, 
Contra tyr annum omnis homo miles, 

Ceſt a Vauteur de Favis a conſulter 
Junius Brutus, Buckanan &c. pour ſa- 
voir de quelle maniere pluſieurs Roys de 
France, ont peu & deu ctre depoſcs, 
Etoient ce des particuliers. qui com- 
mencerent les preparatifs de ces abdica- 
tions? Junius Brutus ſoutient que C6 


n'eſt pas Ia leur droit. Etoient ce des 


Magiſtrats ſeulement ? L”autenr de Pa. 
vis nous montre que des Magiſtrats ſub- 


akernes ne ſont pas plus authoriſts = 
= 
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de ſimples particuliers 4 controller Ia 
conduite-du Monarque, oua penſer a fa 
depoſition. Knox & Goodman font. bien 
davis que les particuliers & les Magil-- 
trats dans ces occaſions ont vn droit egal 
de travailler i remedier aux deſordres du 
gouvernement, mais. quoyque Pauteur de 
Favisdemeure d'accord qu'ils raiſonnent 
juſte ſur leurs principes; il ne voudroit 
pourtant pas ctre de leurſentiment. Que 
faire done dans cette extremite ? Com- 
ment ſe delivrer du piege qu'il Seſt luy 

meme'tendu ? Ce ſera a luia le voir. 
Enfin le derater coup qu'il nous porte 
en cet endroit, c'et. qu'il fait voir qu'il 
s'enſuit de nos 'principes que le ptus 
grand nombre ne. doit pas lemporter 
{ur le plus petit. ''Lors que je leus pour 
1a-premiere fois cet-endroit de Favis aux 
retugics, Je creus n'avoir pas bien leu. 
Car je venols de :voir' les ſophiſmes que 
ect auteur met en'cuvre pour faire voir 
que le pcuple d'Angleterre na peu $at- 
tribuer - cette pretendiie ſouverainetc 
qwu combat ; & Jorſque je croyois avoir 
des preuves qui confirmaſient cette a- 
yance, je'vois que'tout d'un coup it fait 
un «cart pour nous dire fans reſtriction, 
que ce qu'il y a de plus etrange dans 
nos princpes &-en meme temps de plus 
E535, propre 
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ropre a en faire: voir 1a fauſſere; ceſt 
gu'ls conduiſent nuturellement' & ' nevef- 
ſairement. 4 cer aittre copme .que te pins 
grand mmbre nc ao Lick { emporter {uy. le 
plus petit. Il n'y a-:qu*un moment quPil 
plaidoit pour deux aouzaines de Refty- 
yics d Angſcterre,:contre la nation Bri- 
rannique; {a memoire Pabandonne tout 
dun coup: & ib trouve que ceſt une 
chole afireuſe que: le: plas petit nombre 
ne veutſle point. 2{e. ſoiimertre au plus 
ot Mais pour; Je taire revemr'a 
ny a qu a hit detdander;>ft-cette 
maxime doit cire receue: ſans reſtri&tion, 
ouavec reſtriction ;; fi ceſt le .premier; 
voyla' 1a revolution .d'Angletecre- juſt:- 
h:e contre la pretemtion .de cer Aureur, 
purſqu*on ne peur mier/que ce ne foit 
teptus grand nombre'des Anglois qui a 
detlare le Papifme' incompatible avec 
la Royaute dans: la Grande Breragne & 
que Nous ayons ſon -aveu la deſfus. | Si 
c'eſt avec quelque! reſtriction: qu'il taut 
recevoir cette, maxime, cette "Teſtyic- 


'tion Be peut: ctre' ique celle... dn _ 


prerendu .de Jacques ſecond. He quo 
donc ! Monſieuc le:donneur davis: rent 
bien gqu'on exceprte de {a regle le petit 

rombre qui combat pour detendre k 
eroit pretendu d'un Roy depoſe;& it ne 
ſauroit 
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fauroit ſoullrir que nous en exceptions 
[ perit nombre gui delead les droits de 
Jieu meme, G6 qui ne reſiſte quia ceux 
qui veulent lui faire adorer ce qu'il re- 
83 de. comme une creature, Quoi / ne 
Yolt-t-il point que les Martyrs de Dieu 
opt qvElque avantage ſur les Martyrs de 
Jaqugs ſecond, qu'on. peut reconoltre 
un autre Roy, mais qu'on ne peut Ja 
mais, x7:Conoitre nn autre Diev, qu un 
Roy. peut (tre depoſe abuſant, notoire« 
ment. &.tyranniquernent de fa puiſſancey 
1$Y ve Dieu peut nous traiter, comme 
1 i plc, ans. qu'il  puiſſe_ jamais. 
ic LEMPIrS ſupreme quila ſur nous; 
<renpin leur petit nombre de refu- 
18% Anglois peut, beaucoup Plutdt ac- 
eſe a 1a ditpoſition & aux yoeux de 
toute la nation; mertant' ſolemnelle- 
la couronae fur la tete de. Guil- 
ws me troiketne of & nos Refu ples n'ont 
acquieſcer_ __ Edits Nefilepes, 
es contraignapt d'aller a 1a Mae 
contre leyr perſuaſion, vouloit les obli- 
ver 3\ cornmettre idolatric ay juxement 
PE le mongy, 2 2 Cet Auteur y.a-t-il 
Pouyol il prendr an, tour 
Iii fat plus deſ: avantageux ? 77 eſt 
certazn, dit, il, gue ple plus petit. nombre 
dans un” ſegiet®, 3 "i neſt til PN 
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ropre a en faire: voir 1a fauſſere, cs? 
gu1ls conduiſent nuturellement & 'nevep- 
ſairement 4 Cer aittre Gopme .que le plus 
grand mmbre ne HOI Puls- { emporter ſur. le | 
plus petit. I n'y-a-qu*un moment qwil ; 
platdott pour deux aouzaines: de Rety- |' 
gics d Angleterre, contre la nation Bri- 
rannique; ia memoire Pabandonne tout 
d'un coup: & ib trouve que ceſt une 
chole alireuſe que: le- plas petir nombre |: 
ne ventlle point.2{e; ſomertre au plus j 
po Mais pon; de faire revemir'a | 
ui,1ly a qu a hnecefdander;>ft-cette | 
max1ime doit ctre receue ſans reſtri&ion, Z 
ouavec reſtriction ;; fi eſt le premier, * 
voyla Ja revolution .d*Angletvrre: juftt- 2? 
h:e contre la pretextion .de ccr-Aureur, 
purſqufon ne peur mier que ce ne foit 
tepluspracd nombre-des Anglois qui a 
detiare le Papiſme' incompatible avec 
la Royaute dans: 1a Grande Breragne & 
que NOUS ayoNns ſon -aveu la deſfus. ' Si 
c'eſt avec quelque. reſtriction: qu'il taut 
recevoir cette. maxime, cette Teſtric- 
'tion Be peut: ctre'ique celle. dn drow 
prerendu .de Jacques: ſecond. He quot | 
donc ! Monſieur le:donneur d'avis-veut | 
bien quon exceprte de {a regle le petit | 
r.ombre qui combat pour detendre k 
eroit pretendu d'un Roy depoſe;d it ne 
ſauroit 
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fauroit ſoufftir que nous en exceptions 
le perſt nombre qui deteid les droits de 
— : 5 . 8 wu J, QISS 
ieu meme, & qui ne refiſte qu a ceux 


qui veulent lui faire adorer ce qu'il re- 


garde comme une creature, Quol / ne 
yolt-t-i1 point que les Martyrs de Dieu 
opt quelque avantage ſur les Martyrs de 
Jaqugs ſecond, qu'on. peut reconoltre 
un autre Roy, mais qu'on ne peut jd- 
mais, T<conoitre nn autre Dieu, quun 
Roy peut Ctre depoſe abuſant, notoire+ 
ment &.tyraoniquemeat de fa puillancey 
maj$ue Dieu prin nous traiter, comme 

"11 pairs, ans_qu'jl puiſſe_jatmais 
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empire ſupreme quiila ſur nous; 
enfin leur petit nombre de refu- 
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quieſccr a 1a diipoſition & aux voeux de 


-la confonne tur la tete de. Guil-, 
Tal e troikeme que nos Reſuptes n'ont 
pFi aFquieſcer 3 Toirs Edits facrileges, 
i en-1cs contratgnant d'aller 4 1a Meſſe 
contre leur perſuaſion, vouloit les obli- 
per 3 cormmettre idolatric au jupement: 
rene le monde ? Cet Auteur y.a-t-il 
peaſe? * Pouyoit-t-il prendr&un' tous 
qui Ne fat plus defavantageux ? 7! eff 
certajn, dit il, gue Þ+ le plus petit nombre 
4iny une ſephere, Fivite weſt pay bligh 
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*:Dy nation mettant ſolemnelle- 
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a | acquieſcer 4 la pluralite des woix, vout 
n aves pas ete obliges en France 4 vous ſol 
mettre a des Edits YIGOUTEUX quelque Ve 
rifies qie4ls fuſſent dans tous les Parltmens 
au Rayaiemie. J- wen rapporte ;a vous 
memes, Mcflieurs. Vos Parlemens 6tent 
a Dlev 1 empire qu'il a ſur nos con- 
ſcjences, en nous contraignant par des 
vexations & des cruautes inovies a ado- 
rer ce que nous ne croyons point Dien.; 2 
& il faut obcir 3 leurs arrets parce qu'il 
font ſotitenus de Papprobation du grand 
nombre.” Le parlementd'A ngleterre Con- 
formement aux vetix de toute la nation 
declare Jaques ſecond decheu de la cou- 
ronhe; & yous voules que le petit nonibre 
reliſte au grand. Nous pourrions. bien 
fairs reyepir ici leur Pi/tinguo qui nous a 
rep vr yn autre ſujet ; & rebar es 
qu Rin qu'on eut faire. Faut il 
ie oe nombre I's orte fur up 


gue, fi Ce. pour, (0 be er 
( Proteltans, je. a2x0uc, fi 
incommoder les '( oliqu &, _F. '& 
11 ey 


Mais ce neſt pas rout il fant que cf 
auteur ſoit encore © contraire i; 'Jut 
m6cme. \. Car on lui demanderoit volon- 
tiers 6 lorſqu'il fair kn fi grand ctat des 
ſyffrage$ de la multitude contre _ 


Nation Britannique. 
il ſe fouvient quitl na laille au: peuple 


d'/autre droit que | celui d'obeir tans 


examen,. TIO . 

H nons diſoitil n'y-a qu'un moment que 
c'eſt un dogme- monſtrueux, effroyable, 
la: f$iirce de millerdelordres G& de mille 
reb<llions que ccluj qui met 1c peuplecn 
drolt examiner les'actes du Souvetaing 
&'pteleatement il nous parle de veris- 
catioas d'Edits dans tous les Parlemens 
da Royaume. : Ocs Edirs ne font 1Is pas 
tus verifies des qu'ils fortent du cabinee 
duRody;; & que*chdcwr jait quils-cogs 
tierfnehe:Ha volontc'puis qu'il neſt nul« 
lememrpermis d'examiner, s'ils {ont juſs 
tes 'bwIffjuſtes, onmrenx ou avantagenx 
avu-peuple; & ique'iceſt la ce quioh aþ- 
pelle/elangage un. peu moderne;& aur 
quelzon n'eſt pas trop accoitumd, a/s 
Souve/alnete au periple, cette chimerd gf ad 
vorite| 48 plus manſtrucunetien memetynire 
le plat pernicieux dogme- dont on .piuje 2:4 
fatuer le peuple? Le peuple 1a poine 
de) voix deliberative, pas mtme Croix 
d'examen a cet egard. Car Ceſt au pes: 
ple d laifſer a cenx qui gouvernent le: join 
d qpliquer et d'imterprecer les loix ; et cc ne 
ſerbie plus un gouvernement, mais uns war- 
che, une tour de Babel et pis encore, $1l-ja- 
loxr que le peuple fit jupe des cas ot des Clr- 
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conſtances, ou il faut executer les lojx: au 


pied de la lettre, ou bien les modifier, Mais 


cites nous donc, Monſieur le donneur 
davis,” pourquoy vous vous pares des ſuf- 
frages de la multitude qu'on nedemande 
pas; & pourquoy. vous. produiſes pour 
jaſtifier la Cour vn contentemeintt Qu 
peuple que le peuple:cſt oblige de don- 
ner'fans examen.” Accobrdcs vous,: ſt vous 
Pouves, avec Vous" MEmes. 43 26,GHH 
On voit bien que-cet auteur. -avois 
voulu en paſſant defendre la caſlation de 
Fedit de Nantes ; & la choſe n'ctoit pas 
bien facile. 11 eſt. -pourtant, ſprpre- 
nant -qu'un homme: dCeſpcit - cope Jui 
n'en ait trouve des raiſons vn pea: plus 
plauſibles; Car en ſecoiant un.peu ſon 
imagination, il ſemble trouver le moyen 
de {ontenir ce qu'il veut. _ Je fuis per- 
ſuade que 1a famille de Saul auroit - *a 
ne de meilleuresraifons, pour, defendre 
Pinfidelite que'ce. mauvais Roy. . fit' pa- 
roitreen violant,le traite queJofue avoit 
fait avec les Gabaonites, que-celles; que 
ce nouvel apolopgiſte : du .couſeil, de 
France apporte pour  juſtifier. la caſfa- 
tion de. edits qui aſſbroient notre repos 
dans ce-royaume.: . Car enfin les Gaba- 
Onires ne taitoient' point. partic du peu- 
ple d'Ifrae], comme nous faiſons origi- 

naire- 
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nairement partie du peuple de France. 
La parole qu'on leur avait dunnce de 
les .conſerver n'avoit pas ets donnee 
plus iplemnellement que cellc qui faitoit 
notre aflurance. Sil'an pretend que nous 
avions ſurpris nos<dits par force ou par 
adreſſe, ne feut ce pas a un ſtratageme 
conu de tout le monde que les Gabao- 
nites deurent le traite qui les laifloig 
vivre Parmi les Iſraelites? Les Gabao- 
Nites- pquvoient -ils ſe vanter Mavoir 
ſayv6e plvſieursfois; la maiſon 'royale 
prete 2 ſuccomber ſous -Veffort de ſes en- 
nemis? Avoicent ils en mille & mille 
occaſions verſe leur ſang pour le ſervice 
de Ila Republique d'Iſrael ? Sommes 
nous dailleurs comme les Gaþaonites 
du nombre de ces nations qui ont deu 
eſtre exterminces a Ia fagon de. {inter- 
dit? Cependant Saul - en les .detrut- 
Janet commet un crime odieux au Ciel & 
a la terre; & Dieu nous garde de ſou- 
haiter a Ja poſterite de ceux qui nous 
ont affliges un chatiment pare!l a celui 
qui tomba ſur ſa race. 

Apres cela mon -Dotteur examina 
peu peu de mots les deux objections 
que vous vous faites, Il admira le tour 
heureux de votre efprit, de ponvoir vous 
1atisfaire ſur _cette grande maticre ſans 
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trouver que ces deux difhicultcs ſlit v6- 
tre chemin, veu fur tout le ſentiment 
tout I fait extreme que vous avestrbrive 
bon de ſvire dans Pavis que vons' nous 
donn's. Quoi ! 'diſoit 11, cet antent 
na jamais oui parler de 'Roys ques 
pretendit avoir ete legitimement” depo. 
ſ&? Quoil ! Ia conduite de tontes les 
nations & de tous les fiecles ne meritoit 
pas une ſeule de ſes reflexions 2 'thais 
voyons cependant comment 11 'repond 
aux objeftions qu'il lui a "_ de ſe faire. 
La premiere eſt priſe ce 


ce'que, fi tes 
Roys terioient leur patole & $'1]s obſer- 
votent les loix di'rdyaume, lcs peuples 
ne 'ſongeroient /jamais"' a ſe- foulever, 
C'eſt 3-quoi il repotd a fon ordinare 
par des invectives &-par des generali- 
res. ' Fe crois bien, dit Il, quits ny for 
gerojent guere, ſi quelques efprits ambititux 
ou mecontents re lc debauckotent, Tandis 
que cect auteur parlera en general, iau- 
ra toujours raifon,&il aura tonjours tort. 
Il eſt certain que,comme il y a des heres 
magnanimes que Dieu ſuſcite pour ctre 
les liberateurs du peuple, il peut y avoir 
auſſi des. eſprits ambiticux qui ſacrifient 
le bien public a 1cur interet particulier. 
Mais a quoi ſert.il de 'S'arreter a des 'ge- 
neralitcs ? Car enfin ptetend il que les 

Princes 
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Princes ne puiſſent jamatis etre les deſ- 
trufteurs de la ſociete? Croid i} que 
dans toute ſorte d'ocCcaſions 14 defeaſe 
des loix.n'cſt qu'un faux pretexte'! > Veut; 
il dire qu'il eſt permis aux Roys de chan- 
ger les loix en toute forte Uaccaſie 
ons ou ſevulement dans quelques 'vnes ? 
S'il pretend gue nous devons feulement 
Featendre dans certaines occaſions par- 
ticuliercs pourquot $ exprimer- gene- 
ralem-nt? Les ElcCtecurs ont contre- 
venu, dit 1], a deux Jloix de PEmpire, 
dont Pune defend. de-.conferer la_cou- 
ronne imperiale plufieurs fois de ſuite 
aux Princes d une meme maiſon ; & I'an- 
tre regle I'zage qu'on doit avoir quand 
on eſt eleu Roy des Romains, Conve- 
venons avec cct auteut de tout ce qu'il 
demande pour avoir pluſtort fait. Qu'en 
conclurra-t-il ? Voudra-t-il bien nous 
faire accroire par la qu'on permetroit 
aux EleCteues de violer les loix fonda- 
mentales de PEmpice ? Leur tera il 
permis de rendre Fempire ſucceffif & 
& hereditaire ? Auront ils le droit de 
mettre Ie Roy des Romains au dellas de 
I'Empereur ; & d'uſurper eux memes vn 
pouvorr arbitraire ſ{ur-les Princes leurs 
voiſins? L?auteut de'Pavis raiſanne donc 
avec peu de juſteſle lorſque de ce qu'on 
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ſouffre la violation des certaines loix pey 
importantes, proviſioneles & qui depen» 
dent du temps & des occaſions, il con- 
clud qu'en general on peut ſouffrir-la 
violation de toute ſorte de loix quelles 
quelles. puiſſent etre; Qwil apprenne 
que quand tous les peuples du monde 
unanimement $'accorderoient 4 renoncer 
a tous leurs privileges en faveur :des 
Princes; qui les gouvernent, ul y a 
Pourtant. certaines Ioix eſlenticlles & 
fondamentales du gouvernement, dont les 
peuples ne peuvent ſe departir parce 
qu'il ny auroit plus de ſociete,fi ces loix 
ne ſubfiſtoicnt plus, 11 y a une 1oj +com- 
mune a tous les Etats. qui veut'que les 
biens ſoient aſſures 2 leur poſleſſeur ;, que 
chacun ſoit maitre de fes entans & en 
ſurete de ſa vie, autant qu'il eſt potable; 
qu'il ne puiſſe cire deihhonore 4mpune- 
ment & qu 1l air la liberte de craindre 
Dieu. Jabandonne tont le reſte 2 Ia 
diſcretion de cet autenr. Je lut de- 
mande {eulement que les loix qui aſſurent 
ce qui nous apartient,en aſſurant nosplus 
Importans privileges, demeurent inviola- 
bles. II ne men faudra'pas d'avantage 
pour )uſtifier la revolution d'Angleterre, 
_ je le 1fteray voig en [temp$ & 
ICU, 355 
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L'autre choſe. quit gS'objecte a- lui 
meme eſt que les partiſans de la fouve- 
rainets du peuple n'excluent point les 
ſermens de fidelite qui tont un engage- 
ment moral envers les Puiſſances, mas, 
dit il, queſt ce qu une barriere comme celle- 
la, lorſqwon y laiſſe amtant d'ouvertures 
que vous y en laiſſes en diſant, 4 Seux qus 


pretent le ſerment de fideli:e, 1, Qw'ils ont 


le droit d'examiner ce qu 0n leur commande 
& de decider, 5 il eft conforme autien public 
& & leurs privileges particuliers,, 3, ye 
leur | ſerment ne peut jamai les engager 4 
quoi que ce ſoit au prejudice de: cetre los 
univerſelle, Salus populs Juprema Jex eſto. 
3. Que le penple eſt toujours mineur, qu'il 
a'y a point de preſcription contre ſa ſouue- 
rameie, 4. Quun Roy qt ne gouuerne poins 
ſelon les lotx eſt un tyran juſtitiable du 
peuple, Pour ces deux derniers articles 
nous n'en Convenons pas. Nous ne 
croyons point le peuple touverain quoi- 
qu'il puille etre regarde comme le pre- 
mier & plus ancicn ſujet de la fouve- 
rainete z & nous ne dijons pas auſli que 
les Roys ſoient juſtitiables du peuple, 
mais ſeulement qu'ils peuvent ttre de- 
poics dans le cas d'une <£xtreme neceſlitc, 
Dieu & la nature faiſant I'abdication 


Pun Prince dont le gouycrnement cit 
9% 
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incompatible avec la conſervation de la 
ſociete-; mais pour les deux autres reſ- 
triclions qui limitent, ſelon nous, Fen- 
gagement du ſerment que nous pretons 
aux Souverains, j'avoune ue j admire la 
bardiefle des pens a ofer les reyoquer en 


dowe.' Quot ! fenaurai pas le priyi-: 


lege detre' une creature raiſonnable, de 
ſavoir les commandemens de Dien, de 
{-ntir le mal qu'on me fait fans necellite, 
& de douter que le Roy ait le droit de 
me faire maſſacrer parceque je ne veux 
pas eſtre idolatre ou parce que je .prie 
Dieu. 1] ne me fera pas permis d'+ 
percevoir une deſteuftion notoire 6 e- 
vidente ! Aſars, dit on, les termes d op- 
preſſion C de tyrannie ont ils un ſens arre- 
re? Leur ſipnification weſt elle pas diffe- 
rente ſelon le gerie & le gout ars pensy 


enſſi bien que celle de manudiſe chere et de 


mechant vin ? Combien de gens Vous ſo | 


tiendront quwil vaut mienx etre mort qu 

miſerable,et par conſeg:ent que par ſalus po- 
puli, Ia conſervation du penple, il fe fant 
bien garder d entendre ſiimplement Ia wit, 


mats qu'il fant auſſi entendre les commodites 


ae la vie, autre terme vague ſous lequel on 

comprena plus ou moins de choſes {elon les 

rdees qit'on ſe fait dn neceſſaire. Voiciile 

Pyrrhoniſme le plys commode & le-pſs 
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obligeant du monde pour Jes tyrans, Cet 
auteur a raiſon de ccoire que falus popnls 
wemporte pas fenlement 1a+ conferva- 
tion: de la vie. Car ſans doute 'que les 
loix de la fociete demandent que nos 
biens, notre liberte, notre honneur; nos 
entans, nos privilieges & notre liber- 
te ſoient aſſures auſſi bien' que*notre 
vie. Qui eſt ce qui. a jamais doyte d'une 
pareille choſe? Er qui donte "encore 
qu'un homme qui: nous laifſant::Ha>yie, 
nous Oteroit nas biens, notre liberte & 
nos-enfans, notre:bonneur &: la liberre 
de notre conſcience; & qui detruiroit les 
loix qui conſervent toutes ces choſes, ne 
fut:un tyran & un deſtructeur notoire ? 
Mais 'les commodites de.la vie. varient 
ſelon votre cupidite. Quel qgarement ? 
Il ne $agit point de nous -donner toutes 
les commodites que nous pourrions de- 
mander; mais de nous main tenir dans 
[x poſlefſion de celles que nous avons; & 
ſur tout'il $'agir de nous conterver ces 
patrimonies naturels, ces juriidictions 
lacrces & ces biens inalienables-qu'on 
ne peut nous oter ſans une oppreſſion 
plus qu*evidente. Ne voyla pas une belle 
matiere a douter? Mais pourquoy etre 
toujours extreme dans tout ce quyon Ut / 


On peut prendre pour oppreſſion” ce qul 
ne 
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ne Veſt pas. J- Vavoie; donc i n'e& 
pas permis de juger d?une:oppreſſion evi. 
dente ? Les termes de tyrannie & dop. 
preflion ſont des expreſſions dont on 
peut abuſer , donc il na jamals etc 
permis de fe croire opprime ; & aucun ty- 
ran dans le monde n'a dey ctre regarde 
comme untyran. L'auteur de Iavis re- 
pondra que ce na pas Ete ſa penſce de ti- 
rer cette conſequence. Sa penſce a donc 
ete de'ne rien dire ou de raiſonner mal, 
A quoi lui ſert il d'etablir un principe ge- 
neral dont 1] ne peut tirer {a conſequence 
particuliere, 1a ſeule qui puiſle lui ſervir? 
Mais n' admires vous point cette ou- 
verture.qu?on pretend.que nous faiſons 
a notre ſerment en diſant que le bien pub- 
liq eſt la ſupreme loy de VEftat. Neeſtce 
pas Ia une maxime bien nouvelle & hien 
condamnable ? Quelle audace d'oſer dire 
que loix, gouvernement, magiſtrature, 
Souverains Princes, Roys, Conſeil, Senat 
tout ſe rapporte.au bien du peuple & ne 
doit ni ne peut ſe rapporter a ſa perte & 
a ſa deſtruction ? Non,non.,ce n'eſt point 
le ſalut du peuple, mais le bon plaiſir du 
tyran qui eſt 1a Joi ſupreme de FEtat. 
I] faut decrediter ce vieux mot & 1c 
proſcrire comme coupable de ſedition 
Salus populi ſuprema lex efto, ” 
es 
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Les partizans. de I'obeiſlancs. abſolie 
& {ans reſerve font quelques objections 
priſes de TEſcriture 2ux quelles Erepore 
dray brievement patce,que legr;foibleſſe 
fante aux yeux. = 
1. IIs 'pretendent que F.C. .#eft point 
venn pour detruire la loy & les Prophetes * 
mais pour les accomplar_, q# ne faut point 
ergire, quil ays entyepris, vn AclIfN 4 
vaſte qe celuy de changer {es anthorites Cl- 
viley. ©: de ſaper les Jondewens de tout let 
Ejtar; du monde >, que bien lain: a 1s, 11 ne 
vault pas entreprenare Ia decu x, 4 une 
perzie centroverse, ni de partayer, entre 
deux freres wn bien quiils ſe db [pueezent | 
qu enfug i! a declare. que ſon Roy 
pojne de ce monde. Tout, celz' eſt. for 
yepx pbur, voir 1a,conſequence,qz'on en 
tire en. faveur: de, Toheiſſance fans re- 
lexye, ou du droit qu'ont les Souverains 
Eye povoir lt depoſes quoſqr del 
eructeurs du peuple;-: 11 elt cergain, que 
fr rg DER change dans. cite. 
| ne 5'cſt. pas meme mesle de ces cloſes 
NB; ce o'lt vas, maniere, generals" & 


\ 


aurant . que ſon. Evangile . {& trouve 
Pre. par accident a ferret [cs jiczuds 
qui pnifſenr. le, Prince, ayec ſes fujets. IF 


3 meme, en. quelques occaſions, declare 
| 3 - "> $00 


IN 


Lobeiflan. 
paſl. P. o 7 v 


Matt. 20s 
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ue les maxites de ſon gouvernement 
celeſte ttoient routes differentes de cel: 
les des wp es Temporels. Vous ſaves, 
dit i] aſc diſciples, que les Princes des 
nations les maitriſent & que les prans u- 
ſent ſur elles d'authorite, maif il n'tn ſera 
pas de meme entre vous. Comme Ion ne 
peut point' raiſonnablement conthirre 
de ces. parolles. que }. C. 'ayt blame Tcs 
puiſſ3tices, auſſi ne-Uoit on poikt Inferer 
de & guy eſt ToumiF a elles fans mur- 

1. 


mures quil 2yt approuve tous les exces 
| quotes Douvoicnt 'commettre niautho- 
'fiftt tyiann'e., I fait regarder PE- 


as vangile "comme cofificmant tour 'grait; 


foit' &xfuy4les Roys {dir celuy deF pen- 
ples, bien Toln d'en detrfice aucun;'& ſur 
rout f6ftiffor excelletitmenc' 1a: grande 
loy qui. eff-te fondifert de' toutes ts 
Societes, Tavvir- que le bien publiq doit 
Femporter ſur le bien particulier. -*Car 
ceſt laVame, Ja'fpurte' des loix'&'le'fon- 
dement tte totite* ſtice;*/ Kg : [Ih - UL 
2.00 faſt valoir tant qu'om peut” cr 
bartles-ſe "St; Patil Rom, 13; 9: 7. 20h 
route *perſanne. foit ſbuiiſe aux 'parſſince 
ſuperiemey ;, tar it 'y a point de patyſunn 
gi me viennt de Ditu 5, & eſt Iny qud'ito#i 
donne celles qui font fur Ia terre." Cf 
pourghty telny qui 5 oppoſe an putfſances, 
re- 
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reſiſts 4 [ordre de Diew;,& ceux qui y reſiſ- 
cents, attirent Ja condamnatign ſur eux 
memes, Nous, vayons, par ces Prev & 
que les puilſances viennent de' Dieu 
qu'il; fayt. obeir aux uiſances 3 moins 
qur'on, fe veuille $'elever contre Die 
mcme : mais nous n'y. .rouvons, pas qui 
faile obeic 2 cepx_qui' ſe revetent des 
droits, & de_Ia Souveralnete . Diey 
meme.z, & qui envahifſent ſon. £5906 par 
des. Urpations ſacrileges Orhe | 
rite Trig: nous..n'y_ crouvens be 
qu { i porAps Qu Soajeran 0arVe 


I 
: &> 
tic F'or 


Ia Soctets qui Ia revert u"de ſe3 tro 
de, fon pouvolr ;,, tigws,  Yojox 
wil Toit plus patJe en, met. 
ny ts YON Pas q y ne ] 
& de 14_ Sockets 
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que.cette forte de paſſages doivent Ser- 
tendre 
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tendre ſans aucune reſtriction nt limita- 
tion quelle quellc ſoig ; & fi on les enrtnd 
. avec DOS: reſtrition , je demande Sil 
en eſt de plus juſte &de plus naturelle que 
cell- que nous ayoris talt volt qu'y -— 
#70 le droit natdrel, le droir divin, 
| Sſrreement des peuples, la pre- 
mers. Wk e Ia juſtice, qui eſt que tout 
ct ien general, de. Ia. Sofiet6, la 
que = "Caf otee,.'.ce ſeroſt &n' vain 
LIN olls, yvaudrics <taBlir Ia loy de |. C. 
fol, /ne admirable Charite que: celle 
ql Phe -roir les bjens, la liberte, t 
6 conſcleyes g cout un peuple 
Eux capic Ty ſeul horame. 
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lembles done maniere ſolemnelle apres 
'deſertion de Jaques 11, ils pourvoyent 
au'bien. de Feſtat & 3 Ia neceſlits prel- 
famte:dv gouvernment.' Les premiers ne 
ſont point apples a pourvair a la ſurcts 
conip6relle de PEſtar'des Juifs ; quand 
A$yfojent Yes magazins touts prers ſur 
les'bors dela mer de Galilee,' que Ty- 
beriade, Capertiaum &c. ſerojent, des 
places 4 leur devotion ; & que tout cela 
feroit accompagne d< deux ou trois cens 
mille bras 4 levr fervice, ils ne feroient 
& ne devroient faire que ce qu'ils font, 
favoir preſcher, ſouffrir & fuir de ville 
enville, ne ſe Uvrant pas fl recon a la 
forenc d= levrs ecnemis qu'ils ne. ſe Foe 
ſexvent pour . preſeter Ph 'Evan 
Pavrres lieux, Fiton Pavis q be FC. 
doviic lorſqu'it les exhgrre,guand o es 
perſecutera eh vie ville, de's 'enfuir Gans 
vneutre 3 adfortant quiils n'a Y' 
patcouru Touts? tes villes de 
ws le = de Fhoiine ne foit venu Jace 
tander aux Diſciples de 
GC avils Fs chent, ſoit dans leurs 
Auto foit dans leurs Epiſties. a regs 
tet” 1s droif tes peuples & celuy. des 
Souverains, a Fabh les bornes de. I'vn 


'&&Pautre, 1'Hire 1 guerre a 
» a reſtablir "be pivites 16s cer 
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ſeroit vne pretengion a peu pres auſi 
inſcaſce & avſſi extraraghnts que fi Van 
GEAS aux gdeputes de la nating An- 
gloiſe de Sen .aller preſcher, ſoultfix & 
annoncer pax tout le devoir de la _pa- 
one Chretienne, Jecharer au peuple 
tos qu yi Sion. 'mieux ſortir du Roy- 

onn?r leurs demeures que 
ben ne go ” _ le pouvoir qui elt en 
por In de detruire; & donner beau 

vu 


royaurcs tant de martyrs qu'il luy 
Ta, La feconde ſource ths: illufiogs d 
Ces Mielerts laeſt quiils $'imaginens q 
d 'PEvugile nous ordonne d? 

fer | les injures & de ſouffric platot, q 

& nous plaindre, cela doit eſtce e oe 
de 'toute- forte doutrages quels quits 
wiſtent eftre ; aulicu « ail ne $agit, evi- 
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qu'on.Yop of 3 Ia tyrannie dy Spave; 
rain. Car. RanglFn: a pas eſte dogne 
pour repler. cette lorte de choſe I82is 
c'eſt i c Croit naturel que VEv: 6 
contiruje entant c,u'en general il Lcoufins 
route bg dedroit & de juſtice, .. Conr 
t oa de ce que les diſciples ;de 
” ohr 2b 2] bandenne Jeurs. maiſans , 
Ju't Fi a\gient aucyn Argir ſur lenry, hg- 
rifapes; dE ce que. tgutes. choſes fevihe 
pon rk, tes ory” 
e FEvangile avoit aboli Ia 
IE og 06s de ce que les A Jo ob 


ne faiſczept ane! fuir, quand qn les perie, 


cutoit, qu.l v.64 pes permis de 16 plays 
ON Aucyg tribunal; de evra 
ene a, que tex Chr Exieny 
Waidaſleat, quiils vou ie tauts 
Wl & Ge agar Now 
Fo! 1 6a faug inferer ; mais 
ten fa f cenclurre que leve miniſters 
ctoit di erent de Ta vocation 
des autres hommes. - 

Je voudrois bien ſavoir preſentement; 
Si Mr. le donneur davis pourra nous 
conteſter quelqu'vn de ces trois princi- 
pes, 1. Que les Roys peuvent eſtre de- 
poſts en cextaines occaſions. 2. Que ce 
Cas- Qu: be Souverain doit eſtre depole, 
eſt princiualement lorſqu'il cſt notoire- 
K 2 ment 
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ment le deſtructeur du peuple & ſur tout 
lorſqu'il ne peut $'empecher de Veltre. 
3. Qu'vn Princeeſt notoireinent deſtruc- 
teurlorſqu'il viole les loix qui manifeſte- 
ment aſſitent les biens, la liberts, la vie, 
Phonneur & la conſcience des particu- 
liers qui compoſent la Societe. 

Je ſuis perſuadc, luy dis je alors, qu'on 
ne vous conteſtera point ces trols prin- 
cipesz & vous pouvies peutctre bien 
vous Epargner la peine de les prouver 
avec 'tant d'ctendiie : mais je ne lay fi 
vous ne vous trouveres point embarraſſc 
dans Yapplication que vous feres du 
troiſſeme en” faveur ' de la, revolution 
MCAngleterre contre le Roy Jaques Il. 

Je le ſeray fi peu, merepondit 1], que 
joſe bien vous aſſfrer que le plus difficile 
eſt deja fait : mais comme la matiere eſt 
tres importante, on creud qu'elle meri- 
toit vn nouvel entretien. A Dieu, Mon- 
fieur, vous ſaures vne autrefois ce qui ſit 
dit datis vae nouvelle conference. 
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Y 'LETTRE V. #% 
"A Pauteur de Pavis aus 
27 Refugits. 


TOus' voict arrives a 1a troiſieme 
queſtion qui<eſt; ſi ſuppoſe. comme 


on Pa deja juſtifie quiil y .ait certaines 


occaſions rares & extraordinaires oli/tes 
Souverains *.puillent"eſtre * depoſts , 
Jacques II. ne geſt pas troyve preciſe- 
Trent dans cet etat' &. dans 'ces circon- 
ſtances. C'eſt 1a defſisque j*eus vn aſſes 
Ny avec mon: doCteur. 
-  Onine peut rien voir de plus oppoſe 
.que- votre ſentiment & le fren. Car vous 
Traites de bagatelles les Ioix que Jaques 
I.-a violtes ; &.pour Tuy, 11 pretend 
qu'elles ont vn rapport eſſentiel' avec la 
conſervation de VPAngleterre.' Vous 
ſembles ſuppoſer que les loix,que es An- 
-glois avoient faites contre te Papiſme, 
neſtoient qu'vn effect de leur chagrin 
&- de:4eur mauvaiſe humevur :'mais-porr 
luy;-4l eſt perſuade que ces loix ſont des 
precautions qu'on a priſes pour le ſalus 
& la conſervation de-FEſtat,ſi neceſſaires 
X 3 qUE 


Becan. 
Theolog. 
Scot. P. I. 
CaP. 13. 
quzl. 5. 


Thom. ſc- 
cind. par, 
ſurme2, 
QUXE?, 10, 
Art. 3. 


ſup.,leur , vie. &g94 ps, bereriquesyi, _—_ 
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que leur violation emportoit la ruine 
incvitable du peuple 1 pay 6p celt pour me 
convaincre de cette derriiere Veritc, qu'il 
5 'atlFc a C'abord 3 me faire vair ve 1 
regae dy Papiſme emportoit neceſſaire- 
ment 1a ruine'& la deſolation des pro- 
teltans d'Angleterre z & quainſ il 
ny eut  jamais rien de fi joſte; 'de-fi 
lage. &, de fi necefaire | que: Jesrloix 
qu'on-.avoic taites; pour Saſluxer icbn- 
rn & que: Jaques: 1]. , a; youlb: * 
o £$31%3-3. 5 : 26 ORBS 
deſus. il \entreprit premijgroment 
wi aire yoir-quey; ſelon I'Eglife Ro- 
maine, les. hereyzques{ eſt 2-158 Land 


Fu Vas, hers, lepCel Fol __ 
rig gre fr er ſur; ur feurs 


diet du leurs 4 


Becan,; ſont "a ipſy fate; au Arote 
git uls, gpient - ks Spamports: oc 
le bis acquiert of drpity! a. 

Si es fans; HOBMOYAHO Ss dit Thema o 
les. amres milfanenrs far (abord juſte- 
ent tprgs .s i, oe, pax Its Pringes Jecu- 
liorsg 64HC0KP; "Rf! 6 &4 ; {es, heretighes, dts 


'$ y'" 


9quiHs.fong convaingus 4 'bereſie, pewtuent 6- 


ire, non fenkenentr;git'ement exCOmmAntes, 
nias legitgmement Meg warts. Paficy £1 
| Les 


| font point defer. 


| jolteront fot & lears paroles ; Ct qus leur 


Nation Britannique. JIf 


s keretiques, dit Durand meritent 

deſtre mis a mort par [atrocite We leurs Duran. & 
crimes ; & leurs biens doivexr, &rre .coq {antta Por- 

id 2? OTIS / Mt coanalle dof wanquazfſt, 
þfqmes, ops 946.977 635 Pr445 COPY vtrum hz- 
enſer. la majeſts cternclle ae Dieu, que ceries fint 
ſe on ; hay la Majeſte temporelle dt tolerand. 
quelque Prince que - _ 7G 

Les hereriques, Uit Bellarmin, pravent gy qe 
Þ - \ ſ EIS” RT » #4 pl > 6 
ctre juſtement excommumts, Donc lt Laicis lib. 
_— 3\ =_ TI ) , 


 penvent juſtement F177 mu a not, parre Zo Ce 2 I. 


que Pexcommurtcation eft une plus grazde 
peine que Ia mor temporelle. 
LEghfe, dit ce meme auteur, eft xlre 
par depres & elle þ eprokue thute {or F Ividem. 
remedes. Dabord elle ſe comentozt of ex- 

communer les bereiignes. En "Rare elle 

ajonta 4 cerre fieine les amandes pecmniat- 
res, apr} Fexil ;, &. enfin elle a t1> oh 
liges.d avoir recoms & Ie mart.,; Car les 


| aj ry ſe, maquems de Itexcommunication 


& a 

| ſi vous les rhenact's 
d"ung amande pecuhatye, ils ne cragnent 
ms Dieu 1 les howhmes jt | gu3ls ne 
mangueront pas de trowver des. fous qui 4- 


LE 


que ce- * la des foudres qui ne 


*% * "——_ 4 © - 


lther nourrvture. $4 vous les ments en pri- 
ſon, 0u que vous les gnvonies em exil, is cor- 
romper cenx qus bes approchens par Jears 
| 4 paroles ; 


dannerome ce qui leny eft neceſſaire_ponr 
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Pn : & ils feduiſe ſem par leurs Ecrizs 
_w_F | ſont chigns deux, De forte que 

le fe remede qu'il y a & cet Epard, Ceſ þ7 

les envoyer © hn beure en leur lien.” 

" Pour vous faire mitux tntendre cela, Ut 
Becan ſur le meme ſujet, je reperer a ce 
que j ai dit dans le chapitre precedent qu 04: 

a erabli diverſes peines co7:re les here- 
dijaes La premiere eft Pexc:mmunica- 
t0n. La ſeconde eſt la privation de" la 
Juriſasetion: qu'on a ſur ſes ſujets ; la troj 
freme eſt la privation da droit qu0n: 4, ſur 
ſes biens remporels, ' 1x quatrieme Pexil, [a 
Cinquicine ta mort, & ces peines ont Un e- 
ab far et boix "ditinftes. wg 
-\IFeſt clair par les temoighages'de ces 
Dotdedirs que les Heretiques ſofit prives 
ipſo: fatto? du"droit qu'ils avoietit fur 
teuts* biens,' pniſhue Te fiſc en Eft” le 
niaitre ;'en ſecond Hiet'de leurs Subs 

puis pert Is font doug de toute 16 

diction ; un troiſieme tes 
i de ole Þatrie, puiſqtfils 


40nt condamnes- a Pexlt'; & cnfin' de la 


vie' theme puis quitls ſont juſtement pu- 
nts ds mort. Povurla liderte de 1a con- 
ſcience, elle leur eſt 6tce ſans difficulte, 
puis qu*on les extermine en toutes Ma- 
niefes, ' Mais afin gy'on ne puiſſe point 
douter de ce Principe, il fandra infiſter 
ul 
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un peu Wavantage ſur ce ſujet ; & conh- 
derer'en quel rang FEliſe Romaine met 
tes heretiques. Premierement, ils font 
reput6&s cobpables de leze Majeſte di- 


vine. C'eſt une choſc plus grave, diſent | | 
ils, d"offenſer la Majeſte eternelle de Ditu , c, 
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gze Aoffenfer l: Majeſte temporelle de” 'qui quad. 5. 
que ce foit. © Or cexux qu ſont coupables de veriliar. 
crime de leze majeſte bumajne meritent &e {int toler. 


mourir ; & d avoir leurs biens confiſqutes Je- 
lon 14 derniere rigueur du droit civil, Nonc 
a plus forte ras/on les her ettques gid--ſont 
coupables du crime de leze majefle. di- 
vine Cc. ET IR WES 7 nut at 
En fecond lieu la cauſe des Juits 
& des Sarrafins eft bien plus favora- 
ble'i a+ ſentiment” des Docteurs * de 
PEgliR Romaine que celle des here- 
tiques. 41 ren eſt pas d'eiix conme; des 


Juifs & des Sarraſins, " dit le" meme, Ibidem. 


parce que les Tufs et les Sarralirs non ja- 
mai receu la foi;, & qui ainſi is ne peuvene 
pas *Orre forces a la recevoir,” as few que 
les bereriques oft recent out la foi, oule ſa- 
crement de la foi (il entend le bapteme ;) 
C& cependant i les Fuifs. ou les Sarraxgns 
qui habitent parmi les Chreticns i tffor goers 
de corrompre leur foi, ils ne deuroieht pas 
etre toleres, mais 11s devroicnt etre ſepares 
es Chretens '&t pans ſclon In nature dn 


Crime, 


and. 
n.Port, 
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 eruit, La fa, dit un autre ſur ce mc- 
Beodn. ibi. nie [u)&t, tf Hbre quand 4 1a profeſſion ex- 
queſt. 6. rerzeurey comme. j i dit ci ea. Pegard 
des infideles qui,ne Cont jamas recene par 

le bapterte ©: mais (lie ne Teſt point al egard 

aes heretiques &c; Et Bellarmin FePOn« 

dant 2 une objection qu'il fe fait en fa- 

vetr. Ces heretiques . priſe des infideles 

, qu on nextermine point, y reponden ces | 
rermes:, . Premierement les Fufs ont ja- 
mas, receu la foi. Chretienne, an lieu qut | 


—_—_— 


®* An - A 
A net Aer Ras: - (AL 


| Po NS , done 1, San ores Toh wg hs Gs. he 
eB I EG IIRETT: 


les heretiques Pont receue. En ſecand lies 

Pettar, © les Tunys profeſſent une religion que Dita a 
SONS: 25 ctablie ts moins pour un temps, au Hen que 
les beretiques profeſſent une relzgion que le 
Diable;,a inventces En troiftcqme lieu la 

Jefte des Fuifs cjt- utile 4 I" Egliſe, parce 


qe leurs lewres ſont les propheties ae, oe guy : 
« accomplit parmi 19s: &* leurs ceremonies 
les Fgaires de nos myſteres ; & par I& mus ): 
proupens aux Gentils que nous n avons point |" 
forge ces. Oracles, puiſquils om. ge com |» 
ſerves har no: propres ennemit, . Enpn les F 
Tufs. ne tachent point. de _ peruertir les Y 
Chretjens,” comme les heretiques pour Ia plu 
part git Oc. any | ſ, 


 Enftroiſieme licii ls, pretenident. qi 
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les heretiques troubleng plus la F; 
$.ICE 
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ut- 

lite publique que les plys gras le- 
rats qui puiſſent Etre Pag:frt a_Ti- 
LS "> ne” "Ws 
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gueur des loix, a 4.es hereriques,) dit Be- Becan, 
CaNy troublent plus Ia paix Chretienne qe 
1; les bumicides, 14 les voleurs, nj. les ndul- © gg 4 
rteres, (Or On punt juſtement de mdrs GenX qui. 6. 
cls done on doit (4 plaſtor faire bates bo 
rar les beretiques.' | 

Eg quatrieme. ljeuils croyent-que I'on on 
doit faire ({onfifir:aux heretiques {e me- 
me.-jupplice aiqyel eroidnt. condamnes 
les: ldolatres, (x94 blaſphemateurs &/les 
faux Prophetes' ſous le vieux Teſtament: 
Sous. le vienx: Thfkdment, dit. on; es 3do- | 
latresyles fare Bropheres Cr les:blaſphemas tdem ſte : 
tenrs.on Er6 { puatis dg more. ſecnderconclne © 
foon, «ſaus-\te yonnean. To 1a.\meme 
peayereft drcernee: conere tes Vera ages fs —- 
dome aver Juſtice 6. J *5 

L3:y .cinguiems uieme. New ils difont-- que $9; 
Ics .-heretiques: trabiſſent 1a»*\foi+ Bellar, Io- 
que, Les fauſſaires, Cit. Beilarmin, - _ 
merMent (; ba- mort ' 11 ' pugement | At 1015. " 
Or.;let: beretsques ſont des gens "gat Falf- 
fiem'la parole de Dieu, donc - Ure.; 2Fe x 
prove 4 per St. Auguſtin Efiſtigo; "Ct 
u2 \ plu. anx' homer de mM 
pas garder fa foi & Dieu, qu'il ne Peſt & 
we 'femme de ne Pls la gardey & forl mars. 
Er Thomas dit que c eſt us plus gramlerime 
ds corrompre la foi qui fuit vivre'Varit, que 
ae OL ls monnoje par laquette on ſub- 
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\'. - oient 4 ſer meceſſites temporeſles ©, Deg 
: | Heonchid anfſi quil fant faire mouririle; 
is heretiques, | "FL IN 


6. On-pretend dans FEgliſe Romaine | 


que les heretiques dotvenc ere proferits 
comme des ennemis publics, des briparg, 
des peſtes du igenre \humain. Que 74] 
beretique homme o# femme babite ou ſejourne 
das akeune cite ( Ceftiainſi que lePapt 
Inngcent1V; parle aux Puiflances/d'[ts: 
Innocent lie & ans villes de-14'Lombardie )-4; 
Pap. 4» in dans 
in oor? dependlancer; CO nous vonulons que qGuICON ne 
Piftores 474 1r0kve Ott berevique home 6u femme, 
& conſilia (e priſe prendre librement etimpunement''t 
& commu- enlewer:ys ces heretzquer les choſes | 
nitates Per appar! jennent leſquelles ſeromt de plein dvvi 


par leurs: anarhemes 
1 Totge, COncile de Tholoſe;"#0us exotyprtinions 
2 06, Cenx' gut: 0nt quelque forte. de commerce tt 
| de foticte. Avec legheveriques Go Vi * 

. $+. lis, veulent-que-4'on extermine tes 
heretiques'a la maniere.de ceux qui: ont 

ete. eXtENMINCS Par un: (jugement extr2- 
ordinalre. de Dieu; tu Fire, » d5ſent ts 

| {His 


atcrlieude fa'jurdſaition 0u'de Ja 
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ina Ananias et ſaphira &c. Faul livieBell. 


gue je ne parle pas ici de Moiſe, de Phi- 
nees, a Elie, de Mattatias, des autres qus 
ont 146 pluſicurs Bi, par © le Zele de 
Dien. Donc &c.. 


$% wHae% 


dit Pen, les Jndag Gf gui Joon 
parvertis pas les Gentils en grand nombre 

autrefoi, nous maiitrent combien "© £ tet 
une contagion dangereuſe et funeſle, "mais 
on pekt le conoigre e7gore par tis Chretjens 
de ce temps, dont il. ſe trouve un grand nOmM- 
b;t” en Allemagne & dans les * Tovinces 


voifMes quis ont abgndonne la foi. Cauſe du 


utherjens 
pines F 


rand, 


tommerce qu 'ils onr e lA avec [es 


ef les Calvimſtes. 
foul ahi 


une autre qu ualite as Phereſie, 


I17 
loco 


P inceſtueux & la mort de la chair Ec. afin laudato. 


cel que c eſt un crime contagion, On ne "<a 


dort poit ſouffriv les beretiques dans le com- 


merce des autres baxumes &t ſur toi des per-. 


ſoznes  ſimples, parce que Cone. guy Tenvere -©: 


fer le fondement, &y ſalut & a la bonne 


vie, 
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ju ne dojvent point etye ſufferts aver ceux 
euvent etre perver fs, 

"Enfin on n'epatgne pas meme les cen: 
ira des heretiques, on viole la {+ pul- |* 
rure des morts- par la-haine qu'on a jou 
I'hereſie des viyans. fas: encore, dit on | 
dans | Phiſtoire du | Concile de Couſtange, 4 

Vide Con. il mit Pauttur meme au nombre ags here; 1 
cilium tiques x ordonna que ſer 0s, ſe l'on oft þ- 
Conſtan. les reconoitre, fuſſent arraches du fans bre "A 
et quis fi fuſſent brulez. Je = bi 
Que dira Pautenr de avis aux Refu- 
gics a des temaignapes ſi exp my WI 
youera-t-il point que. ATED 
EAGER ues can [Eg Ronaig: Tl 
y l als Fpargn 
—S; OI pets 3 ſon itmag 3 afton din d'i le 
ter quelque. defaite ſve” ce ſujet. Cher- 
chons ce qu'0n pourtgit dire, pour dimj- 
nuer un. peu I'impreſfioa que tout celz 
doit. faire {ur .elprit des Proteſſans, 
Croirons | nous qu ; Ces auteurs N 'ont 
point voulu nous coinprendre au_ngi- 
dre des heretiques ? coutons les parks: 
Owels troubles, diſene its a propos de 
gens qu'il faut exterminer ; wa; 
7 ont point excits dans tous 1 ent let ar: 
riens , En Grece les Macedoniens, 
_— bo- friq ug les -Donatiſtes,, dans F Ep ol 
hd _ main les Yconoclaftes ef les Albigeoss , Lt 
Huſſues 
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Huffitas dans ta Boheme, tes Calvinilhes en 
Angleterre, as France, dans les Pats bay, 
er en Pojogne, tes Lughericens en Ale- 
magne & Je repete dong | argument que-j a 
mis ſous cette farme. Les heretiques tron 
ble plus la pgix Chrettenze, que nilea bo- 
mii nj tes yoleyrs, tt les adulbberes: Or 
ef i que courci ſort: juflement prinis dt 
wart. Dano les amtres dorent U owe 4 


baqucore, plas forte raiſon. : | 33; 
Dira-t-on Qril a y-a pas d'apparence 
que te eixgeprit d'exeerminer 
tes Proteſtans dans un Royaume ai. ces 
derniers prevalent; par ha force & par le 
nombre Cela cl} voah, les. Papiſtes aus 
rons toyours cette dajeretion  d'epargs 
ver les hereviques, quiforons ples toons 
PÞ eux, Si nous en doutions, une dd 
urs plus. grandes. kumjeres gous Pap 
Drengrolt. | Lore, dit bly gu'br frei 


Mr 4g, ſages 04 der beretigues,: on dts litre 
70406, op yy malfaicuas, Lil fans tes 
6 ganecr 3_ 1. faut toujours afpaerer.: [tlen 
be 198/01 das Seignenr,. ſi aela pep: ſe re 
fark be downmageacs. gens de bien; et ff cels 
Japon bvre [ans le prejudice de cenxci, il 
{as ſerv diver. les exterminer, mais fi cel 
ue /a hext,. ou 4 cauſe que:lesboreiques ne 
pas aſſet conmus, ouparce quiil y ; au 

AN- 
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© danger que les innocens ne ſouſfrent pour les 


conupables, ou parce qu'ils ſont plus forts gut 
nous et qu'il y a du danger que,ſi nous les ate 
taquens en guerre, ln entombe un plus grand 
worbre de notre cole que du leur, alors i| 
fant demenrer en repos, Quieſcendum eſt. 
- Que nous ſomme$obligesacetterare Cle 
mence qui nous tait grace" en faveur de ſt 
foibleſſe:quelexcesde tendrefle pour noug! 
. Vous ſaves bien, lui dis je alors,-que | 
cette doctrine n'eſt: pas fi univerſellte- - 
ment receiſe dans a communion Ro- +: 
maine que les ſentimens ne foient 1a def. 
fus aſſes partages.. ' Vous n'ignores petit 
etre pas que ce qui fe paſſa- au Concile de 
Conftance ſur le fujet de Fean'Hus ' & de 
Hieroſine de Pragye, n'a pas ete ft gene- 
—_— approuve, qu'il m'y:aft en des 
$, qui fe {font donne Ja liberte 
&iriprouver la conduite dn Conctle, Je 
demeure WPaccord, reprit il, qu'il y a cut 
uelque diſſentiment ſur ce ſujet entre 
| ts Catholiques Romains : mais 
von: pas dans le ſens que vous penſcs. 
On\ trouva mauvais qu'on efit viole I! 
toi;publique, en violanc le faut conduit 
de PEmpereur, quoi qu*encore a cet e- 
gard on tacha de defendre cette conduite 
Voici comment on:S'explique ſur ce ſujet: 
Le Concile Ins avoit dorne la foi any 
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Fe part,perſGaiic 
te aCtion- pY con? 


bn ”y de*ces' Autthry que 
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$  Defenſerde =. 
3 IK gue, le  prometevery, ſelon.le j 
n ait dy woule compre PY 

eun te Freagy $s. CE 40n peut 

4 gr ph del Chaſe one Ro 


ta qualiie 
la tf, as poney. 11 Pg, 'tes Ir 
circonſtancer. T roiſleper fs | 1 | 
C0 YaCt ens Gans ne garae 


w 
van cet axiome, if a Ld 1 
rk Tide qu en mm ke. lat "a 
quazrieme Hen, quan P omel[ x, fs 
par quelque. ſujet 9x4; ne ſe trowue 
comme (i vous prometes 4. Pierre (5 
choſe, a la ptniee LE vous A. re 
ſeruee qu'il xe wus 4, bas rendn en, 
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Dans. ces cas et dans F antres h 
ENcore 


valide. daillens, cefſe. 

5 Theol. Sum. p. 1. £., po 
wes. Thom. quzſt, 1 Art,,3, £ 
Jet 113. aſt, Þ 10 ma- 
malic I1.cap. 18, num. o_ & pig, AY? 
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prothele' par cette: premiere exception, 
phurtiea gue {a promeſfe ine devienney auili- 
cite, viornutile,! bu ixpofſidie; Sa proinelle 
ſera: repee wlicits, quandul pourra a- 
vahcer le. regne'{de:/Dieu 'en extirpant 
Iyterefie;invriſe cyian apres une'cruelle 
dragonbde, i} voudra faire accxrgire-au 
monde:que n'y ke plus d*heretiques 
dans fon:Royaume; il n'eſt plus:temo'A 
rienpliuregard; & fans cela;{ilenombre 
desCotholiques Romains croiſlant avec 
le.! tes Ref Jn le Royaums?, le. nombre 
DS diminue'par le retranche+ 
des perſbnties: ond yu , _ 
t . qu?on' puille dire e 
des anpoine quo pq pouounereft telle- 
row Chalige, qu 7 per le jupement des 
z ome reny 11a point vonlu comprent: 
lh Ja'' promiſſe' * coenemert, voila 
encore 16. Monarque dogag: de ſa parole, 
Que'iſſ'ites ſujets nacquieſcent pas tout 
2 faix 4-12 perteide leurs privileges z/ & 
ro err ing velque:effore pour main» 
giv" leur liberte; mourente 3: voila tha 
rroifſtte” titre" 2 ce'Ptince pore necrien 
tenira ſes penplesde ce qu'il leur a pro- 
mi.” Que 'le Roy: Jaques auroit:beau 
jeu-proſentement, Fil pouyoir remonter 
fur te trone; ſelon ha maxime 'adoptee 
pat les Caluiftes vn frangenti' fi> 


Mm, 
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dem,;'tidems fides frangatur ' Maſe tilone 
ſetoib pas. neceſairs) quil pretextawita 
rebellian de ſes'fitjees.: +11 n'auron qo's 
dire; Je:vous ai fait .unc prometie-gumt 
peut £tre valide, pwfque: je ne rans!Pai 
aite que. (ur une fauſſeſuppoſrtions15}/ai 
crev;que vous, avies-quelque!'dnoirg: & 
es. privileges: mais je: me:rfuis 
trompe; vous eltes; vne-multituds dhe 
retiques; 'c&ſt' a dire de gens dechens de 
tous les droits de la Societe. 'Riawne 
vous eſt dqn que Jamcert. Jevousitfais 
grace en. vous laiſſant jourde la luthirre 
duijour,' doct vous deyes: Etre ptives par 
la: ſentence que VEgliſe hotre:oqunime 
m*?re I prononcce contre yous; jo; # 
. »Javoue qu'vn- Prince agillarit Wane 
maniere finguliere & hors des reglevor- 
dinaires peut _le.. mEttre au-. deſks .de 
cette. loy.que ſa contcience lny bwpoſe: 
mais (207 nowmeoany aj pratiqueren 
celazies\maximes: dela religion pour 
deux: raifons,:. La premiere eſtiqatla 
us chofeileur gui dirige fa conſciinety& 
quece:darecteur puileJg,mprale_daifdes 


Ecrias des Þapes;; des: Concileg: &ides 


Caſyiftes qui s accorgent 3:lui faire #c- 
garden: Jes heretiques dans cette veen- 
dieult,: que-j'ai dejd marquee. (Que [le 
Roy-g ſon direfteur; ſon Confſeif qui 
ala _— pcu 
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peu + ou ſe remplira de Papiſtes ſera 
comple de perſonnes qui auront aulli le 
leur ; & ces derniers direCteurs puiſeront 
& la'doftrine quils enſeignent & les a- 
vis quils donnent'a ceux qu'ils dirigent 
dans la meme foufce que le premter. 
Ma ſ-condse raiſon eſt que des que I'E- 
elife employe les recompenſes | & les 
chatimers pour obliger les bommes a 
faite Guclque choſe, - on ne peut plis dire 
qu'ils ont-la liberte de'la faire, ou de ne 
Ia faire pas. Or la' perſecution contre 
les hereriques eſt preciſement de cer. or- 
dre. L?Egliſe empfoye des recompenſes 
pout'y engager les hommes. Le Con- 
cile.de Sienne $en explique ainſi. Ce 
Satijt Concile. ordonne que tous ceux qu ſai- 
[iron "aes hereriques & les mettront effec- 
11vement au pouvojr des ordinaires Ft 5, on 
ceux qa chaſſeront de lexr pais oh at leurs 
con'rees les beretiques qu'ils ne poigrront on 
{aifir, ou garder, 0 ceux qui, en erant re 
quis, preteront le bras ſeculier con'reenx, 
obtlennent la meme "indulgence qu'on '4 ac- 
courume de donner @ cence qui 1ont en perſonne 
ſecourtr la terre Sainte.” Enfin on detourne 
les hommes par drs peines & des chati- 
mensdudeſſein de favoriſcr ou d'epargner 
Jes heretiques. Celxi,dit Innocent IV, qui 
jera trowve donmant conſcil, aide,” on pro- 
BY Y 3 retHion 
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dem, tidem fides frangatur ' Maile lone 
ſttoit pas: neceſſairs\ quvil pretextiwila 
rebellian de ſes' (itjegs.; +11 1 auroie qn'3 
dire, j6:yous ai faic une promeſie2gmme 
2m, tre valide, 'pwfque: je ne rans!Pai 

aite que.ſur une fauſſe ſuppoſrtions12Þi 
crey;que vous. avies: quelque'dnoig: & 
queſques. privileges; mais je: me: fuis 
trompe; vous eſtes: vne- multitude dhe 
retiques; | ceſt' a dire de gens dechens de 
tous les droits de la Societe. 'Riawne 
vous .<cft dgu que: Jamcert, Jevousttais 
grace en vous laiſſant jourde'laluthirre 
duijour,' doc t vous deves: Etre ptives'par 
la: ſentence que VEgliſe notre-coqunrime 
m*?re 2 prononcce contre yous; ©1275 i 
 »Favoie qu'vn- Prince agiſlarit Cane 
maniere finguliere & hors des reglevor- 
dinaires peut le . mettre au. deſks .de 
cette. loy.que ſa contcience Iny hwpoſe: 
mais Sparoit noturkcril pratiqueren 
celazles (maximes-de da religion pour 
deux: raifons,:.' La premiere eſt:iqaſl.a 
us chnfelleur qui dirige fa conſcedinety& 
quece:darecteur pulleJg,morale.daitdes 
Ecry's des Papes, des: Concileg! Sides 
Calyiftes qui s accordent 3 lui faire. #c- 
garde: Jes heretiques dans cette veel- 
dieult,:que-j ai deja marquee.-. (Que ſie 
Roy-3 {on directeur; ſon Conſeif qui 
On CE pcu 
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peu : peu ſe remplira de Papiſtes ſera 
comple de perſonnes qui auront aulli Ie 
leur ; & ces derniers direCteurs puiſeront 
& la'doftrine quils enſeignent & les a- 
visqQuils dounent'a ceux qu'ils dirigent 
dans' la meme ſoufce que le premler. 

a {-conde raiſon eſt que des que I E- 
olife employe les recompenſes  & les 
chatimens pour obliger les bommes 3 
fzite.Gu<lque choſe, - on ne peut plus dire 
qu'ils ont-la liberte de'la faire, ou de ne 
Ia faire pas. Or la' perſecution contre 
{es kereriques eſt preciſement de cer or- 
dre. L?Epgliſe employe des recompenſes 
pout' y engager les hommes. Le Con- 
cile. de Sienne $ en explique ainſi. Ce 
Satjt Concile. or donne que tous ceux qui ſat- 
[iron "ates berer 1ques & tes mettront effec- 
110erment au pouvojr des ordinaires C5 on 
cenx qui chaſſeront de lexr pais oh' de leurs 
Con'rees les beretiques qu'ils ne porgr on! on 
ſaifir, ou garder, '0# ceux qui, en fant re- 
quis, preteront le bras ſeculier contre enx, 
obtlennent la meme indulgence qu'on '4 ac- 
courtume de donner & ceux qui ont en perſonne 
ſecourir la terre Sainte.” Enfin on 'detourne 
les hommes par des peines & des chati- 
mensdudeſſein de favoriſer ou d'epargner 
Jes heretiques. Celxi,dit Innocent IV, qus 
jera trewve danmnant conſeil, aide, on pro- 
20 Y 3 rettion 
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reftion & quelque hgretique,, homme oy 
femme &c. ſera des te Eme 210% Ht de 
droit Yendu infame 4 perp twite Oc." 1! 

$92" DD ETDIII3D 29T T2008 
ſera "auſſi decheu au aroit p) pouvorr faire 
ac Than Oe. I ne ſera pornk admis 
aux Offices publics Fe," Fr il ne pourra pas 
venir 4 beriter de perſonne Cc. Mais le 
decret du Concile de Latran ſur cc ſujet 
eſt encore plus remaxquable, Lar.. c. 2. 
$1 quelque Prince neglige d"extirper U bereſie 


portees, comment Pr | ie a-t-clle cano- 
nife ceux qui ont. preicric de veritables 


mFnITry Fn tonteane gn of dale; OAIet 
ver" cqntre nous cette loy diubumanite ? 


Comppent 4-t-00 recey ay Fatalopys G3 
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Saints Un” Dominique tatheux pat ' 
maſſhers des Albigeois ? Bellas 
Min AGtts opprend yn de fes firfeux 
exploits, qu'il enidefiit par des miracles 
neceflbires pour dirtiinier Phorreur que 
nons'avons naturellemient pour ces ou- 
vrages ſinglans de Peſptit perfecateitr. 
I! rious-dit gu ak 1tps PF ficet HI. i 
y ent cent quatre vingrs Alvigeois qui fn Rreme 
brub#s tous enſemble, apres que St. Demi« 
nique les ei conuainens par ſes paroles tt 
pay ſes miracles. Ele ciel avoit bien 
chatiþe de conduite de preter A Ia perie- 
cution te ſecours de fes miracles ! qt 


Cn ng e 2 fa foy Cath 
voir St. Dominique rot 'con- 
Wy th 14ng des heretiques Albigget 
{e preſentane devant F. C. qui a verſe 
fo: propre ns OT toute ſorte && 
$; & me les merites de bio 


petRevtion aux merites de 1a 
| Fig ie trefor 


| 5 | Mais, que 
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reMargquer - QUE} plulieyrs yi defep1an- 
Eeurs que ) al city's, ng font gus les;hiſto- 
riens de I'Egliſe Romajne daps.cequils 
diſent.;tpuchant leg. peines, Gepgneees 
contre, Jes beretigues.;}1s.n6 galant; pas 
que,c:&ft leur ſentiment pattiqulienguyil 
faut-extermiger ley Reretigues, -MaJsque 
FEglie le fait, queelle y. eſt, allg&gpur 
depres, qu elle a etall; Iexcommunicgtion, 
Lexal, la mort &c. panr peines de bbereſic. 
pas aes loix aifrintteg., .. 243 124. W 

1}, taut que vous remarquies.caulleurs 
que.ce ſont diversPapes.qui decident.que 
non ſeulement. il faug pertecuter Je3here- 
tigh, Mais encore quill faur les faige mou- 
rir.z que cette deciſion; eſt cenſce-Ja deci- 
fionde.l;egliſe par rapport a ceuxquicroy- 
ent. 1} lll du Pape Gr par FAPPEr 
aux Jefuites en patticulier 3 & qua le- 
gard:; de ceux, gui reyaquent en dqute 


cetxe, jnfallibilte, il faut encore qwils 


< 
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decider les differens en. matiere derehi- 

gion /..Quel deſordre qu'il fittpermiaa 

un particulier de.n'etre pas id fenti- 

ment du-Vicaire de J. C? Les Janſeni(- 

tes.ne _croyoient guere. Finfailhbilite du 

Pape: 11s ſe fohmirent - neantmoins au 

jugement du Pap?-..qui-condamna- les 

propoſitions qu'on- pretendoit extraites 

de Janſenius ; ils acquieſcerent a Vegard 

de la queſtion de-droit & conyinrent 

que les propoſitions que le Pape con- 

damaoit devoient” ecre regardees com-: 

me heeetiques. Sur: Ia queſtion de fait 

ils ſe fauverent en diſant qu'ils'ne trou- 

voient point ces .-propolitions' days le 

livre de Janſenuus ; & un de leurs metl- 

leurs i\Apologiſtes prouve de cette ma- 

niere qu'il neſt pas heretique, comme 

le pereAnnat I'en avoit pluficurs fois ac- | 

cult. -:Quand. ai je- fait quelque attion Paſcal. 

d union. avec les hereriques ou de [chime A dans les 

vec UEpliſe ? Quel Concile at je contredit ? Provinc. 

Quelle conſtitxation de Pape ai jeviolee ? \ci 

nous avons. decrets de Conciles, ardon-. 

nances de pluſicurs:Papes, conſentement 

de-Calviſtes. & de DoCteurs, - perſecu- 

teurs d*heretiques . canoniſes, .arrets de 

Vauthorice ſouveraine du tribunal qui 

doit.decider les controverſes. Ne- fau- 

drois;il. pas avoir bonne .envie. de ic 
THe, ; cromper 
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tromper- foymeme, ' pour douter - que 
Fefprit-d& Papiſine ne ſoit de nds de-. 
truire F Je ne veux point ict lui' difpt:/ 
ter {a bonne intencion. 11 a deMiti'de 
gapner nos'ames 2 Dien en traitant nos 
corps: avec tant dinhumanite. FJe':le 
veux. 'Mais comme nous ne ſomes 
pas obliges'de croire que notre religion 


ſoit faulle,' nous navons pas lien avfh 


de notis'croire bi-n & denement affaſ- 


fines, quand on dira que c*eſt pour notre 
retigiof qu'on nous aſlafline. fy 
On dirs peut etre ici que ce ſont Irs 
Fccieſtaſtiques qui perſecutent ainfi dans 
FEglyfe Romaine & non pas Tes Prin- 
ces. -Ovi' '+ 1is Jes Princes ſont leg exe- 
cuter d& ia fentence que FEglife a 
prononcede- contre Jes heretiques: Que 


par. lum. ſ# apres cela, dit 1 Anpe de leur Fcoſe. 


quz!. ſk 
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Ss apres _ i ſc i 9 encore opiniatre, 
F Eylife 'efſeſperant de ſ# converſion” pour- 
MO heb artyes,' le Rk 4 PE- 
life pay” ba ſentence d'excommnize ation 7, et 
onive tele F abandonne an monde ſecalier 
porr Fexternitner par la mort, Encoreft 
nous Podvions nous flater que ces fuck 
tes maximes du Papiſme ne fetoient' 


point'tſiſes en effelt, mais 1a peapiqny 
foutienCici parfaitement ls ſpeculation-;” 
& your convitre c& que Te Papiiine ef 
eg capable 
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capablede faire, quand. eff 7M 
il ge; faut que Four ce qu'i 
rout-09 il a Ere le, plus fort. 
poyr. rendre d Fran ſes propres. wha 
ralles, guel grand , crime avons Nos Comm 
mis en. Pologne, en, Pai: en Sjlefic, en 
Mar @vifa 07 Hang 31 les Pais bas 
en France & en Angleterre t Avons nows 
ed Aux papits la libercs de canſ= 
cienge.? Qu'on examine 1'origine de 
toutes les lr Wha que BOus avons Cues 
avec.evx; & Pon verra qu 'elles nailojenk 
non pas de cc que nous n'avons. poant 
voyly. ſouffric les Papiſtes, mais de £8 
que les Papiſtes n'ont point vaulu agus 
tolexer, Chacun fair juſqu'qu 49.98 ROT 
indulgence & leur implacable FIgueye 
a cet, egard. On a fait un affreux g 
lagrs de Proteſtans en Iclande, 
Reyne Marie avoit couvers PAngle- 
iy de Sapg. On tacha d'y fawe 
Paxlement avec des poudres.. La 
Hollandois ont Iuets je ne ſai cambien 


d*annces avec les fureurs d'un gouvernge 

ment inquifiteur; & l-Duc d' Albeſ var 

roit favors fair paſler 18900 Lacks ny 
ae as 

ies Pap vivens 

Angleterrs;. & en. Ballon pv Fe 
rank, jen ſachts d'eire: ohliges dealt 


. # 
: 
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EIS FInnce Fe. cous leurs Mieng © 
pour RN efſer - leur Teligion. 1 Mis 
port? tes” Puifſances! Catholiqties Ro. 
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juſqu ci par aucune' confideration*hn- 
maine dn 'deſlein* de: travailter 3 tre 
perte.”” Liinterct devoit bien'enipecher 
Philippe 11; de pouſler des gens* qi e- 
coient en paſſe de fe foriſtraire i fa domi- 
nation, comme I'evenement Va fi-bien' 
juſtific.''En bonne politique 1a maiſon 
de 'Valois devoit alors profiter 'de1; 
rao faute que Ie Conteil PEſpigne 
aiſoit., Is navoiens qu'a *toIFref; I-53 
Proteſtaris dans le Royaume d#France & 
tendreles bras aux tmecontens des PaiShas 
qui ne Jemandoient pas micux quegde fe 
foumettre a leur domination ;-ce quian- 
rojt d&$ lors ctendy les limires de la 
France & qui depuis auroit pocte'na- 
reralement fa grandeur plus foirt que 
is efforty violens /& - contre nature de 
ſon” ambition ne . ts porterotitjitnais. 
St les paroles ſolemnelies, les engage- 
mens, tes ſervices, ks obligations'memo- 
rables' avoicnt peu nous ſauver contre 
la'vivlence du Papiſme determine 2 _no- 
ere perte,- nous avions tout, lieu de bien 
ſperer en - France par les obligations 

-yous-avoit i2 maiſon de Bourbon 
ao 3:84) Jaquelte 


Natro#\Britdnniq ", 


ron ah none phi 

b Ze6n fits! tatis! 
(i tes Proteſtans' de Pirie 
ellis pat' eve” ſafig fin 
Wet chain Yi trone de cette fio- 
riſſatite Morarctfis,” Enficn, { 11ePUdB 
Jers 2tAinens; $657{cdtples* 'ttapiCiſes; 
Ic plus grand interet qui ſoit entre les 
chofss vhunmines,'' Ha pruderce 16 teſi : 
fi natucel'de ſe maintenit* avoigit 
quelque:chdſe eonmre'ts viotence'd wa 
religion qui ne reſpire” que notre def- 
truttivd,ie Rop Jacies devroit RI 

demeurc en repos. 2h 
- oeferas pomr 1c un: emit yeux Ca- 
talogue de tousdet niaux que le Papifine 
nous a fait ſoufirir de nos jours & qui 
pourroiens: bieno cfaler les ſoulfiances 
de 4awcieane Egilifes Le ————_— 

la prifdn;: 18 idifperſiandes famities,” ta 

Hiffipation des tbiet,-Pinfamie w = 
fiernfiupes; tr: hore emi 
chizanes & led rhang 
Penlenemrintdeinbud, fon 
crimes; ſoppaſes;jrVintprdictionitles EXS 
cecms:de la-picte ro. ne fbarqueded 
moyens doux &:;amalegt's devtroveitien 
a notfe perte:; : 0#1-ne5 manquejamais 
apresxcla de nous .Pounſuiyre pat-le fer 
& par le ſeu ; les maſſacres ne ſont hors 
; d ulage 
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calage que--nous ſommey- 
K ur, : felon. pi beau, mot de-B 
min, *6/ixe ferciores nohis, & ils ne font 
eandamnes que quand-ils onk-mebeauſſi 

En veja quelque. cſprit ;doux ſe; plaint 
de. $68;;jviplences dans la commnipa 
Romaige:& z, $i loptarrivede dige -:-- 
3; £2309, 77" allies 
.-Malheureut con cllers de meurthe & 
; d® carnage - ;-M 
- Quileiles le conteae des remorg tam 
"> a! 6&9 5ah71 5 f 

»; Vayss' ce Roy mourfnt 3 a o fit & 
ſon _ - #1 

£7 F157; des comm mage 

.;Dop9 es flots de oh: __ 

1193 'B 23 ; "V4 wy 
Qachlame! de paſſe & on Pimnits. Je-me 
yois:pii que 12 pretenthis horrenr<qb'on 

timeighon' avoir por le 'maſkacre 4 
jan diteſtable 3 he la Se.) Barthelemi; 
leq aibampaches. de..gous | maflacrer des 
pls: temps ta' en{brlaride'; & meme 
dien:xancertet le deſſcin/& les moyens 
Erxie- maniete 2quii'faic hogreuy. Ce 
dotngepmaſſicre qui mt: ifeut point) ap+ 
pribiv& 6 qui anffoeurdetroþ manyars 
fes ſuites a-t-il empeche , —_ n'en 2yt 
tit - Pluſaes vec -depuid ct n O 


ta? 
Les 
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68 -hommes ſont. tc]lement.. les di 
de tears prej ” 

» pms nom: pour tear faire £ aÞ- 
j 66 "is filfoient (emblant de 
© 


'y avant. 


peions mall 

citn-ne de. la KF n., Ce que _nows 
notions Cat ner. des -. fideles, Qui, Be 
i toupables que & ſervix Dicy lon 
toyvemens de leur conſcii _ * 
nommeront Pupic les, deſexpeurs: de 


F ry, iſe ChippgG: Mais nos. {5tho- 
queſt per ſecuteurs ne 8 perholeat Pas 
que Teurs petites idces-ne chan 


ent.polox 

la n3 oh re de choſes KITE] a ops 
gauchir . point. au e leur & 

preg elle ſ oghotir comme. op 
re 
n bien facile aÞrEs.C cela d| vous faire 
volk.que. Ic Papiline, Lepkeas le pppiſme 
(= go < LO N00 108 Pas lePa: 

91 encs vous 

yi PT arc de EC eſt ayjaurd 
uy entierement &; abſolumept ipcompa- 

ule avec. 1a Dey peuple 


npleterre que, j G te ant & 
= UL, POlnE 6 Opn fe Pr6ta Igigh. - 
BC OTE 


£e 4ue je. VEUF. QGEMONTTET » invin- 
eng, EN yas i Jane, voir que le 


Ts mrs dans CC.1ENS eſt Contiaire + 
a 1a 


£8,997] ne leur faur, qu'un 


Wi 
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OTE 1a ſociefs al oj d| 
verne Hg \'3ah Ve Es 
ls fol'te ha royautC, wy 5418 1674 
royaute teperee tells" que KcellzaR 
eleterre, 

Je Us) premiefeticht ve Je iP! 
eft © ppoKe 2 [a loi "Uta fociete” 
pleterte* C'eſt ce, qui 'vous pat 
vons vols vos fouvencs qo= Telon Ie 
fl wa Romaiti | Keel 
fatth, c a dire Pa, 8 far 
ſont. Meets, ; pHves,,9g 
Gu ils avvient for Tag jens, 
enfans. fot lei 1Bert?, for L 
R Theme, foe 'fenr pitric\ 
ctte* regartfck " comtrie't wn ti 


FTIR eurs, de drigant!s, dts 'S 


Iriers &c. condamnes pi tek 
mire inftance par. 'E wy Bile, guj do bo 
re 'Tivr6s iy bras Tecylier poi 

A foot, *que'tanr -Eplife 
Fes vet binpenſes 1 thi qui ahh 
frerit'& amb elte arena ens G 
refufent de les extermintr. '* '* 

Or a focietc 'corifte ſts Viens 5 

narquequi eſt choiff pour cephePis a 1- 
le ;* & &cs heretiques qu*on'met auta A 


No voleurs, *des brizans, des hone 


one” 
Fed nl 


Les 


dej1 congamnts a ta mort, n 
d© biens qu'ils pofledent teeiti 
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es loix ſont faites pour. 1a proteftion 
3 1a con n des hotnimes ; pow 
eux ils ne doivent &tre 'i 7,.& gout 
proteges; il Senfuit doncqu'ils ne foe 
point un peuple dans les principes de 
nos adverſaires;&qu'ainft ic Papiſme de- 
truit efſenticlement 1a oy d&« 1a ſociets 
en Angleterre dans le cas ur novs ſip- 
poſons. , 
11 ft pis moins kicddh atibte avec 


laloy do. ndreognÞ- r celuicy 'a ' 


pour” but de'proteger &de'defendrey" & 
comintnt accorder ce deſſzin avec rely 
te Its tife Romaine qui eſt d'exterm 
her Ie Eheterines? Par Ia loi dn g66- 
vernement nous ſorithes vi objert fe Vi- 
reQtion,” 'Par la loi th ol i Papiſin noi$'en 
ſorntney un de Paety's \Le Pie 
cot je io er : i 
pets r le mais c 
TESHE qui ſa there do 
qui'a le eroit de lyi ex- 
piper Ia wink ry du Seigneur, il en re- 
coit Vordre oppolT 3 teluyla ded uire 
les heretiques, _— e ces derix "of 
res Prevaudra ſur ſur Fautre? Ce | 
nh Vintereſle A'avantage. Or 
al] pecre fe Gayantape, or celaiqt 
ks tes recompenſes cternelles' a a 


ion. ad 
LY as — 


rac 
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"lay..de1F; PICG.,.. EN. 
Tap Þ par rig 


R's un Prince 


; lg S; Ras 1a, vi 


+ tag beefy | -gie ae nous: 
"nc ths 2 of WE 
ſider 
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n-Cojt. +. £11k TIEN þ g 6 Fat; 
Ts Ty fk 

1.4 te , 

aNCE, es 'Proteitan 

ute qui. cut. behner 

n les maximes de cette r Ligign, que 


apilme rend Vo 


Je Papiſne rexd cette. obeiſlance illicite 


& impoſſible, ſeſon Ie do & de la na- 


The. PA ſclon le droig de Dieus {lon le 


i6de Ia nature; car comment obcirons 
us. {ans.. NUuS. tbr, aux orgres du d'un 


folate qul DEP r$ tout. pour Nighs £x- 


er.? Sclon, RES, de Dieu; 3 CON 
"ment, obear | ſans oftenſ oh tin hom- 
_mE gui 1c reyet, «(re fo 


Eme? | L 2uteur de AVIS poyr dong Fa 
5s ia dei Se Hh a. EG 


 droits.de 


Ly on 


is neg aJla furieule ima 
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: ria hier: Nope rus, His 4s og 


Eeniesh, 25p2.Þ 2 upinors 


me 


-Fy15 paroltra fizyous Con 
toute | 


IV too I-47: gue. 
tbrpe2royartsenforine;  neenſMiicement 
reoiveqirofes, ) wo2cda ſehrombde dui peu-- 
ple: qudsengigeb:beic; un conifence- 
met du Roy quiprompt de-proteyey 256 

la maniere dont le Roy & le peuple con-: 
firtentlevt enf{romont, qui eftih geli- 
gioh:Ya Sermeito{ a royautoriangne 
par: ces trojsiUdiffereys tndroes tans Te: 
ca$29qu@ nant>wenons ide ſippolerz<qui 
oſbet lby. 4 woMriitee Papiſts-:qni *regne 
Wy: 1H pcnpte Pevreftane &cqur previ: les 
maxmayide flirefighun: pour ta regte de 
fon 539312 eypnarments1] Lo 23 1 2 

-20ar| prethilerement c'eſt 'yne contra- 
diftion:'qutm x88] Prince! Yoblige de 
bom foiaprotemct fa nation' prifque 
edt apigenient! ſeroit-oppoſth bfheob- 


Tipabiba plizigndennequi luiieft inpo- 


116-Þ89! F@pli& iſh mere, 3 laquelle- il 
doRVPpronfigcifounifion,yircequen 
16 6beiflane Weroid-obeir 4 Ditu' meme. 
Ocs dex erp ifhemetts rant cdiſteaires, il 
fur igyiH'viele Pun! ou Paittte, /'mais 
hetifwufemernt il trenve pour cela dans la 
doftrine: de''ſes 'QipeReurs; vne tabla- 
ture fory aiſte'& gqifti met ſa conftiente 
en e068. Lx dofrine-de 1a probabili- 
i} cell: des eqifiveques & celle de la 
UneAion Pintemtion,les trois pivots ſur 
leſquels rouke fa Morale des Jeſuites, 
"4 2 ouvrent 


«x of ff 8 
EF EA 
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ouvrent mille expediens,ponr faire-que: 
le Prince en: ſeurete de conſcience /puille- 
prometre> a {es ſujets.de-les- proteger, 
quelque :deſſein quith:ayt+ de m'en ri 
faire, | '; 2 OM $0 I © $451 GERT {| 

En effect le ſentiment. de :ctux-qui- 
croyent-qu'il ne faut pamntgarder latoy 
aux heretiques, - ne pent manquer deſire 
probable ,- -puiſqu'yn:; edlebre-: Concile. 
comme - celuy de: Gonſtanee-' vayt! bien: 
Fauthorite-de': deux; o4'+trois- auteurs 
graves,quelque graves quits puiſſent ef- 
tre, & que deux ou trois-auteurs. graves 
ſufhſent paurtaire+vackentiment proba- 
ble.- - Dailleurs-on peut dragones; y06 
nation; infectece -d 'herefte avec; } inteh- 


tion de ſervir Die 6G faire monſis es 


corps pout- ſauven: les: -ames} - (align 
doute?. Les boanes intentions, ſongaſt 
bon marche, qufon y?a- que faige:de;de 


- damner-fante d'vn-hon-defleig;(:iBulin; 


I'equivoque, qui-ſcre,enferarte + dgps 13 
promeſie-qu'vn Prince Papiſte* faiguht 
proteger. lon peuple, - fante -aux. gu, 
puiſque,:ſelcn_. 1a, remarque! qui-, 8B 
eſte; faige, un- peuple &d'heretiques Beſt 
poinc' vn- peuple,- mais vne. ſociet$; 6 
gens condamncs, .anathematilcs, der 
-voucs au fupplice 4; &-. qui. ſont-Par 
conſequent ' blen cloignes -de ;PouroIr 

IE I pre- 


es ” may. 
5 fo Be. a<. 4.546: Wo >, it « 
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pretendre. aux: jcinileges. de bs So- 
Cietc, 

- Car, 4clon Jaremarque qui ena eſtc 
Gita, un peuple &heretiqu-s n'clt poing 
aun peuple, ou» ne. Feſt quiautant-quiil 
vods plait, le. Monarque 'Papiftz' ne 
-ptomer donc: _ a a les {ujets Cagho- 
liques; {210050 

Cela quan: ſuppoſe qu! il nya point 
de conſentement valide, a moins-qu'on 
Ne puille croire.que.ce conſenterient lt 
dincere.: Cela.ne ;pe;oit. point dediffi- 
culte. .Si un; Roy apres avoir promis.ſo- 
Jconellement a tqn acre de. proteger Je 
| penple,diſoic publiquement,j ai fait cette 
. promeſle pour 'ctre:Roy ; preſentement 
<_on 30t6 ing je jure'de ne 1a'pasitenir, 
n'eſt i] pas. vray que le. conſenterhens 
de fon ſacre 1croit repute nut parcequ'il 
-paroroit evidemment .faux;-.:; |. ; .. 
.. Or. ul eſt certain.qu'in Prince papiſte 
pre detruit ſon- pevple-proteſtant.pour 
avaiiter fe papiſinez dit bien plnsclaire- 
-ment. & plas: intelligiblemcnc mille fois 
Par ſa.condutte, que: Silk difoir de vive 
—_—— ns _ deſlein de: tenir Ia 
qu'd a. donnce: de proteger. ſes 
«mcg *& al eft vray que vouloir reg- 
er: ſvivant les maximes de a religion 


_ ENTER peuple proteſtant en ta- 
Z 3 veur 


a 
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veur dn piſs.) neſt abſolumbne: 407 
la meme choſe. 

Tome la terre 2a pris dans ce ſed Ia 
conduite de ce Prince, dont les mzthers 
reuſes: preventions ont: eſte jncompati- 
bles avec. Je ſalut de: I Angleterre. _ 
peuples. en. ont tremble te trayeur; 
proteſtans en oat etc ie No 
route tEurope; & 1 faut que nous ayons 
bien'tot oublic nos mijeres, fi tout+cela 
ﬀſt forti:de-notre memoire. L'auteurde 
avis qui tache de prendre des devans 
corey cette. veritc na peu's empecher 

nous aiſler comprendre en:ipaſſant 
= eſt Is ce. quio It attendre 1 
regn? £11.Roy Jafjues par I& cr 
quitl:tattjmix Conrsxe VMienne & de Mp- 
— le. mona ey H—_— 
ſuage," mpus dit ih; en:out wnd 
vies (il partede iz revolition'd\Angle- 
terr©;). a es we uoutroiens Poe rien 
as monde que le Roy Yanaes oft! vetabb, 
dew. ioengre [OKs ſe3(Brare, abff:Carhs- 
liqueti qu'ils I etoient avant: 1t ;/chs fme de 
Henri. VIII. On voug'encend, (Monkeur 
le donneur Mavis & pear; etre”uwy.'yeu 
plus que” vous ne y ries Vetre;oms 
on mavoit' que faire de votre ſerquts 
pour deviner des verites te tait& d'rx- 
perience. ' Qu'on noug diſe cone; un 
CON- 
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nt notoltemetke faux & ſimu- 
ſer pour Hin 'conſentement Va 


conlenge 

Sy Su 
ligde.! | 
elgu'yn digi eu effe iti qui le 
Prince qui regne pat Ta loi dela facueſ: 
fion, regne._ {ns codtratt & ſans engage- 
ment enyers ſon peuple, ce qui Pargtt 
de ce qu'tl-eft proclirhc Roy awlli: fot 
que le trone eſt vacait'par la mort” de 
jon pred<ceſſeur.” Mais te feroitle from- 
per vrofficrement qu Wavancer vacpas 

reille choſe, Lai dA11 ſucceſſion'en; 
terme ons mairement'Tc cotiſcnteanun 


du p ui-a'voiilu attdclier Pai 
rite prope nne certaine famille ; Ie 
ſaccefſeur” n'eſt jariiais' ptoclame' 'afen 


vere 'd& ce Soilſericenibye: qui” ef” fbp+ 
pol fe dans "ces ' occaſrors” vec cehipndy 
rince qui accepte Ja'puilivnep founes 
rains, CE qui eft ſt'vEitableque, 6a 
jor Uy Eburonnement'ls'Priite we hirp 
& protnttre qu'il 'obſervera Jes tvix'da 
yaume, declaroit qu'il ne- Pretend 
; oli ya rien, qvil1es violera! toti- 
ih if bo oo Gnve il devierdtoit 
par Ta meme inhabileala rs aut6;!'a 
raiſon eh evidentE.C' eſt qu ; 7 eniekn 
DATIOn.a chotf1 unefamilepoury 
if Fe 1 regret, "(© tfa'er6' 0s 


onifific TeRoy naſcent 
a rAnr Cater 


Fre, 


# 
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veur dn i neſt abſolumbne: voy 
la meme choſe. 

Tome la terre 2 pris dans ce ſend Ia 
conduite de ce Prince, dont les mathey- 
reuſes: preventions ont. eſte incompati- 
bles ayec: te ſalut de: I Angleterre. :Nog 
peuples. en. ont tremble de: trayeur; les 
proteſtans en oat etc conſterres datis 
route tEurope; & 1 faut que nous ayons 
bien:/tot oublic nos: miſeres, f1 tour-cela 
cſt fortide n6tre memoire. L'auteurde 
Vavis qui tache de prendre des devans 
contre.cette. veritc, wa peu's empecher 
de. nous zaiſſer comprendre en paſſant 
que.ceſt Is ce.quio It attendre 41 
r egn? dil Roy Jahurs par 1c ceprodhe 
qu faigaix Coursnlg Vienne & de Mp- 
drid:.;; Toat :le. monge'; of au nos. peu- 
ſuads,” mois dit ib; 29uTher en0nt nd 26- 
" (il parte de 1z-revolutionidiAnghe- 

rtTe;). &: ew ne unutroient pong rien 
Ws monde ' que le Roy Jaques tfibt1vetavh, 
dra. irengre 10u5 ſex 1Brars, abfſoCurts- 
liquetiqu'ils ttoient avant: 1e chs fme -de 
Henri. VIII. On voupencend, (Monſieur 
le domneur Mavis & pear; etre”uy.'peu 
plus gue vous ne verdries Vetre;0mes 
on mavoit' que faire de votre ſerguts 
pour deviner Ces verites te taip& d'ex- 


perience. ' Qu'on noue diſe donr;k un 
con- 
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conſenge nt notoitemerke faux & ſimu- 
t-goit paſſer pour v4! 'conſentoment Va 
lige.! FE 
Jan'yn dipa Vous etre iti-que le 
Pine 95 te wile at Ja loi del ang 
ſion, regne.{#ns codtract & ſans engage- 
ment envers ſon peuple, ce qui Pargit 
de ce qu't1-eft proclarhc Roy aulli 'f6t 
que le trone eſt vacaint'par la mort” de 
jon pred=ceſſeur.; Mais te feroitle trom- 
per »roffieremient qt? davancer vane pa- 
reile choſe, LIT" de15 ſucceſſion'en; 
terine orig ingiretcne Ic coliſerteant 
du pruple L'& 2'voilit aftdclier Pai 
rite FEET une Certainie famille ; We 
AN neſt jactials* proclame 7afen 
vertii Fe” ce conſenrement; qui eft” fps 
ofe dans'cgs occaſtorls” ie: cehip"Uq 
rince qu accepte Ja puiianep fours 
rains, ” Ce quielt ſi veitableque, Bail 
jour Gu couronnement'1s'Printe wh 
de protnttre qu'il 'obſervera Jes 'toix'da 
royaurme, de Tm qu it ne peenknd 
$ cole Hl rien, qv? Its violera! tou- 
6 n Tui Mes il devierdtoit 
op inhahitef' Is po 'D4 


Pr en eft evideAte. © eſt qu 7 niet 


25,002 Cho utiefa nile 
ft oe + regnef,” ny al 8. qup 


ofiffifio 1fTeRoy cfilegſerot 
A wh fr A es Tod of rnioues 


& 
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pris Sappliqueroit a defendre 1'Rtat 
non hs a *y detruire, De forte es 
montrant que, le deſſein davancer-Je 
Papiſme eſt incompatible dans” le-ras 
ſuppoſe avec engagement du: Prince 
egvers ſes ſujets, je fais voir demonſ- 
trativement qu'il eſt incompatible avec 
Ia royautc elle meme, c ; 
. Mais ce n'eſt pas tout, je mantre en- 
core one le peuple d'Angleterre, n'y a 


pep, .cor:{ntir en aucun temps, 'en -au- 


cpng 6c< lion,” pour quelque raiſon que 
ce puif'> cere on que, fon'cqnſentement 
neſt fonde que ſur yn mal entendu qui 
detruit fon engagement. Premierement 
arce _= te pevple ne peut pas avoirey 
amais intention de conſentir a ſa per- 


Te; & que conſentir a TVelettion d'un tel 


Roy, eſt donner ſonronſentement 3 ſa 


propre deſtruction. On peut trouver 


eux Ou trois perſonnes qui par yn effet 
de lenr deſeſpoir confeithront i petlt & 
le demanderont;meme, quoi qu'en ce £25 
Ja loi defend d'avoir &gard a ce defir in- 
ſenſc.-- Mais on ne vid jamais voe Jocic- 
te compoſce de deſeſperes. 11 y.a de la 
agiction dans les termes;.. _ ..- | 

_ Comme fe peuple n'a point Finten- 
ron fe donner.ce conſentement, Fa 
8 point le poivgir wi le droits, Pour le 
com- 
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mprendre, il faut remonter juſqua l3 
=o des droits de la ſociete, dont Je 
yous ay dcja entretenu. by 
Lorſque lcs hommes ſont entres en 
commerce les uns avec les autres, les 
particuliers ſe ſont depovilles Pune Par- 
tie de leurs droits pour en inveſtir Jes 
magiſtrats qui dolvent les gouverner. 
Ne pouyant ſe diriger eux memes, ils 
ont Ctabli ſux eux des hommes qui les 
gouvernaſſent. Is ont donc peu ceder 
ay Souverain Magiſtrat le droit de direC- 
tion qu'ils avoient : mais ils n'ont, peu 
lui ceder le droit abſolu & arbitcaire 
ſur eux & {ur les choſcs qui Teur-appar- 
tiennent, lequel ils n'ayoient pas. .. 
Voyes cependant ce que Ceft que le 
Papiſme., Il ne donne pas ſeulement de 
plein droig le pouyoir arbitraige a un 
Prince Papiſte regnant ſyr un peuple 
proteſtant : mais, ce qui ne peut fe con- 
cevoir ſans horreur, 11 engage ce Prince 
a employer ce pouvoir arbitraire a la 


"deſtruction aCtuelle de ſon peuple ; il ne 


[vi. laiſſe ancune Niberte a cet &gard & 


lvy impoſant la necefſite des proſcripti- 


ons, des banniſſemens, des maſſacres, il 
xend. criminelle dans ſon ceur fa fim- 
ſe Intention de proteger! Jes fu- 


'* Jets, 
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I,eft: donc, ce.ms, femble,, f 
denc, que yy peuple d' Anglcrers ; 
peu conlentir a. ce. que  Jaquis' ; 
cond regnat de 13. mantere & . 
eg circonſtances que nous Fog 
ſans. ul Y 2 ict un double defalh qui 
ageantit Jon droit, defaus, de conlente- 
ment de fa part ; car, nous avons de- 
mortre cy.devant que ſon conſentement 
crant faux & ſimule notoirement 5 evi 
demmeng. ccoit ccnſe n noa conſente- 
ment ,, :defaut de conſcyteinent du cots 
du peuple E Angletrrs qui ny 2 bt 
conlenti nt peu con lentir..en aucune fa- 
£0n , puilqu 1 eſt impollible quil eg 
ayt eu i le groit ni intention, 
- Outre le conſentement du peuple & 
celui du Roy, nous avons remargue 
le Sacre la religion dy jerment. G«ſt de- 
yo} i] faut encore dire un. mot. Il ef 
certain que Ja Religion, n Jnterrings ap 
courganement des Roys, fi ce neſt, pour 
nous apprendre que, Diet qui. eſt pris 2 
temoin de 1a fincerit© de, ceux « on Fenk. 
doit pynir ceux qui Maneronk a Pexe- 
cution ge leur prong &, .Or il et 1K 
Fl que Dieu ne foie appro 
e dans celuy £5 protaee rite 
viy joys pe veut pas tenir; & gu/ul wich 
point vn engagemens Fe peuple, og 


heat 
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n'eſt fande que ſur les'tenebres dant'on 


ſe fert; pour couvrir la -perfidie avec 4a» 
quelle-bn veut-le traiter. Mais quot / 


ceux qui otert foktenir que nous deyans 


etre traites comme autant d'execrables 
entenys-de- Dieu! &'de:fa religion; nee 
toat point vn ſcrupulede: ſe jouer de (Ja 
faintete” da ferment prete entre leg 
mains de:ncs Prelats z.:& 11s croyent:que 
c'eſt ſeryvir Dieu qums:de tromper -par dd 
fauſlcs promeſſes un peuple d'heretiques, 
2 qui Pon croid ne devoir que Vintamie; 
I'exil, les roues, les gibers 6c. -/ ft | 
On dira ici que nos Anceſtres etoient 
Papiſtes; & qu'aiofi ils n'ont pas:/fu in+ 
rention d'exciurre de la couronne” un 
Prmce Papiſte regnant en Papiſte.Froide 
& miſerable objeftion.' Paimerots au- 
rant: qu'on me dit:! Nos Ancefres!'e- 
totent Payens, ils n'ont donc pas voulu 
exclurr®; un Prince a qui il prendroit 
eavie .d'ctre Payen & de foreer fes'/ſu- 
jets par 1 fer &: par le feu a ctre de" fa 
meme- religion que - lui. Les Gaylois 
par je ne ſay qrelle barbare fwperſti- 
tion; {acrifioient a leurs Dievx des vic- 
times humaines, -Soudfriroit-t-on pour 
cela en France ut Prince:qui -qrdonne- 
ratq es fujets d'immoler.des kommes 
a quickie faulle Divigite?: | & novperes 


ONT 
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ont'ete Papiſtes, ils ont ſauivi leur con. 
ſcience quand 4ls ont vecu ſclon'lesrep. 
lesdu;Papiſme.Si nous ſommes Refor 
nous devons avoir aufli le privilege de 
ſuivre nd6tre perſuaſion; Seroit-.il rai- 
ſonnabte que des gens qui ne-ſont' plus 
au .monde peuſlent - aſlafſiner tous [les 
jours ceux qui y font. Cerres {a loi 
naturelle qui a pourveu a notre ſeurets 
& a notre .conſervation, eſt beaucoup 
plus ancienne-que le Papiſme qui paroit 
eſkre.2 cet egard la'deſtruction-de rout 
droit & de toute religion. 
 Enfinil paroit que le Papitme, dansle 
ſens. que:ncous.le prenons ici, «ſt :encore 
oppote: d'une facon particuliere''a ih 
royaute temperee telile queſt celle d'An« 
pleterre; Car il./faut rohjours ſe fog- 
venir-qu'vn Prince Papiſte qui regne/fur 
un-peuple d'heretiques,a ſur eux un'poue 
voir arbitraire le plus arbitraire quid 
Jamais. /-11 peut de droit: & .quand'ha 
Force le mettra cn ctat de faire valoir 
Jes pretentions, non-ſeulement-fairede 
don chet telle impoſition'qu*il lui plairra 
ſur ſes fvjets, comme cela ſe fait'en 
France, mais encore fe faifir:: de'a 
pleine puiſſance- des biens des particu- 
Hers; comme | faite, Grand Seigneur, 
aquand-1l lu plait. Cela va plus:tein 
[ en- 
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encore.. 1 peut prendre les biens & ta 
vie de ſes ſujers {ans faire d'injuſtice a 
perſonne, puiſque ſes ſujets ctant-de- 
ckeus:de tous les droits de la fociete, on 
peut leur faire grace, mais qu'on ne {au- 
roit leur faire de tort... Ce n'eſt pas tout. 
Tous Jes Princes,qui ſe ſont attribue juſ- 
qu'ici le pouvoir abſoln, ſont demeurcs 
d accord qu'ils doivent du moins crain- 
dre le tribunal de.Dieu « mais un Prince 
qui ſe trouve dans.les circonſtances- que 
nous avons marquees: doit penſer .quiil 
ne ſauroit deplaire..a Dieu de quel- 
que, manicre; quiil. traite ſes ſiyets.,. I 

a plus, gue cela, :,1] faut quiil.croze 

x Jes primcipes de. fareligion que Dieu 
[ui tiendra conte de, 1a.perſecution quitl 
bonne aftion. 11 ne. $'agit done plus du 
PORE ST DITA, ri une neceſlite 

e Gcfrmre qui Jul clt, umpoſee,, vac 
de anſere & Ye defclariow. On oat 
riroit , point vn Ray qui oferoit ſodtenir 
que tour {ut eſt, permjs. & qui agiroit ſur 
ce ptincipe, comment. donc Pourrolt on 
pate: un, Roy qui, ſe croid oblige eq 
CONIFIeace ! 


wor! 
peace de _deteuute tout ?..,,. ..... - 
.- \Popr; Micurx . comprend: ce. ce..que - © 
-:de.,;Yous dire,...jc, vous ,prie de 
.commepyt gus: les clefanes les 
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plus nortels du pouvernement coilſeng 
de et iavancerent Ui Papiſme, Uans1e 
cas'{tippvlc, cottmme de lebr fource.” | 
"T/4trarchie eftinfi#fibfe1orſque Vhar- 
rroni- dd gonvernement tele pat Is def. 
obtuTmnee des fujets ileur Prince; & 
cette deſdbeiſfance* devient jlſte 8 hes 
GeNNfif6, lorſque''1e Prince nous! tom 
Aide des thbſes gui tendent notoire- 
ment 2 ta roine de notre partie'& Fin6. 
ce deffritaion 7 ; 8 quaveccels Gre veut 
ehttepteritre tit” 165 tity! &'Tx Foltve 
fart EE | 96.010 nom ig 
:* Potr Fragnie qu nait de Tritt: 
nt Pa piſs" Lars” Cette Des 
elte Facets: fort O—_— 
Oe! Ki? tnhe tytartfic veritable 
raitnſt nvroire,. upetytahhic tir 
tits "rye IE re, vieth 
cauſe inthe" & "thre tyra\hie oor ae 


'T* 
rr afoot ehos ex EY on 
* " cane tte” coſe ion 


[ ni xo 
Tall Hike nj Fg, coaſl 
: hommes, comme 


we 


L row ceux- d'entrere ls 3% Co 
nelque droit, E's 


TN lags par ignorance, 


& parpaſſion, ee IH 


_ 
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tyrains, il.n'y bes aytoit guere qu ne me- 
ticafent de porter ce nom. David n*<- 
toit point un tyran dans le Forres 
qui commit daps ! affaire 4? NG, Parce 
gut 'commettvit le crime ch <riminel, 
Ceft 2 dire eh,hgmnine qui a honte de fon 
ation & qui'ne.change point fa paſſion 
'particuliere en une loj publique. 
Wh, qua | plures occidit, Q:t Sentrque, ». 720/2 
"Fa her Reipublice leſe ret, fed' C4415 eft. 
2 tyranoie confiſte ſur cout. a faire 


og Zu Atltrts. ſur un foadement qui 
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hange ufſe Tnjuſtice particufiere "en ie 


ſburce pub] ns d'injuſtices 5 ba & 
br trait E comm 


ritice fait & wz -Patce gwlt's ir | 

r de 1 : po args Ai 

Cl d qu1 enleve ve"12 Vigo ne 2 

I; Giien we a 3 

| "qa elle foir un "crime. 

ib > It. rache, Benfeber' bat 
lar ſe cequ "il def sarM t tet 

dt - & ws ne'fon cl leap 7 ry 

ge. Coats B \"il ne pectie pa$'tayt 

Bk tre [a facie. que $'11_Otgit, 4 Na- 

vi WB We vies en. -Sabtribuant 

1: Foir de dilpoter” de Pitti'% de l”autre 

*2bjoth Fi "Parce quien NN Kaul 

Tidheerdit tinc injuice pare particutiere Eh 

Vile [61 ec FEtat qui feroit une 
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ſource continuelle de miſere & de def. 
truction pour ſes ſujets. Mais ici i 
nen eſt pas de meme. | 
La tynanic du Prince Papiſte que 
nous ſu 227" travailer a Tavance. 
apiſm= aux depens du peuple 
proteſtant eſt inconteſtable. -Ce ne| 
pas ici un outrage ou deux qu'on fait 
quelques perſonnes ; 1] ne &gagit ni £ 
Fempriſongement de quelques Evequeg, 
nide Paffront fait a quelques Seigneurs, 
mais de la revocation des loix qui ſo 
les ſacrcs rempars de notre liberte,. , 
S'2git . de yoir Ctablic , pic tout Te 
Royaume des Mapiltrats Papiſtes 3 qui 


leuc conſcience unphle Ia. neceſlite de 
Cpralll ala deſtruction des heretiques. 

a-t-iI rien de plus froid- & de = 
toyable qe la magiert dgnt Tes decl 
mateurs [= France previennent Vobjec- 
tion qu'ils voyent bien que nous pounj- 
ons leur faire 1a deſſus 2? —— 
_ Cette:tyrannie n'eſt pas ſeulementye- 
ritable, elle eſt encore. otoite & Eyi- 
dente. Car coniment peut on ignore 
qu vn Prince, veut avyancer Je Papiſn! 
puis qwil ſotleve 'tout Ton Royaume# 
cette occaſion ? Ef comment ſe caches 3 
ſoi meme que Pavancement du Papiſmn 
datis cette occaſion eſt adtre per 


te $0-- 
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tale? 
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ler.?;, Sommes nous qpupables-de.ſavoir . 


i .\ 


lire ou.q? avoir dep. your 2 _Avons nous 
[uppoly ces decrets;dcs * Papes &, des 
Conciles, & cetts,/T;adition Romaine 
que nous produiſops ?. Calomnions. nous 
I'Egliſe,, Romaine, lorique nous. diſons 
que a pratique, pe, ſoficient que-trop. Ta 
peculagipn a cct egard? Eſt ce fe ca-' 
price. fes Anglois, plutor que le foinide. 
leur propre conſervation, qui-lenr' a fait 
ciablir ces loix. penales qui les mettent 
en furetc en tenant te Papiſme 'dans-la 
Certetyrannic fcra univerſelle.. Ceſt,. 
ici le. typiſieme , caractere que nous: Jul . 


w 


donnegops * Jappelje-uge tyranife val- 
vericllo,celte quiz ous nos biens; fans; 


-xcepyon pour. objer, de {pn injuſtice, * 


Latyrannie dun Prince Papiſte qui re-! 


garde fes ſujets comme crant decheus fe 
tous leurs -droits,:; Mepargne ni-:kerrs 
biens, ni leurs cnfans, ni. leurs; per» 
lonngs, .ni Jeur'vie; ni leur conſcience 3: 
& on ;6n:yoid un triſte exemple; dang Ia: 
perſecution qu'en;nows 2fait ſouffrir en. 
France, .dans laquelle meme gn z;eſt at-- 
tribue,;un droit qui.ve peut canvenir 2 - 
Diet Ss) ſes perfections infinies;. 
qur eff, celui de nous faire agir, contre, 
n6tre perſua 


FI 
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fon. Qu'oa ne mette Point. 
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cetto'eſpecede tyrannr-en paralicle aver” 
quelqu'tine de cellesdont No fait 
memion :;; cellela reroit- qu'une tytan: 
nie particuliere ; cellect, eſt unetyrau- 
nie qurenterme toutes les autres,” © 
Elle eſt neccſſaire & d'antant-pltsne- 
ceſlaireque.la neceſſitc eneſt impozee a, 
la confcience du Prince par les ifcom- 
penſes & les peines ſpiritueHes que fon 
Egliſe luy propoſe. Or on peut changer 
de conſeiF; mais on ne Jauroit changer 
de-conicience. | 
[I faut ajoutcr que cette tyrannie eſt 
conſormee- a un autre cgard, celt 
qu'elle- ne haiſle rien de ſain & dentier 
dans PEtat, Introduiſes. le Papiline 
dans la Cour, dans les Conſcils, das 1a 
Magiſtrature, dans les armees & parmi 
le petiple & les Grands de PEtat, vous 
ntroduircs aulli- par tout la tyrannie. 
Elle eft- dans Ja perfonne du Prince par 
toutes les railons que je vous at rappor- 
tees-Aur-c>-ſnjet. Elle ſera dans «Ia fa- | 
mille'iroyals, PH-faut que celleci ſoit 
nialteureuſement infectee de la nialathe: 
de ſon-chef, c6 qiii va eveore #ererniſer 
cettetriſte neceiite ds miſere, & ide del- 
truction. Fllo- ſe';rrouvers 'daps It 
Conſeil, lerſque- c:luict 'ſeta' compoſe |- 
&un plas-grand nombre de Py" 
oa __ x 


NationsBriteary ue. 


de Proteſtaiis, ou-que:ceux ci craiaflront.. 
de ſexcommettre-en Noppalant AUX. ays . 


res. - Elte ſer2 dans :!la- magiſtreture, 
les{que les tharges vacantes de 1; Erat 


ſerono dennees- a: des }Papiltes, Celt-a. 


dire k des'gens qui-ſont petſecui-urs Par 


pricipe ide conſcience: . Elle. ſera; dans 


les armees lorſqu'on! auraen le moyen & 


letoific, decaflerles Officiers Refprmes: 


el 


pour; mettre des; Officiers Papiltes 


leur place; /&:yu'apres les Officters; an. 


terale meme changement parmt les 


dats; comme on Va"vev pratiquer+ dans: 


Farmee dirlande: : Fe 
"C2 n'eſt pas encore alles que cette ty» 
ranniaſoirconformiee, il taudraegcore 
queette: ſoit, erernelle; Vn Prince Pa- 
piſte ne voudra point de ſucceſſtur Pro- 
refhant'; 6& quand» iter voudroit, 1'Egliſe 
{a mere.y mettra bon-ordre. Caron 4 


appris de:1eur plas: celebres Docteyrs: 


qron-ne fauroitimaginer un plus;juſte 
iujet diexcommunication que! Vhereſie 
taquzlle'ote leftondement: de la foi Ca- 


tholique & de route Jaſtrce. C 'cft-pory- Rob. Bell. 


39% 


qu celxs qui dit qu reſt p4s an pauvorr in reſp. ad 


du” Sorverain' Pontife. d4excommuner. les 

Roys herenques 5 F qu'il: ne: Ins f ard point. 

obery, Sil -le fair, celus Ia guance que.le Sou- 

veiain Porife n'eft pornt Je chrfoule I Egliſe 
« \ A , 
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Ap.pr.jure 
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rivty ſelle & pat lirhejne if off :dnvaibicn: 
nier la primaute Apoſtoliqre. : Du: moins: 
eft i] certain que, fi cette Cour a des Jc- 
ſuites pour ſes directenrs, elle ne. man. 
quere pas Metre tour" a tait-dans' ce fen« 
timent; Que fi par Vexcommunication 
on Par-queique autre voye, on trouve Je 
moyen &cloigner le fucceſleur heretiqne 
qui auroit droit a la couronne,, com 
bien prendra-t-on de precautions: pour: 
eloigner”.autant qu'll . fe pourra, les: 
heretiques du Conſeil, 'de 1a magiſtra- 
thre, des- armees, des. places fortes & 
de tout ce qui pourroit-- mettre [he- 
reſie*en>ctat 'de {econer le joug ;. & 
quel- moyen aprcs cela:d'ermpecher. gue 
la tyrannie! ne foit aufſt perpetuelle 
quelle eſt abjolue? . | 116 Bu 9h 

* Enfinvoici une tyrannie tout a fait in» 
curable. Si elle venoit de quelque. fev- 
de jeuncſle, on attendroit que -le temps: 
cmpartat le 'mal en corrigeant far cate. 
SI Cetolt Fetfet de quelque maladie cor- 
porelle,on chercheroirdes remedes: pour 
[a gaerir. \.Si lacauſe en-etoit dans quel- 
quegefordre incurabledu temperament, 


_ on/pourrolit ſe-flater que latyrannie. ne 


palleroit pas nn regne & qu'en-creant vi 
regent,.:on-pourrolt:y.remedier. : Mais 
| $'39it :de' toute :autre choſe. . Reudes 

le 
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te Napiſmerdominknbien-Anglcterre, .& 
vons'etdbliſſes une 4vi neceſlaite & per-: 
petueliz de: miſere:& de; deſtruction, & 
vous prononces Iarret irrevocable! de: 1a 
perre .des 'Protetans}> Comment em- 
pecher quun 'Prince- naic une con- 
tcience'? ' Comment faire. pour. empe- 
cher que cette-canfcence-ne1'engage:a 
notroraine ?: On trouverle medecin qui 
puiſte!g uric! cette 1ſorte: de maladies. qui 
Sactachent a VYameJQue peut onieſperer 
du temps, lorſque 1- temps qui nous-ap» 
-proche dy tombearneftar que nous'en- 
gagerdiavaritagea iuivre les maximes de 
motre-Teligion'?' Eft 1} au; r qu 
peuple! tA ere" dcclairer. inte- 
ricurement 7 and fon Roy & d'a 
perer Jetniracle de:fa-comverfion 2; Peat 
on faire le meme miracle enofayenrde 
Ks dineftenry &/derfor-Confeit?7 Se 
:ntenter te prier Uſes, pendanr-que-ce 
Princemnettra 003 n%t 
ce:pavaine extravagance! pateille-2- celle 
gemes periannes \qaivſe contentenc:de 
prien Diewbpour>yn mani adant 
cuiiedeotopentodiivpon; les egbeger ? 
"LA. = dew: ſecmitenter ve: price: Diau 
-qu'ilgaeripxes Princes me pour que 
>defautduicorprorrte. ade on a epoſe 
JOE tes. Siaciis'2i La picte exclut 
: Aaz3 elle 


- 1:2Mair peut &tro que>dien le 


Defewſe dels: \/\ 


elle .12882m+ſnres': de: dat; e -tin- 
maine? © Ne terot at -point'ttdblir-nne 
loi de:'defordre &:de&confufronheternchie 
dans» Pimtivers que de $'arreter>a7oemee 
Maxime ? Vous contehites voupye prien 
Dieu, *'forfque; votre”; maifor boilteg 
Vous en: aumes: atttane de:raloh Car 
Ia> providence0an pour objet ke oh 
ſes: petites. aufſi-ibien que | te81choly 
grandes, puiſhulyw cheven! ne: —_ 
pom de ROITE tots! 14hs fer 
Kone! IR $614: 24 F 21 t ,2 ii? I! —_ 
COnaen- 
tira;miEeta fe! peut; i maisihfe phutavſh 
qu'ilnedq convirtirs pas.(:Get rbojecce- 
chtes appartievkent nu 12 Niyav- 
roit iFpas' du bod fens'2 faixe-xovlerls 
deftintede comeune: nation; rifat vael 
Peutrfite 8 - [omit ore tn of 9116} fie 
Voici :f0acrube)! eytannie-ſveribable, 
NotoIre, nieceflaice; imiver ftile dans' 19 
jabger, comformmae dansionidegre, Ohft- 
mele.daiis fey ſwiteg;& Tout antaizimev- 
table. Juges,)Mopſieur;:Ghby el 
amdeup bean fnjeridedepoliiies;/ 
! 7-SddferuditiongiaiMonſioyrnic-dotineur 
:davisxonlott Bemptayer digriement,6 il 
2dpvoip examiner ane iqutieſt3on; fort! cuni- 
enuf {ur ce -fuget, avoir wilnfe:arouve 
IG ates Prophane-qubl- 
que 
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que Exemple d'oac!abdication/2ufli ' ne- 
ecfiaire! & auſſi» figidime ave colſeci. 
Qu'il feuillete bien.ifes . recaeits '&' fon 
po 8:24i'2l "donne aptcs-cc- 
{efor. 4 fon imagination, 02 le'de- 
po de . nous /montrer-\un feul exempe 
d'un Royyphks veoicablement'decheu'qu 
400 quiil avoir: Iovamroane hue Ce- 
uſes: - -. 36, 

p13 Hptn 2.qui Pontots, patrce riults 1 e- 
totmntrintefteode leprey treororquiun 
Be prevendipas hue tutepre [fbus :1þ Joy 
taxanſſiincommoible avecile gouterme- 
meuDhuelatyodbaic!leſt-dans retreve. 
caſt00..: »Laikepvre eftdahs:leicorps BAa 
tyranniedans Pam? Laterac oh ihe] 
- ETIEtNOAli de dire: & hn t 
on:mylia\dral.. —_ 
& Ia tyrknned-tooir. - [ 


apes orit;ens oaks: 
perm +t] faile av 


Aeiſe qoimme 

chreehon- 

tenſe ouſvectt aTayueile/tesRoyFaeFrince 
$ctolone accohtames. & qui-fpit toſn- 
me paſſe en; lo+&rolt (Uevehue tra defa- 


vantagenſc au gouvernement.. Mais '@n- 


ne>pegr ikkar 


4n'da:Francene point Þ4r'effte 
famnegntiſe, & I Angleverre pet r1i/ſdir/par 
ta tyranmie dont nous. 29s Autant 


4 Y ' a de difference entre ne-tienifiice 
Aa4 & 
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&: fakre- gu: mal, autant Yen: fautiil nue 
Fabdication des 'Ghilderiesne thr: 
legitime quecelkect. ic 551 wat ty þ 
-3. On & veu'des Roys depotes: parc 
abſerice dans certaines&ipconitances 3 & 
qu'eſt;ce que Vabſenceanpres ed vnhb- fo- 
perſtitign:qui detruitEftati?/ 01 nv 
4+{O0.a:renones en. oertaities docy- 
ſions a la domination desPrinccs quiyat- 
.$rivſotent lepourairde traitcr tents fy- 
Jets; comme il leur/plairroir,.comme oe 
1a qaroitipar :Vexemple dejRoboam 9& 
queſboe qbe le-pouveiracbmnraiveont- 
pare-a:vnencceſſito:adtuele ide-getruire 
:ſonh pruple!;- &'viie necefiitetencoregqui 
; eft impaſce par la canſtience?21nns1, : 
-\ ; J. Oda veu depaſerdesPrincevacey- 
-£:8diimpictc comme: @piiſtantin Copeo- 
nyme, mais combiens Ben -:faloit il que 
cette -Hmopict6 nedenvuiblh poryieging 
-Iaſuperſtitiondontoobls -parions81Dall- 
leaves; impiete fur; elle} jamfais miſſuern- 
ellena? 12 ſuperſtition ?., L'acheifme'3- 
t-il repnandu. dans wmtous Jes: frecles ode: 
torreps; de, ſang/humain ?ilUn Prince in- 


. credule,pour-erre incredule,; eſbikdeter- 


wine: -:1a- perte'de-ſa patrie comine vn 


- devdt;:Mqnarque\-qui' ef fatto pres C 
| ſeeleratusreodem, & ant la ſeverite's'ap- 
| pelleg Cryaetiras nobilitata religzone ; \ (" 


6. Py» 
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6. Plufſieurs Princes ont eſfe, depoirs! 
pour Ituc ervantcs vais:en cſbyl dagoms 
parable a-celleciz-.&qui-ne Jaitmquiyne 
ECuaute paitagere-hittous) ours: Plas; i 0+ 
terableoqu'une couqute durables Pne.ceu- 
St&! particulicre: qni-xonbligra1 a.re- 
pandre 1: tag, dum certain nambee de 
ptrioincs plus qu[ugb CHaute; Py ique, 
qui doit $eteacreturk's. panlo 


gout age de: tout 4exe 6 decftdutocone 
dition 3-une crvavtc ga fe;daigkdhate - 


tout:le monde '£n-18010moabtzipus 
yerirable>fortne /plts Sufipertablequiitne 
criauet yntſexache 2tgus les-pretextes 
lacrosids la piete 18:de 1a.oeligiongtune 
cruantequt aſlafſine/lei corps Jeuleanerit; 
quuneicruautee.quialiaiine le; ©97 Þs' bi 
rame'etrmcme comps; une ceuauvte .quaon 
ſupposte -&- qu'on; talere,; plus ypbune 
cream exui$accrotrty 48ifeahange, 4 
Vurapprend.gatde ice wing lopinec- 
conn rms wh =  QU'eri pearqulitg 
NOnners 
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Toute aloete detyrannie: ne menace.pas 
generalement: tout. 1'Etat... Les hiiſtorÞ 


Es TEMaTquent. que- jamais LEmpire 
8: Is Romain 


Defenſe Hove in /\ 
Romgiv na: te aeux igourtrhs que 
ionpheddmiration te Domitien;Ilajes 


veriteds oce Empercur 'envers'lcsifirg-: 
conſuls\&: les aucres Officters Gubniter= 


nes >de:F Etat - faiſorr jovir les Provitheeg 
dame tranquitlite 'dont'Rome me! jouiſ- 
tot 


=_m mcme- de(olce on tfirhyce 
peT'\Iegccrumtes: de' 1a) Qonr friomta 
maxime; _ mmarar, Rn 
jardaw;idinis- la tyranmeddnt 115 

id} equhe; fous des debors —— 
& depicts zune ſourro) generate 33069 
ceſiaire ide ' mifere &ide defirn Rina Ge 
qu'ay appette dans 4idee) contuſey ten 
tes; Joixipenales contreivs Cathbliques; 
ele SAGE erg ER _ 
loix; penalesdecerneds el 

naine:contre les PeporRane,Mdeſkenrs 
iex:deckrigteurs ds Fronce qui breaggnt 
cert" eritrepriſe uber fi-:pertipe. xonſe- 
quenge/Onr . oY tait, rofiegibagye _ 


MagiſtratiPagi ibe Sean 6bbgs 
conicience Fg travailler a —_— 


tiop, demander la liberte de confcience 
dans te\ſens'du-Roy Jaques, vet; vou- 
joir\etadlir des as neceſlatres & ptr» 
petuels par tout le Royaume ? 

- Cette circonflance eſt toutedingnhlefe 
& toute propre a Favenemensdaint nous 
parton, Car:enfin es. my: el 

curs 


tn... At 
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ſeurs;oxit peu-maltraiter- eux» mynes ri 
peuple, ſans eriger tous Jes: magilliress 
mMientenrs [qub reſfatioient' as; Jeu pril- 
di&hion : ſupreme2 Frrantaiit -qe-dallevsh 
tees!) Neron At' anourtr. ſavartre,s fp 
ftene'!8 les plus honneftes. gens! de) 186 
Cour, -mais il winpoſit| pointe Mar 
g_ ids gburer nofent! 1s: Rx gyanges 
ha. neceffite} der ſuryre fon affenple, 
Magarin Eryin-a fon fav ir cd 
9: armanger:mdisi;-[l* 
moint/2 fes Lieuttnans ta ala mir 
££rince repas” barhare.' Cinlgc: Ht 
pretendois | $'que rows Tes Mtiers 
de FEtat en France tulene 5Ger fal- 
Neans. > fi Þ& aqiiiniiTiof rim 
Antivehus obligeoit Jes Juitstpardrs 
OUT mens: mrs ana nr 
-vho htc, mais Mons navonspe 
qyted emis des gouytrneurdBayens 
ESE vildes de: ta Joie; ovels 
:obligts: &exrorminer4ous; 0008 
qQvr fe-youdremene -2s :qOmintteve d6- 


pres quand eſritt -cte-1a Vihoeation 


ny eyrr Hae 
.nturs, Nctoient 2d 

ence d's etre ex6@sndana ter nn 
$et-opgire;'& wy gubilits anlcehi@pd- 
feitHeint ba neceſſt&depegir eddynchle 
_ Sik ntaqmincientl parks fer b. 
par 
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par lefert cenx qui refuſervient diembraf. 
{tr Teyrxreligion;04 1532 21151 ,ohfuz 
': Te dislameine-thoſei devEmperery 
Romihihs>egſecitantles premiersClre 
gieng.21igveuleritoobliger' les Vfidetey's 
encthſeraux” ldolesy! & is punifent14 
pibte::parclarmore ge des! maniccos" de 
mowis plus crucltes que'la moremethe, 
Mais>its naftoieny/tpasb teHement e- 
Yapiompar teu tonfciencet a nous? pedR. 
eurevjiqu') ne leur ferm3permis d'exercer 
Jetr Tlewvence enrvers vCtirctienyyap 
tirrgattn'ge laife! pointaux Papi 
Je litf@teeT are: miericendient envers 
jos Proteſtant): 0674 1 234 ab 
Ainfi le Papiſme 4 vn deſſeinde 
mbasgletruire: conmpdeo Ciet 8d Is 
xerr@ib::que nous ne2penybns nous!em- 
-paſrheeqioivoir: {2ti9meus!arracher'es 
yer. 15 Bdiv:on dotie;erouvert mduvans 
?que! ti nation Britanniqbe ſe ſoit ipre- 
zoartionmee I cer1cyare ;+ Bripent on Aer 
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vigle@git -toutes.;keqautres-loix, -il; faul 
rodjaurs que 7;celles: qui ; atfurent, nos 
hiens,,/ nOIx9;viegilogs. cntans, notre. 1i- 
berte & notre, Colticience ſptent.emtiercy 
megiinviolables., | -. -.  -- 
'Noue--conſer vation - eſt -plus .necel- 
laire,que toutes choſes, comme je Ie re- 
marquay dans- notre, dernier entretien, 
plus aecelſaire que 1a, Societc, ;plus, ne- 
ceſſaice que le gouyernement en2gene- 
ral, phus:neccifatre que la. Royaute &c.. 
Il n'y ſauroit donde avoir rien. de:fi ne- 
ceſiajre; et de fi, 1gviolable que des. loix 
qui ont VA rappors-auſli etſenticl-& aul- 
ſi:cvident avec Ja cauſervation.du. peu» 
ple.que.celles,.dont nous parlons: : - 
.PreEfincs garde:a toutes les Joix.parti- 
culieres qui ſe trouvent dans. les idivers 
Eſtacs de 1'Europe 6; vous verres-quiil 
n'en-gſtpoint qui fdiens, de limportance 
de-.Ct:llefci, La: oy qui veut: que Ia 
Royaute ſbit, EleQtive en Þol peut 
etre violce,  lans-.que: le i 1 ce 
Royaume.,perille pour cela, L'Empire 
pra.devenir hereditaire ſans que I Alle- 
magnet ſoit perdue & aink des autres : 
mais dans la conjougcture dont nous par- 
lons,on ne pouyoit permetre.au Papilme 
de yioler les loix quan avoir faites pour 
le ptecautionner:;conre luy, fans oe 
re 


+) Defe We-de 1a: 4 
dre-pobr - jamais:la-nation- Anigloiſ®.}y. 
victimbde inquiſitiotRomaitie; & china 
r deyi101x depreteftion en des {ourity 
de deſtruftion:o- de miſere. 401 ou 
$i les ecrivains de Ftanee- vonloient! 
dirs quelque choſe- de- confideratle |; 
defſus, 41 taloit.quils Hlkmdedetche. 
ſex Pune on quilsproutaſſentquelesidiy 
donringus partons4 Weſtolent- pasi de 
grande conſequence; ongn'i1ls fiſlcvoit 
qu'l weſtpas vray que Jaques 11; I6s aft 
violeds; comme nous le-pretendons. 

 Maigequi: pourroit: Slempecktr oe ſe 
moquer: delcurs ridicilesdeclamations; 
tor2gue -d&'vn-colts iÞ-patoit- que- I&ton- 
{ervation:du peuple dependoitede' Fob- 
tervatioiwde-ccs-l104x;;-&' que de 'Vmitre 
tout&12 terreeſt remoin-des Cifortsamue 
Jaquies4{i- a {ait/ pour les-abolir ?!' Con- 
ment/pevt! on Ctre plus notoirenens& 
plus-: inconteſtablement-- le deſttuRevr 
de-16 patriequ'en violant-les lo quiel 
tont la furete. & 1a-confervation 2 7: 


- 'Nalles pas. - vous - imaginer- 8 F 
jemploye ;-ces expreſſions par/ vn"el- 


prit' ds ſatyre-&- dinvective, Je ks 
employe. 3: regret, - Diew m'en oft tE 
tnoin;z- & je les adoucis- meme" autant 
que je penx. | Mais-quel-autee moyen # 
voRs nous ge faire connvitre-le-droit; » 
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ha Iced voce cue NI Fog 
5 come elles fqn, puiſquyit S'agit 

Cr em Fe & dvn fait dont 

ta notoricrs eſt grande quit ieft'ni 

permis ni poſſihle ge le deguiſer. 

Je necrois pas en Effet qu'on traccule 
d*ayoit ſuppoſe 1 preelamartion fuivante 
que le Roy Jaques fit publier en Ecoſle ; 
& it eſt vray que cette piece {uffir pour 
jaſtifier que nous n'avangonsen cela rien 
contre 'ta verite. La voick. ' 


Proclamation. 


AQUES FU. Ge. A tous nos bons 
Sajets qus prennent ou pexvent prendre 
mntereft aux Preſentes : Salut.  Ayant 
conſtder# tous les grands inconutmens, ar« 
rivez depuus quelques anrees. a norre ancun 
Royaume d*Ecofſ e, par les differemes opi- 
nions dans la Ruligion' Chrettenne, et lis 


grantees haznes et apimoſitez; quil'y a entre 


ceux qui les prefeſſent, 4 la ruine & df&ca- 
dence du Commerce, au depart des teries, 4 
Fextinftion de la charits, au.mepris de ls 
Puiſſance Royale, et au changement de Ia 
veritable Religion et de la crainte de Dien, 
en arimoſitex,, injures, ſattions et quelque- 
fors em ſacrilege er t1ahiſon; et ayant reſ0- 
lu d 'onir, entant que nons le pourrons, les 
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 - Defenſe de ls - 
CENT je les, aff ettions de nos Sujets, 4: ity 
par by Religion ct 4 nou par la fidelice gt 4 
lenrs, prohains par, Taman. Cf la faelice 
Chretyzenne. Nous, Avon tr0Ve 4. Fropes 
Laccorder. de notre Autherite Souvergine 


laquelle tous n0s.. Sujets, daivent obey, ſan 
reormes Now dannons « arcorday. ie 
Tolerance Royale, 4 tons ceux qu projeſent 
la "2 a Chretienne; (4, apres  {pecilige, 
ſous les diverſes conditions, reſtrithiow, & 
limitations ci deſſons mentionnees &e. Ft 
conſiderant les [eucres ercruelles Loi, faues 
contre l:s Catholiques Roinains, appelles par 
ieites Papiſtes, durant. (4. minarite: yk 

L 


| ths 


"aques. notre Ayeul de. glorieu/c mem: 
”= conſent ement et contre te deupir dt vote 
Sujets, par ſes Regens et. autres Ennemis de 
la Reme Marie notre Agenle d'hentyſe 
memairey. leur legitime Souveratne, par (65 
quelles Loix," ſous pretexte de Religiony Ws 
couvglene les plus mechautes de toes. ts 
Trahiſons,. Faitions e: Uſurpations ;, et he- 
gieelles Loix ils firent, non comme contre ls 
Ennenis, de Die, m44s comme, contre ts 
leurs C-* qu ont te continuees-par forut, 
fans gion ent deſſein de_les execurer, nidt 
cures d wcelles, mais ſeulement, ad terro- 
rem, /appoſuns que les Papiſtes 5 appuya 


bs bake IONS hed 
Sada rndlcigr lets woo .. - 
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d une Puiffance c, r.angere eroent incapwles 
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de. rengre luers deugirs, 4 obeir .& k tire | 

fideles 8 lexrSogperainnaturel lex 
depigime DAonargtlts . Sgachits Ae notre 
. Certaine. connoilf,nce.& par une. lougye exp 
£7.38 gue < £9Niame . be prancipe es, 5% 
leh omgins. eſt. d etre bons Chreriens, il 
Tef.sx Th etrh, fleles ob: Hans & gqu'ls 
je? doyne & a nous. aux Rois nas Predes 
| ey oO routes ſortes ,d occaſiegs, des 
.Þx de lenr. off tion & de leur badelite, 
on iaudear wor lex defen/e leurs vies 
| —_— .A enirleux ayaut AC- 
kite lies AAA. et Vautre, qu01gue leurs 
. Sa ermins faſſene W; arte atrre Religion & 
: MY 43} Kare. les WEE reſque $,,-pour main- 
1647 dewr anthoriag,. ctnyze les viehyces '& 
 lestrabilens.des plus Kialens\ fameurs acces 
ARA \ 1; IV 048.GaE 6:4 4715 -Et,4VEC. le Con- 
denerrice: ane. Gonſeil Privs en ve;- 
ho e 20xe , Au FR  $0uver aire Reyale 
 Rrerggazive. &; Paaſance. abſalue,, ſu/pen- 
dons, arr B40 Get gpralons. 6. tous <gards, 
(L085 "Jeb, ot 6 Ae Parterent, toutes 
Colltenes. GCanftiuiens faites. oh execu- 
\ {#6560 gclgne. fergpprigqute ce ſoit ci-flevant, 
| 6 H__ qU6HTS de nos \Smjets Catboligue s. Ro- 
ni ent errles defenſee yg mention- 
* Afes, ym AG5 BRARES, js Ade 5 QrGOUNEEs 
Pani: dtomnagicre quis: erat: anſſi 
A FAS Whales :65 1OuE EgArAss 
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qu aucuns de nos Sujets Proteſtans, mh 
fſeulement d exercer leur Religion, 'mai, 
auſſi de poſſeder toutes ſortes de Charges & 
de jourr de tous les avantages et autres Re- 
nefices que nous trouverons 4 propes de leur 
donner, er quelque temps que ce ſoit tha 
pres. Nous donc, de Favis et avec le cn. 
ſentement ſuſait, caſſons, annulons er rew. 
quons quelques Sermens que ce foity par leſ- 
quels quelquez=uns de nos Sufets ſont rendu 
mcapaples- de poſſedey aes Empleis bn tt: 
Charges dans notre Royawme, 0# de jonir 
de lewws Droits et Privileges hereditaires, 
ne Toul.:nt pas qu'on prete. ou fafſe priver 
leſdits Sermens en quelque temps qui ©: fot 
£4-apres, ſans norre ortire ou confentement 
expres,” ſons les peines que meritent ce {ho 
mepriſent nos Commandemess et-nome A 
thorite Royale. Et*pour cet 'effet," Nv, 
par n.0ire Authori'e Royale ſuſdite, uie- 
1087, revoquons et annullons tort ex {gs Tir 
par leſquelles leſaits Sermens, Teſts, on'as- 
ens d enx ſont enjoints et ordonnes +; itn 
diſpenſous -nos Sujets, particulicrement 
premier Atte fait en-la Seance du premier 
Parlement tenu pendant le Regne du” R0) 
Charles [7.. Du oncere Ate paſs da 
la ſnſdite Seance du men. Parlement .* -D" 
ſixieme Alt paſs*® aw troifjeme Parlemes' 
tens ſons le meme Charles 11, -- Du##hy- 


ment 


% 
| » : 
ASE ett Whod DC Le Foe 5 'P 


Nat 10 Britdhnique. 
anieme 6 vinz tr dennigne Attes paſſes. a 
.mpme Parkent.:; Ex: dn weixieme, Alte 
Fafs6; inn ot promicre Stance. de Fore Pre- 
"rien P wr lepent et. ſeu;ement 'en ce qui: con- 
carne les.) Sr mens et les Tefts preſcrits par 
-lefats. Aﬀtes et tous autres rant menthenner. 
que 1108 nient one, 1 ot gan Liew d*ictna 
oft OF fuk. Sujers, 01 ctux d entr aux qus 
foromp: tr SE 15 par Nous, ou par. notre 
ne-preterpine ot ne Jeon ge 

S ns ms... - TS, * 
—_— at renaairs 
SSA *encars 
+; py 
| elle ne {yifſe 
oy "7 4 497 TAnghzerve 
00 LE wiirieko JEDEs 
; pid Le lug.ou A ples: Brans: :degvits 
pymume que: dans Pautre.,' La 
(onto gu Felt en;ygrin de ſu puſſance 
Wer vofale 4 lagude 
108 "__ ohtoy.-/ he's quil,,a pre- 

tend abolir: les 


du abolir: tes loi. penales qui 
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heAt\'8& formeſe ene» &5s oft dg 
Wation' avoit fairs pot e ph 
WK Pa vr Ye chr riſks 1d, 
Papifine.” "INVM3+v3,00); 00K"; Fu 
whllons toutes tes Vai Par r Piucler' x 
Serinens, Teſts; "on" atkcins Vers"fo 
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Nation Brit4pni ve. 
Religion Romaitie. Le Ro pour inti- 


midalesAngipisgvoit ran Ms wi'Cattih 
dansTes Fen Mllz: On br oy it; 
faidir' diter1þ Mes: On 'hvoir def-' 
pray te monde:rdans les Provinces 
ſpusþretexte ore les atmes 2 ceux tui' 
n'etient! pointe! dequalite 4 les por- 
ter. Le Conte” vi Rocheſter” grand 
theeſocie? dAngletgree” avoir! eſt&"del 
mis der{icharpe/pares* quiil nevoulpit 
poinr"changer de; Relipion, ''Op yu 
Miz an pitori:& faſtipe' yn miniſtte 
avolc > deploy 'pdr-{e3"1ectits,''igecey; B 
Nonce: dn ! Pape avec ſlendnite” &'ot6 
ſes charged Duc'de Sommerſee por 
wavoir pas vouke vidler les Toixids PE: 
Rat en faiſanttes!hdanturs UE"teftt'cen 
remoiiit:? BL vhiverſtts &&'Cambriy * 
volt reces ordee-deTricevvir' vh 
Maitre aux Arts&onitre (6s; privile4@ :& 
ſar16:refus qy'ow” eh fir; le VIdeR rlgs5 
Eclier nwvir eſte; ſpend" ds"fa chidf 7 
& PIE & es tevetth. ©"Mais letra 
won'ft an e9llepe to 
Yaine Hige 4OWore, fiedck fir des db Dyfi 
ge atk — 
ez 
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| Defenſe, d be. 1 a6; 
lege ; & quelque temps apres/otben-fe- 
pole vint & fix membres.poix mavoir 
pas youlu ſigner un'tcrit par Jequel its 
avoiaſſent qu'ils aybient defobei- 21 
Roy-en refuſant;de ſouſcrirea-Veieftion 
dun; autre recteur, laqueile etoit' con- 
traire; a. leurs privileges. LiEveque de 
Worceſter & quelques autres Eccteſiaſ- 
tiques furent cites devant le meme tri- - 
bunal pour n'avoir pas voulu-admettre 
des Pretres Papiſtes avx benefiges.: On 
fait, enſpite de_nouveltes :violences-au 
college de la 'Magdelaine. '; [Roy en» 
voye deux commiſrons x 'Oxfore, ;Fune 
poor {y. recevoir Oficierssdeice college 
douze | petionnes chaiſtes:de 1a:;Cour 
parmi leſquelles ily avoit wn Joſuites & 
"autre pour chaſſer-de-ct college: tous 
les Officiers qui ;avoient- retuſe de-reco-' 
noitre PEveque d'Oxfort pour leur pre- 
fident, .tont cela: videmimnent contre es 
loix , &; contre . les;termes expres de 
Aagna Carta-qui' porte que. perſonne 


ne perdra ſa vie-ni ſes biens que) verty 


des loixdu pais, Les Jeſuites ouvroient 
leurs Colleges; pour la corruption de la 
jeuneſſe.On citatlex perſonnes de la plus 
haute qualite pour ayoir dit q'on pouvoil 
ſe dilpenier d'obejr a des Juges de pais 
papiſtes puiſqy'ils ge 'eſtotent” que con- 

tre 


Nation Britsnnique. 


tre 41es loix ; &.o0n puniſſoit meme des 
Pairs du royaume pour cela. On avan- 
coit tes Catholiques Romains dans les 
employs tes phis conſiderables civils & 
militaires. L'Etat etoit gouvernc non 
ſeuilement par: des Paptites, mais -par - 
des Jeſuites ; & pour comble d oppreſ- 
ſion & de ryrannie, on veut obliger 
les Eveques a-travailler a la ruine evi- 
dente dr {a religion proteſtance, en les 
forcant a lire la declaration de cette pre- 
tendiie liberte de conſcience qui ctoit 
contre les loix & qui n'ctoit que le com- 
mencement de-nOtre eſclavage. 

Enfin le Roy leve le maſque. Il de- 
clare a ſon Conſeil qu'il pretendoit a- 
bolir abſolument le Teſt & les loix pe- 
nales ; qwil vouloit que fon Conſeil en- 
trat dans ce-projet ; quil ne donneroic 
aucun employ a ceux qui preſterolent le 
ferment porte par les loix:mais pour con- 
noitre{quel eſtoit ſon deſſein & Teſprit du 
Papiſme qui le faiſoit agir, i} ne faut que 
conſiderer les moyens generaux qui fu- 
rent employes en Angleterrepour detru- 
ire notre liberte & notre Religion, 

- Ges moyens ſont en grand nombre. Je 
mets au premier rang le pouvoir diſ- 
penſatif en vertu duquel on pretendoit 
que le Roy avoit le droit de ſuſpendre 
541] B b 4 les 
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les loix & Cen diſpenſes, quot que faxtes.. 
par PFauthorite;d'un. Roy. & Mun, Parle+; 
rgent pour 1a ſeurete &;-le-bonheug des, 
ſujets, ce qui, 'eroit notoire ment &. evir, 
demment. tyrannique,; puly que les. loix. 
faites par le Roy & le Pgrlement, ne pey+} 
vent etrs cailezs ſang Pauthoritc derPun, 
& de Faure; & que--dailleurs mettre; 
le Roy en; poſleſſion 42 - vertu. de ſou; 
droit diſpenſatit de reidte-inutiles les, 
loix qui aſſurent la vie, Jes biens,, la Hs; 
herte & Ja religion de',ſes-ſujets,. £'ell, 
viſiblement; abandonger toutes chaſes. 2, 
ſon bon plaifir & le.reyetir d'un pouyolr 
le plus arbirraire qui feut-jamais.!, Les 
moyens, .2u reſte, dont on fe: ſervos. 
70ur etablir ce pouvoir diſpenſatit- ſons: 
tres Propres /a-nous -taonbrer Ja, tyran- 
nie de co gouvernement; 9 @n fait decider, 
la choſe pir-douze Juges du /Royaumes 
aprcs les-avoir non ſevJement preſſentus 
fur ce ſujet,” mais encore apres avoir de- 
poſe ceux-qui ne POuvVOlenRt CORCAUTIT. & 
une fi injuſte declaration & en avoilr;mg 
d/autres en levr place; ainſi on previens® 
doit que douze Juges notoirement .gag+ 
nts. par la Conr avoient comme e8-tfur 
difpoſition. Jes biens & 1a liberte, ha 
conſcience &4a vie de tous les habitans 
du Royaume pour pbuypir prononces 


ainſ 


- Brif anpique. WT 
_ Ca .d.un_p' uyoir. di if 
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Fulagy. es loix "<a 
pau pe eu vation, ' N' No 
fake an, Fo- 
le 
IM, 


pas. . danger 

voir, aut P chicraire, que” celuy.qu 

50, vouloit s *atzribuer ? Fr 
eurs. avoir le ftont, de ſoutenir 

qum Ray, qui a, a, ſon avenement' x 7 


On Onne, a promiis fatemneltcrenr 
hae co ſes. ſujets ep 1a 
jauiſſan e de teurs Ioix &'de up Ii- 
bertcs,. & patticulierem gns LEglif F Ap: 
glicans, ait Je poutolr 6 e- Mpens 
lujers. de, Pexecution, 'de ces Ts FFP 
N 'eſt CE. NAS dire, A "| . Pony pL 
PE JVEE JULICE 7 Quiol 7 Iþ 
£ PaJps promhetane de 2 ah 
ya reſervoit-la liberte. de diſpenker 
deces.Ioix juſqa'3. ce que par fs. 0: 
fices, -iI .eus. trobve les RIeeL, F 
face quelque conventicule compoſe Fou 
lap t de Papiſtes AVC lequel jp 
I-s. ayrgit calſces. avec plns de. ſo- 
emoieks F £5 xe 
e ſecond moyen qu'i oFe pour 1 
deſtruction de la liber Ch + la oo 
du peuple d'Angleterre eſt, Vetablulcs 
ment .des. Commiſſaices EccleſiaRiqueg, 
eMment NEFNICIEUX pour tro1s ral- 


ſons. L2 pre Micre Gue C28 Commillaizcy 
ctoienk 
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SOTO 4 he1IN Fi; 26 fp 
etoient de gens devoiics 4 Ia Cour ;'& 


que ceux .qui ne 1I'ctoient pas, comme 
PArcheyegue de Cantorberi, fureht bien- 
tot obliges de demander Iuer conge voy- 
ant ouT'on en youloit venir. La fteconde. 
que cette commiſſion. etoit illegale, 'puis 
qu ily. avoit un Papiſte qui etoit mem -' 
hre de ce Conſeil des ſon etabliſſement  - 
& 1a, troiſieme qu'on donnoit, 3 cette 
chaimbre un pouvoir d'une telfe crendie: 
que, 1a puiſlance arbitraire z Iaquelle 
Jaques 1. aſpiroit ne I'ctoit pas d'a- 
vantage... Car ces Commilſaices 2voient 
nei ſeulement Te pouyoir: de reprimer 
toute ſorte d'abus, de punir tous les 
crimes puniſtables par tes loix Ecclefiaſ- 
tiques; & de proceder contre les coups- 
bles par interdiftion, ſuſpenſion, excom- 
munication, priſon perpetnelle &c. ls 
n'avojent pas ſeulement le droit Mexer- 
ap apo: commiſſion par toot ſeRoygume 

de viſiter les Univerſites, "tes Egliſes 


Cathedrales & Collegiales, les parroiſſes 


les Ecoles et les hopitaux: mais ils pou- 
yotent, $'lls le jugeoient a propos, taire 
de nouveaux reglemens et de nouvelles 
loix en aboliſſant et reformant les anci- 
ennes felon la neceſſits, non obſtant tous 
privileges, droits, exemptiops et prero- 
gatives, qui pouvolent y &re contrat- 

: res 
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res. £2 un mot nonobſtant toutes nos; 
autres loix, .Cax, gui ne voit par la; que 
Jaques II. reveto1t cs Coniexl, du. pou- 
yoir.abſolu, ce quj"cſt bien plus que d'q+ 
ſer ſe Pattribues 4 ſoi meme ?- _ u; 

- 3. Oa ore. aux: villes et aux bours ; 
TAngleterre leurs anciens uſages, {It- 
bertes et privileges, en leyr otant leurs. 
chartes z et on* detruit la; liberte des; 
elections qui eſt le tondement.du -gou-, 
vernement. Car. quelle ſera. la liberts 
des Parlemens ſans la liberte des elec- 
tions .?. Et.quelle ſcroit la liberte- de 
PAngleterre > la libertc; des Pafe, 
lemens ? #70 FF afrrfns > 

4...Comme on vouloit. faire-ſeryir Ia 
perte de.la liberte de den x al; a la. 
ruine. de la religion - Proteſtante.z on 
vouloit auſſ jay a ruine de la. religion: 
ſervit 41a perte de la liberte z c'eſt. pour 
cela que le Roy Jaques $'elt tant tour- 
mente pour procurer a ſes Papiſtes d'C- 
tre affranchis des loix penales &: des ſer- 
mens. qui ſont les barrieres qui nous de- 
fendent de la tyrannje Romaine, comme 
nous Pavoas mgntre invinciblement. Or 
entre toutes les tyrannies celleci, eſt af. 
$hrement la . plus criante. Une - na- 
tion proteſtatite fait des loix pour $ 


pecher d'ttre la victime des fureurs v- 
Moy 
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ets 


apiſme. "pL loix 7s en toe 
ps,” font particulicreffient 
ris, Roy a quit a pler! ae 
clarer!Papifte. ' Ct 'ſoiit” Yes. lofe 
plus Kmpotrantes quiſdrentjam by 
que nous avons dethontte' qu an 
rent nos biens; nos: Tbittes, nos enfan Sq 
Sy Honneur, notre —_ & notre con» 
nce te papHtye-ne 'manquere 
BRO {a eV le at : & 
ce font; ces'lojx qu'on ofe violer, 'on- fe 
Its viole as Vepteon n les! abo 
on te ceux Riots gent q 


que oe elſes ; on em bene] 
uns, of deſtitte Ies Wutfeh £2? En 
royt Je monde ſans,cxception. [Oe 
' 5- Veſt 'pour ce1f"qu'on eretvet 
tine” armec,” on 'Jort fai Ay lefln plas 
d'ttlandois Ge Von peut, fe ſervaiit 'o& 
la = poſh ſetite "de cenx, qui nous aro 
ereoen, tflande' n 1 41, PAT, 
mettre'es ©:4t de nous maſtycrer oh An: 
olketerte, ou 1 ge nous mettre ſqus Ie cruel 
jour &e'la | fuperRition, It eft naturef 
an Prince de lever des armtes pour 1 
defenſe de ſes Etats Torſqu'i W crajnt les 
Sterne dydehors : mais <ntretenir Fry 
armee pour oter to a ſon p 
ple ſes Tdix & fes privi Gy 
ng ſes niyerfircs, pour p fair enpier 


fi 


; $82 . Defenſe: de. td.) 


. quils Fy be 1-016 qyou'a pris 3 lets 
Eliſe © &&. k ape dodge 


£4 | 
-» On 1 

og 

re 

des. ; 3a cite -paroi(l - 
WER Te erally; wo 
nl eſt certain. que jamais,P 

"api act T Ogre atten ar lt 


-p$u;detey 
eres &;. 


Ha ja't 
EET FEtar Jay. pin 


Ja beth 
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end. "{F. i: #ſE-495<f 1279 Ww ST,.197 


1a: : 
dyotent 


Nation Brif#Anique. 
-Avoleiſt- deja; fait 'dts" innovativits'tets 
dangevenſeven Irlainde. ''"On'avoit-cha- 
ne & -enſuite'* (clofene Vilaſtre Doc 
SOrinond: fans ancen '&gard 'porlt?. ſa fi- 
delr&en fey prands ran Fon avoit 
mis ett crediti les' Papiftes, rats ce (ft 
tobte:  atttfe Thoſe encore apres q"i© 

aques 1, Que monte-farle trone:” 

435: On fit un'chal "K fidix ef 
prodigieux- dans -{armee Wo 
monds en fir rare -Plu cuts” Lords 
ou fils.de-Lord qui y avoient de Vem- 
ploi;{dperditent; quoi qu'ils eulletit fig - 
Laloilog zele:ou-parrenx-ou pat ferfr: £2 
mille dans le cetabliſſement de Charles 
On donne, au: Coloned Fhatbet himakc 
- deteſtE des Angleis 1:commiſſion dt re- 
tormer-I'armce; dont il'Faquiteavecame 
crugutE”-aſses' \connite;- 1) fatipues fos 
troupes par des marches/et deg contte- 
marches.” [les Jaifle-manquer de toutes 
-choſes* dans leurs Huittices: de* deffein 
.premedſtte;> It caſſe des offidiersquin'e- 
noicfit' cEoupables queerre proteſtans, 
fans leur" payer leurs arrerages, ti i16s 
mettes en etat daquiter levits' * , 
les revvoyant pourccet effet 4 Dublin M 
 apred/avew 6 plus quor ne: 
.deyvit}*ils ſont contraints-de'ſsT 
fagoneniparger- que: tonpces ct _—_ 
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-Expinanen6:G (0-caſle fix; A ſept} wille 
. homynos.:qu'on met. Þ i Vaumone-Magt 
aux centalſins. leurs, habitp.g: Fuss j6g- 
Mg}, hrA4x Gavaliggs lgus 16155 ACRES ilengs 
AGE Q99L- Iu Iss-evloar payes:et 
{1992 oh@i£ re$8x de Ups | TIUBL9SUs (an 
NC « 96s dey falfdats ab: deg Ga- 
valiers S1FJUT1 kk eqpipe 4Y4Gla 
opant og \ Get© agmee 
-0 lilgpdois, devignt:" fowanrs;pls nom 
-be6reehuifqupace gquiqpnil's yoile fort 
 RiAſagFe qe pak 9317s z6t 
<R qubil# aBerconpgcrebley peſt gue d 
Plug: ogeend: a pmbiencrniens: ah ecen- 
cobglles 4H dpa{larrergiliiles 
Solo us .21n0h 1 
21 #þ o99%evht. 1124 weil pan faibunmugn- 
SEAL 14188053688 lepiribs- 


duxritings a,-BagainiſtgagiongAs 11a 
Papibes, 


-Sab165 Qyfil1gv0iRFampk ol 
200 6h HOLMES: BAG MSI ICI RbRS: cltt- 
«8thvs 4 pd aaun0egt mapgycdtiotse 
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&evabdBibaarfss: rebates; flammeda 
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hands cis Seotnes aliepionbul 
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Nation Britanvique. 
piſte &un Felix Neal fils du' pluterle- 
bre'de nov botrreaux & de celuy'qui'a- 
_ e' plus ſi gnale"'fe cruaute' dans le 
de 1641: 
Les $htres'tribunaiix ſont remplis' par 
Fray: Pun caratete pen different. 
On-&-ablit' pour' chef - de 1a; juſtice au 
banc du Roy Thomas Nugent qui tut 
fait apres-cela Baron de Riverſtroon' fils 
di Cbaite'te Weſtmeath, qui petdit les 
erbpatives de fa. naiſſance' pour avoit 
cre" tity des prinefpzox atteurs de Ia fan- 
?lahte'tragedie 'dont nous 'venons de 
parles,' Fog pe fort propteau deſſein 'que 
faqueshT!- Jroks de retablir ces malhen- 
reux parricides aux depens des Proteſ- 
tans.” Dans ia Corr-de VEchiquier ils 
ment Erjenne'' Rite,” homtne 'connu 
potir erte de la pls 'atande animoſits 
qui ſera jamais contre les Proteſtans, 
ont rious nobs contetiterons' de donner 
ici ut Exemple; Ceſt'gn'y ayantut/atte 
de 'Parlemett: yui” defend ia Irfandois 
avoir. chives eu du'tahon' ou d'atittes 


armes ſans 1a ſon tiiLord No 
tt ledeſſein de cettylotetant d'einpe- 
cheriqueles me fe fortifiafſent: 
dans leurs petits chatEimg; ce qui auroit 


eſte une ſourte' UE" Teftttion & 'de ſors 
Kevendens, ay as Ye'Fiſtice ent 
41m- 


z8; 
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acer d interpreter Ja loj, d'uhe 
ſorte gy/i] y trouvg que tous les Protefs 
tans Qlent © =:redefara arms z,,en.conſg- 
quence dequol i] voulut fair Q | 
pauvge hamume Romme Wolf Gppte 

on avvit trouve une Epc ve Ce, & il law 
roit taig execoter, $ og ne {e, fat Kage & 
la i008 | 

Alt ajouter a cclaun Procureur 

neral Os exe des Jeſuites que Jaques Hi -— 
yolg Etabll dans cette Ugnlty, aPrcs [ + 
vol Ofcce A un hone de merite Ros 
wm couunis d'aytre crime que celuide- 
tre ban proteſtane. , .Le nom de ce noy- 
veay venu eſt Richar Na © habjle dans 
Part de renverſer le bog $11 eq tut 
jamais z & juge digne dans la vite d'stre 
choiſi popr Orateur du pretengu Paple- 
ment, que les Papiſtes tinreng ealuic p 
Dublin. 

Cedeſordre en fit gaitre un ajzra, La 
qe quand wo Proteſtant & vg Papiſte 
5 ns il gy: 8vois 


STO, = = _— 
ks premier, 
qu Leo acl age deli igien- 


Fob "FE o 
Sues 
£e..ÞE _ 


nm PInbin 
a arp a x - 


cſs 2 
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Nate on B87 


Cop q Napglk Is commit: a98 les x2es 
EÞiala; x CT BoSOPTaHEE 8. CFO 
teſtansEtgient Þy ans, remillign lorf= 


CERT lence , cechapaghpotls ve- 


ndienta maltraitex 15s Papiltes; comme. 
4 RE ifie pas xg, rye a} 
Capitams: Aſto 


yo, LS: Heyy &a Pa 
piſte qui mal Faieoth, ppbliquamens, 1a 
tcemme, $3 

Oh ne peut. paint gci i excuſes1le; Roy 
Jaques cn difanc, qu,i} n'avoit;, poins: de 
Para, routes. CES violences Þ8 rQCg- 


CErRfe, Prager Il _c4oir., biea, loin; dg 13, 


Cax.celui Semen le Ions drug Exat 
| ang Jeng cqppad le de,tous- les 
of 00g —_ les Sores qui fyi-- 


vent ce renverſement, quand jls je £OR- 
mMettroigntg, 3 acyx. Ye: liciies de. dyi. 
Ay faads-0n n'a. garde de railonner pac 
un Ou; deux: Wee Partiruliers On rai» 
ſonne pax Leiprit: guy regne dans {a con- 


#9 


Gly, Car que 9/3-4-98 point.veu dans 


ING i 2006s le ſjour 


clers Civils: &-mili- 
ns, .Les.$che- 
I les Aldermans 


revenus 


x ets en_caſſant 


- les Officiezs du. 
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revenir; Jes membres "gi Cobſai Prive 
f-Tont xfouves © obs Papiſtes. vn 

gen faut. On ote-a la villede 
& 3 toutes les autres: villes du 
aume leurs vieilles 'chartes, f onddin 
de levr liberte & bole 2 avec "yy te: 
conftatees'qui marquerk { bicn/1 thit- 
vaiſe foi de ceux qu on employe= a Te mi- 
niſtere "de tyrannie, quit | eſt: cton- 
nant qu'on nous alt aſscs mepriscs pour 
ne pas donner de meilleures conteurs a 
teurs injuſtices. | Les nouveltcs chartes 
qg'on Teur doune enfermept des clauſes 
qui fi/attribuent pas moins que le: pou- 
voir arbitraire au Lord Depute,: puil- 
quelles portent quiif pourra les caſſer & 

y #fouter, | ft lecas y echet, ce que bon 
fut era. 

Wel's tavage les hiens Jes proteftans 
reels & 'perſoncls, - On leurtenjeve de 
vive f6rce Teurs 1aines, leurs Mit? & 
leurs ſaifs denrces' etdinaires dt pals, 


Onles oblige a teceveir enipayement de 
= aired vneſorte he momoje 
2 Euivee que les Irlandois Papi e 
diſperiſent poaktan Joe colt? 3 
it: Cur Þ Ang On'” 5h 
levrs My $ & ir poetee 
rexte| de tes rendre*Jut 
oft Ne ſes aficiens 
3 


Nation Brit#Wn:ique. 
les a(fes de cr erdbtiſlement & Tesloik 
que Jaques 11: aroitipromis d"obſervert 
ſow avenement. i:Jaugpuronne. OnUn- 
oye dots tes maiſons fair un Trar de 
lievyBicn; dedents:Menbles et te fer 
argentipoir Yon ſetvir..cn temps er len. 
On a'fair pendre des ger pour avolrdit 
qu'ils e* donneroſegt point Jeuitsmmar- 
cchandiſes pour de 1a'monnoye de cutie. 
Oryprend leurs afmes & leurs chevaux; 
.on ſaifje leurs 'prains;”? On favorife"les 
fermiors' P3piſtes-comrre Jencs Seigneur's 
proteftans- qrPon'"tache d'emNatrafſer 
-ponr'ter effet dans=depretendurs*conſ- 
piragiohs 5:08 force les uns defer jog 
ea Anfileterre;5-2ver” le pert” arp 
_— qm» lene! Teſte. des \ btn 
YU priv iouffertes. . Oa brule tes' mmai- 
drs:qutres.' Oden pille Ws 
-©n-m! maſlacre-quelques uns, : $A 
evit?» meme” par !deO Aertres qdt* ſont 
rombces-.entre tesrmains des ſit 
v'on voit forme” le projet e es Thaſ- 
Ccrer/ 13 (ci 
| Aol epard Hei * religion peeeſtice, 
it ne Teryit pas facile:de-dire ici en com- 
bien de manieres antacha de 1: detrnire. 
Glacun ſait-qu*on"mir-les Papiſtes' en 
paſſeſonide” nos'Epliſes, de'nos'Feoles 


-& dev" diqnes-/qui: 2ppartenoient” 4. :n6s 
100% a4 Ce 3 EC- 
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3%. X97 
+% £1 : "<a 
Greet 


Jaques py: 


4c frop;indulgent;envers notre- Clerge. 
Bablfs: hong Hu; mauphis 


foig- EIvns 86!) ace: Gaps les rues 'c 
Dobln. 
| me dans nos 


.  Dafenſe ve: {x\'"/ 
Ectlefatiquords quiiencore qeeaPabuat 
ON N/olat pacrieiginen aycdl une;ehtiore 
'Fiphence, onoSagurtrit: bellement dans 
Jz wx que lexPrevies te- cropolent; Jos 
mgtres ge-r0us m9s 2 henEBocgn Ye: 
eemplifioie-pouit Jes Byeches 
4qui;y6notent a2 vagued z16c:31; yi eh avGht 
plaviemsi 2utres 190n- prote etendow''qu qui 
Yoquoieht- par Ja" gretendiay 2dtifertion 
de:;pe3rlÞ relats 'quirakroient tetiresen 
Angleterre. (> On nfefendoit! ainy;iEve- 
qus5 :d6; proceder contre! tes! Evolofinl- 
Hques Viticox quieroiemt dams:ifurde- 


Pnadandss  Onexigenit) definos Eocke 


Haſhiquas: «<p Hs :4Þyallent-an 2bay. les 
droits ipour:Jes beneſices>dnot ile fe po- 


TIZOjers rien S& Aaprocefoncontee eu 
EN=IGO peetonnt & emprifon- 

&le Golael.;+.:;:quiaivertha 
9; de:ndcuilir: ottte; ſeete' de 


\ 
tion mis)eregwiſon pour: avoir. 


OA:Quit a nos Egliſeseur jurifdidtion 
On fe {ervoit de tous les moyens imagt 
[pur faire: des 
con5 ertis 2 leur metirrt« Qwpilſoit tes 
Prowftzns 2 la'tiam -On:infub 


leo{86: jal- 
es Ele, Ow' "On: preneyt, ces 
Egliſes 


EEE Po dre Eos. A... , a A , a” = 


religtes. 


Nation Brilannigque. 
Egliſes merne pour er. faire teurs arfe« 
naux.Hl eſt atrive quelgaefois que.ies Pa- 
piſt& nyus ent crtleve des Eghſes. que 


39t 


Jaques: 11;/ a ſair- femblant de youloir | 


nous faire rendre fahs quion. ait veulu 
lui obcir, temoin ce qui f{e paſla a W+ 
cterfott ſur Te ſnjet. La milice 3 ſouvent 
fait des; protanations dats nos ;Egliſes. 
L'Eglite de Chriſt vat des plus belles de 
Dublin, nos feut etfevte d'authorite & 
donnde avx Papiſtes.: Fous-les Protef- 
tans tecertent la dafetifecde s'aflembirt le 
13 && Juillet 1689.3. & f le Roy Jdques 
ayolb cu: de {'avanzge a la Boyne, nous 
pouvions gous ailaten the n'avoir plils. de 
libeste: de | conſtience,, purſque nos :E- 
ghifts aychend. ett dejd formees par;ſon 
erdre, &;,que  aous2 ne. pouvions: Pricr 
Dicy- en; public ; Jous peine , de a 
vie, : >! 1:1. 3 20 19445 
- 4.be-Failt, pas oublitr ce preteiidu 
Patlemerit que Jd4ques IE avoit- aflent- 
ble a Dublin pour etablir ſon polwſeoic 
arbitraro & tuiner-la xeligiott proteſ- 
zante hui qui iayollt peu fe- refoudte 
a..on. allkmbler un-en Angleterre, con- 
formemens .. aux vanx. de tat nation 
Britamnique-: et: paus; 1a turees 'de Ia 
\et . d> lailibertd j KCane, 
Ce'':farkement | foit comporic non 
24220107 * Cc 4 ſeule- 


ſeulement de-Papiſtes,: mais-d>'oegwiÞg-! 
piſtes encore qu'on- connoiffvit 1ts.plus 
cevpues. aux volontevdeJaques HC Dars: 
ce pretendu Paxlement-ion tht! lazhar- 
dief{eds:cafler les loix' de nos: vernas 
bles'Parlemens, qui aſſuroient levpbiens, 
la liberte et Ja religion ides Proteftans: 
On-:ft-rentrer levPapiſtes:dans Jewbicus 
dont ilsetoient decheus pour rebylli- 
on de! 1641. 0n depofſeda meme wolent- 
nieas ts Proteſtans ſans attendrela:difs 
poſition de cette-:aſſemblee. *-On 
aux" Ptetres une: partic des diſme$ denos 
Eccleftaſtiques z er. pour comble: d'op- 
preflion; en depoſtedant: les /Proteſtans 
qui-ecoient 'demeurgs: dans > le iroyaon 
pourtage'rentret les Papiſtes dans 'leurs 
ancigns:domaines, on; vonfifqua” encore 
les ter:cs:iet les >biens: des proteftans 
qui etolent abſens ; et on en mit les Pa- 
pPiſtes.en poiſeffion, (Ceroirila lodiberts 
de-confaence! | que >J{ques H;>woulon 
#cablir; {© 410515 209 11 bc 
-:Aurefte, commie ijein'ai; pas defſein 
de-vous faire ici Fhiftoire de ce Prince; 
JF vous renvoye,\ſrvousen voules ſavoir 
d avantage et-que vous ſoubaitirewde voir 
.ces faitsmieux prouves,'a un tyre: Af- 
glols [mtitule, BlErar de 13] and ſons 
le regrie' a Faqren H, fait par um habile 
3,10 Fi yo | homme 


Nation Britannique. 
homme qui a ſeu par experience:mje' Par» 


tie des choſes qu'{ raporte ; <t qui tuir 
voir parides tairsinconteſtables & ues 
pieces. autentique!!qu/avant et 2apres” tu 
=] 


Revelutiond' Angleterre, le/'Roy'aque: 
Sieft applique de:trout ſon pouveit'a den 
tiuire-les Proteſtans en tavewe des'Pas 
piſtes;». Je ne ſabapres ceta cotrivent Mr: 
le'donneur davis 1ouviendrom:' te: daffs 
qu nous faic deprouver que:Jaques ii; 
a travaille a: la-rume de fon peupley at 
je wsi-encore moins comment zþ:pourr: 
fairetomber ſur-lanaton"Angloife rovwe 
le blame- dont Ia terveur de tormele n= 
yoit pretendu Ficcabler; © on Neu bn 
:% Qgel tortles! Anglais ont ils\ea ſoir 
avantioit apres kr Revolution'? Avant 
{z:revolution> Ns:ont:creu gt it. 
Prevenu dune ernelle jupeaſtizion's'ap- 
pliquoira 4es'\-perdre pour ctablirfe 
Papiſine fur Jes :rvines 'de- len »liberct 
e de leur religioh. \-Sontils-ceupables 
Javoir veu une-choſe. qui fautoreiame 
yevx de :tout ſe -monde ?, - N6rve dons 
neur >d avis aura-T-il ila- thardiefſce de 
dire:que ce n-ctoiert Ia que ides: ſoups 
Gons:et-. des devinations..? :.\Len 
'Angloiss gem!1., tes prefats ont +prefente 
des requetes en +thute hnmilite-:ors 
qv»on ayoulu:les obliger a contrubuer 


3AE 


19:4 3 leur 
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a leur; "2B On Jes empriſonne, - ji; 
fouffcoqc conſtarament & de bonne grace 
tur priſon, Que pouvoient taire- de 
micuxdes gens de;bipn ? Apres cola ik 
ie toutneat: vers wn Prince qui a ledroit 
de's ingeefier, dans teurs affaires:& ti 
le doit ea-toutes amaitieres. - Sont 1l 
fort injuſtes de demander, que leurs + 
jefſts SAntexpoſent entre le Roy vt la natin 
power prevtnur la perte au Royanme xt tt ln 
Rojente: ' Jer paroiſſoient inevitables z, et ae 
demand:t, $ QOae Lancien gaoxvernuagnt 
livre + Br octamay ſutvant, fes nſayes «t 
loix Yuttas.gt approweeet idans le Partement 
fu inceſſamment ret eb(s das itow es frs p 

ries) ot /elliberte affranchie aſſt bieh gu9 les 
o—_ la Conronne! de toutes fſountſſions 


premn _— 4; Pape en: dn toutes 

/ fee pol ;ſrr;"les 
Obreiites, on. fur. 'Eytliſe i Angleterte, 
2-' hte toxes les loix' gue ſubſiſtojent encore 
gorr're de rectption des Canons ' er: bd jwlfe 
ndionofe Rome ct contre: cenx qui mutt 
awor8ht ' 885 #0145, fufſant:1m3ſes @ ie xteutton. 
I- Ori tes ancrins wſuges, liberte bet prd- 
#1/egrs2d0 14 vill: de Londres fuſſent(>i80efy 
famment:r4t ablss de meme que cexx derth- 
les &t bonrgs d Angletorre Confirmes per #8 
grande carte. 4. Qu'on ttablis tes Offi 
reers lepanx fie romer les charges et en 


ploy: 
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plays, Fant civilgr,qie militairei:: yo: Lge 


romes commſſi ibng. Contr 41/05 ak topt of 1+ 
feges fuſſent inceſſamment FeVogudeey et ſor 
Ret) bs commifſton pour les affeimes £rrle- 
ſeafitques avec ſor: monſtrnenx, MNdnobjt arr 
toutes ties autres oix. 6. Lune he: wr 
” elgttions qu: nft le fondemeht 
1 repens [ir retablicen for entiers 7. "Ou 
pe Aon fus ty m#9 att} 102 w'v- : ſerort 
poſſible cn erat il afſetrbler un: Pere 
Jag ali par V aide imqnel: te gouroerncons vy- 
vil pemt crre. har '&# q4d la» fare & 
i ray ar birewre: 7 ſfſtnr exprerement: 
abohes. 8. Enſm- quot: fit! ex{ favan qac 
poforme ae fue troutls' en ce:q airtegardat 
fs religgon uſe a vrepe 'un panlement legi- 
16m tt rexle, cert affanre. i 
1 On-laifle *a» juger a toute eh de 
Vequi re.de cey —_ ndes ; & ſulo Prince 
que Dieu avoik veftins danse candeil de 
© faxeſle eternelle pour <tee che iabera» 
teur de PAngleterre: devort irenoncer a 
ſe3-dronts; abandormer ceutd dela Prin» 
cefis jon epouſe- ent. encore-plus 
prochains;6 tromper; | attente: Fuye na» 
tion a qui ie fang 6 1 3lliance,. la:mafure 
& la rehgion.Pattachaienc/par des obiÞ 
gations {1 {aintes.pluſtot que * lor 
cette tyranuie Jeſunique qui f&00urroiIt 


Fo Þauthorite royale, & nrarainia m= 
mal- 


296 — -11Defenſe while 
malheyrenſes: prev>mipns: dun Princs 
pour tequely aun fi'grand'inrera? pro; 
ou zuroet en de veritables'<gars, i159) 

1} y:aencore' en 'Allemagne,' en Hot. 
lande-8&'\eg Angleterre” des perfonnts 
qui peavent. ie: ſonveair: combiewe> 
Prince far« ſolicits '\des' Pavenement 
de Jaques 11. a Ia couronne, pourpaſlh 
en .Angleteterre avec: des forces'chpn- 
bles@y redrctier- les:affaires & dere 
venir-tes. matheurs que t'on- juprait- - 
evitables:.\ On fait; d'orinino}. que 's- 
bord -apres\Ia mort: de''Charles fivvh 

des plus puiſtans Prigces'do PEuropotyy 
ayant fait prepreſenter 1que trout"Etoi 
perdu;»:$'il-ne\ paſfoit ipromptement 4 
mer, pour empechet- ha perte de l'An- 
glerarre & luy ayant» offerc'dn ſours 
pour cela; iÞreceut pour reponſe' qj'on 
eſperett que [Dien: donneroit' d?autted 
ſentimens au'nouvearRoyd*Angleterr®; 

&':quion--n'entreprendtoit rien--contte 

luy.quata dernierecextremite : mais 

ſi matheureufement oetee eſperance 6tvi 

vaine, [on feroit ſon-devoit, 7:20! 

Nous. ne voulons . point qu'on nat 

en. Creye Ni nous ni tes temoins gre nous 

citerans,- quand on wordra la defibs; 
mais; nous fouhaitons. que ceux/quy te 
clament avec rank d'emportement: con- 

ere 
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we ndbs, ef croyeht leurs” 

veus, Ou des fairs notoires, 
aithEntiques. Wy i) r= as 

1 Gat 1.. 'Le Frince Oranges ne dif: 
fin mula'point }a'repugnaoce avec 14 quele 
it voyoit les efforts qu'on faiſoir'pour a- 
bolir ces loix penalcs contre les Papiſtes 
qui -avoient vn rapport fi fi effentiel' a no- 
tre' conſervation. -On ne- pent* point 
Paccuſer d'avoir eſte bien aifſe 'de voir 
Jaques1l. creufer' le precipice ou il devoit 
tomber'; & &avoit par vn ſilence artih- 
cieux' & politique encourage fe Cort 
ſeil de ce Prince 'a'porter les choſes aux 
extremitcs ofi'Fon +tes a veites. '*La'ler. 
tre de Mr. Faget-ſur' ce ſujer, | ſera vn 64 
ternel monument dy' procede franc & 
g neere de ce Prince. 

>-2. On ne peut-nier qu'il whe eſte 

appel6 par la nation pour deforhits! fa" 
Religion, ſes droits & fes privileges ; & 
Dieri permispourla confuſion crernelle 
de nos ennems, quils en ayentifait eux- 
momes Yaveu a tone I'Evrope, dans vn 
memoire qu'ils envoyerent a tous les 
Princes -confedercs pou r''Jes detovrner' 
de lk ligue qui [»vr faiſoit tant Ye peur.' 
LI apres avoir dithien des injures an li- 
berateur de PArjgleterre, & Pavoir me- 


AAce de je neſay quel'tragique malbevr, 
on 
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an TegannoIt Neantmoins: qu3l a gfff ay. 
pelle par la nation Brjtannique, 

3. Le Prince d'Orange ne Pagyant 
empeſcher qne: 155-12 igneurs & ,le.pev- 
ple d'Apgleterre, ne. is plaigni NR, Be 
Fappellaſſent ia. leug Wien 
cas. de retus, ils ng is- creuſſent FENLrcN 
dans leur .droit nature] -qui eſt; de; ſe 
conlerver par eux memes contre la puj- 
ſance 6tablie qui ctoig deveniie,, comme 
ils luy declarerent dans leur wemgice,une 
puiſſance de deſtruction, que devaii il 
taire 2 Repordcs, Movſieur k- dpnneur 
d avis, car Ceci eſt impaxtanr. Deyoit 
il, .graer de terreur panique la joſts 
craunte de la nation Rejtanaique, fe fous 
les Proteſtans de I Europe & detant, de 
Princes qui Vexhortent op de vive voir 
our pag-Jeurs miniſtres a. enter vne 60- 
a d'ou dependeit 1g! falut 
mun 2-Je' ne Crois pas Que vous 
ore, aPrcs tous les taits que nous.4- 
as HAPPOtSS.r 01: que Ls VA 

grand mepris pour Ie py 
coreles des choles,d: nel g a oy BQr. 
I 6 Que-ſi-la crajntpder Anglos a 

n tandee & leur melheur Fs} 
= veruable, li ce Prince ,n'2 pews em 
. pechep deſtre du ſentiment de toute 18 
TOfGy a-t-H deu refuſcr le ſecours.9900 

uy 
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luy d«eandeit. dans vne neceflits:ipreſ- 
ſunte & dans vae occshon que.la provi- 
dengs paroiſſoit avoir faye expres pour 
natre delivrance, & haquelle \paſſte;nous 
ge recquvrions jamais; Parlos, meflicurs 
les Francois,ce Prince a-t-il'dewoublier 
Diev, ſs Religion qu'il n'eſt:pas oblige 
de crore fauſle pour Vamour de vous, 
Ja liberts de PAngleterre, les droits de 
ſon; opouds, ſes propres droits, Ia Hol- 
lagde qui .trebuchoit infailliblement a- 
vec. I Angleterre, | 1a Religion Proteſ- 
tante ſur le point d*vne oppreſſion” ſans 
retour, toute FEurope chancellans 8 
preſte 3 perdre {a libeote ?- Dices/nous; 
M<cſſieurs,s'il a deu balanccr entre leref- 
pect, qu'on veut. qu'il ayt eu pour fon 
beaupere, & tant de 'grans interets ou 
de gevoirs ſi ſacres & & invielabtes- qui 
I'engageaient envers Dieu & covers 1a 
Sacigte ? Vous traiteres d'imagination 
& de chymere tout ce qu'on dir du dan- 
ger-que couroient: les autres, Eſtats de 
FEvrope. : He bien. Nous: ſommes 
des viſtonnsires d'avoir eu-cetee crainte. 
I'y.conſens. 'C'alt de PAngleterre quilt 
Sagis.& c'eſt a ke conſideration de FAn- 
terce que 1'9n 8 arreſte * -yrais fur ce- 
MEMme Neu-avons a'dire dey choſes 
d&rne-cvidenge tres prefſante wen _ 
a $9 IKENT, 
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ſliftent ; Gans deux maximes incontch. 
bles./; La prennere> eft- qu'va Prince 
dw ſang:d Angleterre, eſt en. droix' de 
regarder-I'Angleterre comme fa" ya. 
trie. & qu'il. dbit do moins. antant '3 
Jai inztion -Britannique que Juy doit vh 
Anglois ordinaire. | La! ſeconde qu'o, 
doit ; plus. a ſa patrie . non ſeulement 
qu*a;1on oncle ou a fon beau- pare; 
mais mcme plus qu'a celuy de-qui- Fon 
a rgceu le jour. La .premiere, de. ce! 
deyx , maximes ne peut eſtre. reyoquceen 
donate; fi:l'on canſidere qu'entre (toutes 
les failles de 1'tſtat, il n'en eſt. point 
quizgdaiys plus 4 la nation que 1a famil: 
te Ragyalc.a laquele' lanation a attache 
le drogo regner z& qu on ne peut con 
teſter, a ;vn Prince du, ſang, d'tire' vi 
ment .ds la famille Royale: :. Pour 1a 
jeconde;2je n'ay befoin que de Pauyteur 
de: I'avis.-pour 1'etablir. E: effi, dit 
u,.. £6, wmuteurs, Payens ( i cite leur te- 
mpIgRadet pour nous donner de la c00- 
ilufgna les auteurs Payens gui oat; trails 
dei.arworrs de Fhomme, ons... etabii'' porr 
PIifycope.quiapres ce. que rout devens Ri Diet, 
la; premiere & plus facree de nos obiign- 
19451:6ſt.de ſervir | natre patrit z -delort 
94 111, yqug. ordonnen:; de . la preferer #'nds 
perts ; a nos meres, ' Leur 1 adetion-.of 
37331: qu ! 
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qua vil fait Ariare es devoirs pr emierement 
a Djeit, pus a [a patrie & enſuite 6 ces 


iti nous ont ergendres.  Voyla la maxXittie 
que notre auteur rapporte avec doge 


mais voyla auſſi preciſement ce qui de- 
cide la queſtion en notre favenr, 11 a 
ſte 'permis au Prince & a la Princeſſe: 
ui regnent. 2vjourd huy dans la Grande 
Bretagne, ſus du ſang royal & avec les, 
groits quiils. avoient 'a Ia courotine,, to 
regarder TAhgtecerce comme lent pa- 
rrie z & appiremment gu'on ne leur con- 
teſtera poipt le, droit qu'ils ont eu_de 
S uitereſſer: dans la conſervation de. is 


pation, Ho nique: atitant que Ie, mair 
dre An p10 CU Ecoflois 23 dh lei 50 L 
il fe iT doc que ce hy ayeu mcme Fe 
«MN gjareurs ſi Pall IOnnES, 3s ont 
br } ement 1 reaar Dieu, enſibie 
of lier's i Faiererrt qu ? Is Qn2r-6 'acy 'H pre- 
ferer a leur? peres & meres. O verits ! 


Mais, Ki 6ti, le Prince d'Orange a 
agi PA ] mbition. Convencs pre 

rg ls 28 MPrne taaniere con 
\ fes z.& 2 prcs. nous par ONS 
&. Et rition, Mais depuis quand, 
Neu. a vous 2quis Ie droir, de 


Face vh procede julte & droit en 
vous plait d*en foupgon- 
&r |: morif ? Depuis quand eſtes vyous 
D d deve- 
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devenus les ſcrutateurs deg ceurs7? 
Quelle vertu peut eſtre a couvert de 
certe Eſj pece de calomnie qui $'attache 3 
ta ainite « de_ſes propres conjeQures 
& en fait aux autres des crimes verita» 
or - Que {fi nous avons la condeſcen- 

ur nos perſecuteurs de rappog- 
tex ce pou nduice auſli injuſte que [2 leur 
2 va bon Gefſein, qui eſt celuy d'avancer 
Tcur retigion ; Quelle taiſon auroient ils 
de rapporter a vne mechance ,intention 
vae C elhuite” que not juſtiflons invinci- 
pt & par | feuc propte-aveu eftre 
tine d'<quite & de juſtice : if "Neſt i 
Me Tras Monſieur, gue fi le liberateur de 


Angleterre avoit fait pour T' oy de 


tz France, ce qu'il a fait poyr 
commune, on. ne $'aviſergit Nis ( 
lag difpoter ſes;bondes intenri6hs' G 
vomrag ce {froit © alors. Gare tf" au 

de __ coroquer ei obt ts y/by 
eftiizturel quota rache ; uyals 
Aces 50 ſte: 7 banjss 


Pao l le pet] 
Ftane tgutnc vers | ta ja 
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violentequ'on aytj amais yeiie, il rengroie, 
en cas4e retus,dans.lon drait Baturel gui 
eſtoir de {ec taire-vn autre gouvernement, 
ceſt agire des loix & des Magiſtrats qui 
pourveuſſent a ſa canſervation au deftaus 
de, ſes gaturels & legitimes protecteurs, 
qui aagaient refuſe de-faire leur devour; 
comme les Anglois le ſceurent fart bien 
teprifpnter dans le memoire qu'ilyadref- 
leropriay-Prince: Orange ; deforte que 
celyiey me. mouroie:eromper Fatzents de 
1a 9950n Britangique: ſans rethoncee ma- 
nileſiement pour Jug pour la Priicefie 
197 xpflyſe 4 0ut droig de ſutcefiion;: - 1 
- Qei6 le Prince que Die. a:wtitt 
poiir-etre be lihezatenr de FAngliterre 
n'a:pefſedetondee de faire ve, guid a 
fait;; Je: prvple. di Angleterre: eſt "auſh 
Parſpiement. demetine (dans les ifermes 
deiſpndevoirr;;; ifearaint loeſquilarven 
regnenays Fapilts. tba tremble dorfgw ll 
® ect Angleterte:.gouvernce:--par” les 
fe ſujtgs;. N'cnayor bt pas raifon ?:'Les 
Lveawet won poids voulu public cette 
iherto ds: concience-paur le Papiſme, 
qui 6ftpig vne liberec de nous detroire;; 
a5 vent als. $tra 6 pirfides a leur: pa- 
trie & I leur religion que de .devenir 
ax incomes cs jelftromens de .ba tyran- 
and: fs foldats bns temoigne ne-vou- 
A"! Dd 2 loir 
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loir point ſe batre contre le liberateur 
que le Ciel leur envoyoit. Eſt on ob- 
lige de combatre contre les proteCtenrs 
de ia patrie en faveur des deſtruteurs 
notoires de 1a nation ? 

Cependant il dependott encore- dy 
Roy: Jaques de le maintenir, I n'avoit 
qu'2 faire ce qu'on ſouhaitoit de lui, qui 
ctoit d'aſſembler un Parlement qui mit 
en ſurete 1a liberte & Ia religion. -11 pow 
voit ſe conſerver a cette condition;%fans 
cette condition il ne pouvoit ni ne devoit 
Etre Roy d Angleterre. . On luy deman- 
doit.vn Parlement. - Qui Vempechoit'de 
Faſſembler ? Il enja meme une fois fait le 
ſemblant : mais enfin ne voulant pasctre 
Roy.a condition de voir fon authorite ſi 
juſtement limitee, c'eſt adire a congicion 
de ne pouyalr detruire fa patrie,comme il 
avoit.commence, il gen eſt ſuy deix{o1s 
refuſant evidemmeat -&: notoremedt ti 
ſeule condition: ſous laquelle © Divu& 
la:nature conſentoient; quil-regtv; vi 
Von nappetle byes cela Skccnix] le 2t6ne) 
.y rTenoncer, ſe depoſer: Jui me&me\/fa 
vol! que nous ne : euons' pas $n- 
core.il plus naturelle Ggnification de: 
termes. > | (; 2.4b 1 
..La convention deifare apres:cela'k 
__ IRENns avec- 4 

p 46 
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HPAngleterre? Pourquoi ne feroit elle 
s une declaration que Dieu, la nature 

la force de la verite lui font faire ? 51 

le Papiſme n'eſt point en effet contraire 
a la royaute en Angleterre, qu'on re- 
ponde a toutes les preuves que je Viens 
de donner du contraire ; & ti le Papiſme 
eſt en effet contraire a la royaute. d'An- 
gleterre pourquoi la convention N'au- 
roit elle pas fait une declaration fi vert- 
table? Le Parlement auroit decide la 
meme cho!e des le temps de Charles II. 
S$'tl avoit peu le faire fans hazarder ie 
repos de I Ecat par desdiſſenſions intef- 
tines z et {i dailleurs les experiences qui 
ſont venues depuis avoient ete jointes 
aux connoiſſances qu'on avoit deja a cet 
egard. A peine avoit on alors certi- 
tude que le Duc dYork ctoit Papiſte, 
bien loin qu'on put $'aſlurer quit you- 
loit regner en Papifte, Avjourthui ſon 
moindre defaut C'eſt d'etre Catholique 
Romain ; le principal eſt qu'il veut faire 
regner le Papiſme.et ctablir Vinquiſition 
ſous le nom de liberte de conſcience, 
un magiſtrat Papiſte en-Angleterre et'uvn 
deſtructeur public ne differant que du 
nom, | rey” | 
11 eſt vrai que Paſte d'excluſion autre- 
fois preſence par la Chambre Baſſe ne tut 
Dd 3 point 
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point receu | par celledes Stignvles, 'mais 
ta raifon n'en eſt Lgnoree d e pe fvheh, 
Le Roy Charles'I11, fans le colihte. 
ment duquel les ates du' Parlement ne 
pouvaenr ette valides, | refiſta [a 'cette 
precaution d'une forte qu'il y awroit ey 
de Punprudence a a poulſer tes choſts plus 
loin. '- Dailleurs on fe flaroir totfours 
or l'eſporance ou que Jaques IL. ne fe- 
roit point profeſſion de la Religion Ro- 
maine,ou que, quand il feroit Papiſte en 
10N particulier, 1a choſe ne tirerott point 
acanfequence ;-'et cela pour deux rai- 
foas; La premiere eſt que ce Prince 
n'ayant point d'enfans males, 1a couton- 
devoir ccheoir aprcs lui a une Pritceffe 
que Dieu ſembloit avoir faite | exp! 
pour 1a confolation de Angleterre; et 
la ſeqzhde que les 1oix penales <tabfiex 
comre!he Papi iſme ;herbtent ton- 
jours le Dacd'York devenu Roy de faire 
dei'gratids progres dans le defiem quill 
powroit- avoir de 'detruite 12 religion 
proteſtante, 
T P" Mais Fevenement 2 fait voir depuls 
qa'on It: flatoit' dans Veſperace e qu ou 
avoit' ue ce dtinger rauroir pottir de 
ſuite, Le Papſenc ne lache point fa- 
element. oe Med erileſt toujours pret 2 
dirs tvec Ws nequto ſuptios, A- 
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chtronta trvebv. Si je nt puis flechir te 
Ciel, j emonvray les Enfers. 
| Vous voyes an tefte que Ceſt Diey 
qui a tour fait dans cette occaſion. 
Ceſt fa providence qai fait que Ie libera- 
reur ſe trouve revetu ge toutes les rela- 
tions qui Pautoriſent et Vengagent A 
$*embarguer dans une entfepriſe fi ha- 
zardeuſe ct pourtant fi neceſfaire. C'eſt 
Dieu qui obfige le perple d'Angleterre 
4 ſe tenir da:is les bornes dn devoir qui 
tes etigage envers lent religion et Icuc 
patrie ; et c'eſt Dicu qui ie ſert du cceut 
du Roy Jaques poyt chaſſer ce Pringe 
dun trone ot le droit divin et humaig 
ne ſouffre point qu'il ſoit aſlis avec Paf- 
freux engagement de tcavailler a la-per- 
te de ſa nation. ww 

N”alles pourtagt pas vous imapiner 
que tes Anglois fofſent plus coupables, 
quand ils Pauroient depoſe avant qui} 
k depoſat luy meme. Comme il n'y 
eizt jamais d abdication plus legitime 
que celleci, if n'y en a pas aulli Qui alt 
moins beſoin Papologie : mais Dieu 
par les menagemens de fa providence 
adorable a voulu Cpargner a cette na» 
tion 1a peine quelle autoit cue; fi Fog 
avoit ph loi reptocher quelle nevt 
pas eu beaucoup Findulgerce pour Te 

Dd 4 fl- 
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'  fils d'un Roy dont elle deplore Ia triſty 
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Eg ceci Monſieur le donneur d'avig 
n'a- pas heureuſement rencontre. 'La 
mort de Charles premier a fi & 
rapport avec Pabdication de ſon fils, que 
ce n.cſt pas un petite faute a-Jui, d'y a 
yoir inſiſte fi long temps. I 
_ En effet nous trouvons dans 1 hiſtoire 
de ce regne. infortune deux eveneimens 
qui ſont un juſte objet d'humiliation, ke 
waſlacre des Froteſtans en lIrlande & Ja 
mort tragique du Roy, deux forſaits 
commis ſous le faux pretexte d'une mv 
thorxite uſurpee, On maſſacre Jes Re- 
formes en Irlande en ſe couyrant de Pau- 
thorite du Roy qui Nauroit jamais con- 
ſent1 2 cette deteſtable ation. On fait 
enſuite monrir le Roy en ſe couvrant du 
nom & de I'apthorite dy peuple, qui v0- 
Toit ayec horreur ce cxicl parricide. Si 
e peuple d'Angleterre a deu faire, 
comme art le donneur davis, une com- 
memoration fort kumiliante du meurtre 
de ſon Roy, 1a famille Royale a dev ayſ- 
11 en faire une ſemblable dv maſſacre des 
hdeles fujets de VEtat.. Qui eſt ce qui 
$ eſt aquite de ſon devyoir a ct cgard ? 
La vation Angloiſe deplore- & depjore- 
7a a Jawmals 1a triſte deſtinte de ſon Mo- 
Fo """"" carcue 
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narque mourant par la main d'un bour- 
reap : mais le Duc & York qui. ctoit le 
fils de celui qui malgrz luy tut occaſion 
Jun fi ſanglant maſſacre, a-t i] fait le 
fien? L'a-t-on vevu, je ne dirai point, 
choiſir un jour de V'annee pour donner 
des larmes a ſon peugle inhpmainement 
maſſacre : mais avoir en horreur les par- 
ricides Gui furpritent la credulice du 
Roy ſon pere, & ſe joii-rent de la foy 
pub!ique ? Tant $'en faut qu'il ait fair 
quelqu'une de ces-cqmmemerations hn- 
miliantes qu'on reprocie au . peuple 
d Angleterre, 'il a careſſe, protege & 
receu comme dans fon {ein ces memes di- 
recteurs Papiſtes qui par vn infame 
maſlacre dont ils ctaicnt leg auteurs, don- 
nerent lien ou fournirent le pretexte a ce 
retour d'inhumanite;'* qui ne fair les ef- 
forts qu?il a faits en Irlande pour retablic 
Ia poſtcrite de ceux qui nous y avoient 
maſſacres, | 
 Leparricide de Charles premter n'ag- 
grave point la conduice dn pevuple d'An- 
gleterre a Pegard de Jaques II. mais 
elle aggrave celle de Jaques II. a Ie- 
gard du peup'e d'Anglcterre, La na- 
tion Angloiſe n'a pas di ſouſcrire 
a ſa perte, parce qu2 Charles premicr 
eſt mort d'yne manicre tragique; mais 
MO | CCT 
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cet exemple devoit retenir Jaques If, 
Ceſten vain que le doanenr davis dif. 
me avec Mr, Dail!e pour favoir, {i eſt 
2 ſeule feCte des independans qu?on doit 

charger'de Ia mort de Charles premier; 
& fi les Presbyteriens n'en ſont poing 
conpadles, en ce qu'ils le livrerent aux 
independans ; c'eſt envain que vetillant a 
fot) ordinaire, 1 nous va citer Fantho, 
rite de Mr. Saumaiſe contre Mr. Daille, 
comine ſi parce que Mr Dailic avoit cite 
Fouvrage de Mr. $2umaile comme ce- 
tuy Pun de nos auteurs qui na pas ap- 
protrvc fe meurtre du Roy d Angleterre, 
i{ $'@toit rendu caution de toutes Its 
fauſſetes que Mr. Saumail2 a ph ad- 
vancer, mal inſtruit des affaires dAn- 
gleterre, ou voulant faire 1a Cour aux 
depens de Ia verite, Ceſt une gratde 
pauvrete que de perdre continuellement 
de veiie Feſſenticl dane: maticre 3 & 6 
S arreter a des accellvires qui meritent 
a peine la plus legere reftexion. Car 
quand Daille fe Rogue contrecit wor 
nous importe ? D2illeurs eſt ce qu'} 
faut #ttribiter 2 toute une ſefte Jecom 
de quelques particuliers ? &£ſt ce que les 
Presbyt-riens n'ont pas deteſt« auſſi bien 
que les autres un fi crucl attentat ? Eft 
ce entant que Pcesbytertens qu/ils ou 
a 
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Ja futtre a Charles premier ? Les Pre: 
byteriens eurent ils moins de part que 
[cs auttes au tetabliſſement de Charles 
fecond fon fils? Oſcroit on nier que des 
Eveques n'ayent evx memes preche con- 
fre 12 conduite de Charles I. dans le 
commicneement des troubles d'Angle- 
terte ? Quelle raiſon y auroit i] cepen- 
dant de les chargcr de toutes les. ſuites 
ſuncltes qu'curent ces emotions, &Aur 
toute ce Ja mort trazique d= ce pauvre 
Prince que I'Egltte Anglicane a rant de- 
plorce ? 

Peut on conccvoir une pJus grande in- 
juſtice que celle de charger, je ne dirat 
pas ſeulement toute une nation: mais en- 
core toute une {<te, quelle quelle ſoit, 
de ce que produit T'ambition de quelques 
particuliers atdee de la fatalite & du 
malheur des conjon{tures ? Y auroir il 
mefne dc. Tequite, a parler bien raifan- 
nablement, af charger tous les Indepen- 
dais ſans exception, de ce que I'ambi- 
tion & Ia haine ont fair faire a quelques 
[adepcxdans en p2rticulier ? . Mais ſur 
tout, pour Uuoy corfondre Pabdication 
de Jaques II, avec la mort tragaque..du 
Roy {on pert, paiſque une eſt ug- ex- 
ertpte de cruaute qui n'eſt conteite de 
pertoane'; & cue Foutre en eſt un de jut- 
- TICT 


All 
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tice & de ſageſle qui tera reconnu de tons 
les fiecles ? 

Cequ'il ya dagrcable, C'eſt que My; 
te donneur Mavis employe fept ou huir 
pages pour prouver en cct endroit deg 
choſes qu'on ne lui diſpute point ; & ne 
dit pas un mot pour juſtifier ce qu'on lui 
conceſte, adrcſſe crcinaire avx ſophiſtes, 
1] crott bien neceſfſaire de juſtifier que ce 
qu'il appelle le detroncment du Roy 
d'Angleterre eſt Foruvrage de tout le par- 
17, que nous avons temoigue approuv:r cette 
entrepriſe de 1a maniere du monde la plus 
auten'ique, qu ame qui vive parmi” nous 
3eſt recrice contre ce pretendu attentat des 
Anglois & des Ecoſſois, que nous n en pou- 
vers reetter la faue ſur les Independans. 
je trouve Jes Couronnes dn Nort gri y 
ont conribne de leurs troupes, les Princes 
Proteftans d' Allemsgne qui ont employt 
routes lenys forces pour favoriſer Ventre- 
priſe, la Hollande qui 5'eſt epuiſee de viſe 
ſeanx, de ſoldats, d'argent fc. pour ft 
\_.per ce grand coup, les Cantons Suiſſei qu 
y ont contribue en donnant toute ſorte d'om- 
brages a la France, ſans conter la mat- 
ſon MAutriche qui en a-cte bien aile 
nonobſtant ſa catholicite, je trouve, dif 
je, toutes ces Puiſſances bien a plaindre 
de Sctre miſes {i wal dans Feſprit de ct 
auteur 
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auteur. Quelle picic: de voir. tous les 
Conſeils de PEurope brouilles- avec le 
bon tens & la jultice ; & quiil faille que 
n6tre auteur faſſe ici ſa legon au "genre 
hamain ? Encore fi Mr, le donneur davis 
ctoit de cette fainte ſociete que tollic 
peccate mundi, on anroit quelque choſe 
a hut repondre. On pourcoit lui” faire 
voir qu'il n'eſt pas poſſible que Fopi- 
nion qui tient la conduice' qu people 
& Angleterre legitime, ne foit du moins 
dans la ſphere de 1a' 'probahilire, *put(- 
qu'il weſt pas imaginable que Ta Suede, 
le Danemarc, PAllemagne, la Hollande, 
Angleterre, VEfpagne, la Suiſſe Kc: 
en corps ne tafſent pour le moins Pau- 
thorite dedeux ou is Docteurs| aves. 
Si I'avteur. crojt Jefce, 'on lui' alley 
rojt,'ppur le faire revenir de ſon .emo- 
tion, comms qum'#Kdre 1a conf6G- 
ence, mis comme nods croyons yi ne 
leſt þ pis, il fant ſe retrancher'furlz 
babe hy mer: eq SdretE 1& ſehs-com- 


| demander lg perm ON oY w- 
tre di 4entiment'de rout * TEutope 
le reſpe&qne nous devihs' a.vn npenſtne 
4b genre-humaig. © 


* Ce qiE ett anteve Jvoir pro pro bye 
I iFne'pcouve point,” c'eſt Te pc 
rapporriqu 'it troure 'entre' 1a mort tra- 


gique 
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gique de Charles premicz & la depo. 
tipn de Jaques 11. Le grand ra rapport 
conſiſte, ce me ſemble,.en ce qug Vyq 6. 
toit le pere & Pautre Ie fils, 'Cardy 
reſte- tout. y eſt diffexcyt. Lunt, Þa- 
piſte & Tautre Proteſtavt. Lun a tex 
differens de Politique avec fes lujers ; & 
Fautre des. differgis de religion, .. Lun 
entreprend de detruire FEglite Angh- 
cane, & Fautre vir, & , meurg dans ton 
lein..'un Eſt. juge &.- coudamnc Par ex 
ſuj;t$, Laure. dclerte la copranae, Iiun 
mGUrEPAf Ie main d'un bourreag,, Ws 
fre $.61..a args qu'il veur, Sen. al 
Vollik; } Pas 0s. grandes x 
cF8e; TY 


3 \ GL-aneeue;y © crout: 6 
1% EBIT PreNOcs 1g peins. Cc. paiete 
mt Crla Epidien a wal 


_g.gd6 nous Gn Cottyþi, 
wi PLoce's. Aux Pre gSÞyterigns, d Fin 
+ PAIL en, FE, yn autre. ug mo! 
ls aux Epilcopaux,, deguerel 
ſank, Te, Raiſtre lad qu 


de retuter: ayteurde 
Re wg. lur ce qp cn 
He Jo retabliſſement ds.C 


5 renee pope 
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vitenr PI £0) WENN. Car on void bien 
a quelle occaſion ce ſpiritvel Seigneutr 
difoft cela, mais on ne 'void puere 4 
quel props: fe donneur Oavis la rap- 
OT 
jþ "Mais pour montrer combien te'Prince 
a etc ſupporte; je me ſeryirai dre fott 
bonne ouverture que me doring Panteur 
de Pavis aux 'refnpies, lors quril fait un 
paratlele entre. enri 1V: *proreftant 
Youlant regner ſur un' pevple.'Carho- 
Live Romain;z' & 'le Duc d'York Pa- 
voutait regher ſur up pevple pro- 
fear, 712 
"Deja il faudtoit <tre de fort qiauyaiſe 
fol pour ne..pas voir qu'a'conſigderer Pe- 
vegement” tout Vayantage eft nous 
dais cette comparaiſbn, Het FG V.''eff 
rejerre” par -une” igue tercible—qui” ſe 
forme dans rout"le OYAu 2 Francy 

dis le vixanr meme te ' thn? e 
ſeur ; 8} feſt -recey qtifipres avolt 
chang & de tiff vi ou CINE quit a 

pas 19” tne reſtityt 


braſle ts *confi- 
= ore ona e it Bol foi ferme 
TIER tui” font; Oeft une lhe qa ayes 
bl Ng {cs "Pics Pepte ala main. Le 


(Ty rb de Paris, ,On ne fe 
Duc 


q me. lors hoVn ne peut p hs tenir' 3 
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Duc &'York - av contraire eft recoil 
quoyque Papiſte. Op preſente © contre 
Ini un bill Excluſion qui nt pa; 
receu. Aprcs la more de fon fre 
1] eſt receu -par_le Conſeil & proclame 
Roy. par les Prcoteſtans, Le Patrle. 
ment qui Saſlemble edſuite le recogs 
noit & -lui donne toutes les alliſtagce 
poſlibles cvatre le Duc. de Mogunigut 
dont - Ja./ rebellion . et, crouffee _danz 
fa. naillance., On:ne void ' ni aucune 
grande, ville dans ls Royaume, ni. ppl; 
que de grand Seigaeur prendre un, ay- 
HE arka que ie Ga. La ville de Lon 
i. ferae. point les porces, 

cole de Paris les ferma au Roy de 'o 
Vaite. Ne void point, que 1 Val o 
fire d'Oxford ou cells ds. Cambrige# 
TY ry HE obreus je 
rmMent...C ;, fit. la; 

hte Eo Puri 
3C| ET e re IR regnerF; 


Tae . OY 4 l geant de IF 
ligion | ne uri, 
gre le Roy de Navarre &lle 


hayge des, 
uy A fanc vi 

Fais quel abyſme ne. a verobl = 

pas-entre [a cauſe de I'un & de ra 


inent.de Ja maiyaiſe foj.2 ptctendr 
ns choley ſoient egales'; 


"Have hs L 
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fi apres nous | confiderops: combie 
Yelp Pele, £ hn otre religion, t comp 


de J,clprit, perſecuteur qui. fait 
wal 5 2 Sp * ER gli Gels 


de OE 2 20x efugies a 6 
pr cake 2-1] peur y AVQIE armi. nous 
den gegs « d'un An ingilacet- ee 
VEvangile, a cn. doute ? Yo 

0 eſt. poiut Ja Feſprig grveel bs 
EE: "FT ai 
Ps "5 


ns 2 FAe | 
a gt. la' 


n' eſt 
: mi les es nd: EE 


* que les decrets 


-oli.un mers Lenriah de nosa 
| Try ayent Fecide que les Papiſtes s 
toient decheus-du droit qu'ils ayoient 
| biens, ſur-leurs domaines, ſur leurs 


ans, qu "11s Tont infames, 'mmhabiles 3 
E E CON- 
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contratter avec. les antres. ; Puniſſables 
par Vexil, les prifons &1 
Pais nous eft 4] VB? 
xtretheor TrucRte 241 
Aique Fhcore ?, Si rious avbig os 
fois de reptefemiles, ce h = 
rarft un prictrpe de 1a Jo! naturtfie&; 
ons Ja"force'par la force. Nos 
NO jarhaf 'TQ Urayonner, enipri- 
ny les Papiſtes &' ngle- 
rerte R nde ras les forge a 
Yi chogn at avec 
Certes > a0 retendons nillement 


fi rojo Ef _ PUB, hy 


Fey. 
Ry Tz RLarbÞ o 
a onſet Toit ils {of | 
þ 


gide'r Te tertt'P: 
fo NY te  bounie | Fj 
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parti de la Jigue ayraitey raiſon; & folly 
te Ia France anroit ct bien inſþirce de 
vÞulpir Eloigner yh. deſttucteur ela $9- 
Ciete, parce ue; quaifd dn ayroit ty 
ſe flater que IE nouveal Frince ſe 

froit au dcfſus de 1a refiguo 3 POuy F 


Poole de. Ja meters qu haſt &; 


impoſe, Mabcars & $ hy ee anpofe 
—_ Ning s Ba Z 9 
ceſſire ot 


_ 


WY re laſs 
"> te w__ x 
"s Fey 
Prem bel 
q; Ve by gp ae ood x 
1 ; les, Proteſtans. a Angleterre, wt te- 
| lon. P Det " grace, je venus Yeo 
Eel de cQr ps fit ou « grand g 
7 a ©1e abandghne 
old; p;, aes nobles & 
ue &d des Ecole: 
$a ay i mer et des tr 


7 Jerrs, | ft; difſimuler que 1c 


aye 


Fi 4. bout gags 
les DD _s 
ug, . 


Duc 


419 


autre 'cas qu'ttoit 1s DoCteus Sanccoll 


Defenſe de 11 
Duc d'York apres']a wort de Chattes 1 
2 ete reconnu Roy par Ie conſentement 
de fout le monde, au lieu que toute fa 
Ftance $'oppoſa par les armes i «> 
qu'Henri de Bourbon vine a la ſucceſ- 
Lon ? Jaques Il. fit abandonne dans' [2 
ſuite, parce qu'il viola 1-s loix & vouljr 
etablir'le Papiſine ſur les ruines dii/pev- 
ple d'Anglererre, Ou eft don le raport 
qui ſe trouve entre V'un & Pantre? 
* Il adjoute que now roferions comparty 
4 leur Archeveque de Bourges notre Ars 
ch: veque de Cantorberi, En verit- il faut 
avoir bien" du loifir ponr faire toutes cts 
beltes comparaiſons;" il nous. ſuffit de 

ire que, fi abnag de Bourges 
repgardoit la religion d*Hengi' de Bubr- 
bon comme incompatible-avec Ia cvu- 
{-rvation de 'Erat on ne void Point eq 
quoy il pourroir ctre fi digne d I6b- 
ang pour avoir eu' ſi pet depard'y | 
e ſalut de fa patrie. Que vil Ryo 
come c'eſt 1a verite,que notre rn 
Va 2 cpargner tes perſonnes de$ hett- 
Tiques en .Jeue faifant la puerre p38 
armes de Invettte, & ſuc tour que'd 
ebgagemens font inviolables '& nos & 
mehs exenipts de'diſtinguo, ce grand 
Archeveque_ de Bourges a ets dan$'ll 


Ger- 
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dernier Archeveque de Cantorberi, de 
qui Pauteur. dira tant qu'il voudra, quiil 
paſſe. pour vn enteſte & pour va pet 
eſprit parmi r.ous ;,& de qui nous yous 
contenterons dire qwil- n'a pas . di 
fe croice mienx inſpire que la Con- 
vention d'Angleterre ; & qu'allurement, 
Vexemptt qu'il a donne, qui auroit eſte 
vne ſource de confuſiun & de bouleverſe- 
ment, $'il .cut eſtc imite,. ne paſlera ja- 
mais pour..vn ſervice, memorable quiil 
ayt rendu a Ja patrie. ...:'.. _- - 

[1 pretend en ſecond. lieu-gu'o7 ne pour 
v01t- pas reprocher, au Duc a Tork d avair 
jamats. porie {es armes, cantre ſon.Souver agn, 
au lieu gon pawveit reprcher « Henri 1V, 
le contraige.-.lleſt vrai qu'on. a peu Ie- 
procher a,Hengi,LV-, ,dayoir, pris leg ar; 
mes,cootre; les Guizards & Jey Ligueurs, 
loriquiit veſt vi. a. la. -tete, dup. parts 
que .c«$.4mpitoyables ;tyrans : voulojent 
exterminer poyr nous axragher le. droit 
{acre & veritablement mviolable de. ſer- 
vir Dieu ſelon les mouyemens. de notre 
conſcience, Ceſt un plaiſant ate de 
xebellion que celui de ſs defendre contre 
des bcigans qui: uſurpent  natoirement 
Pauthorite royale pour,nous aſlatiiner.; 
& je voudrols bien ſavoir fi, quand. un 
Roy. ui meme concevra le deiſtin fu- 
288 5 * Z We (1euX 
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rreus deporger ſes fajets, 0n-peut' tryj.. 
rer de rebellion tes jultes eff6rty:Tune 
deftnſe natiirelle.- ' Voila vii'reprohe 
bien judicieyx kb 'On fait ici a Ia iftbire 
de ce grand , auſf die u6E<elvJ 
de 14 libette de-*conicieriee rcrtiiithe 
Ax Catheligues dans ſa louvergihet@de 
Bezrf, conime -:$%4Þ'y avoit-quElque 6n- 
tre” :remede pour 'arreter es -defordreg 
\@aſer de repreſailles;& fi quandil y 
uroit en cn effet de 1a violence tans Ii 
conduite du Roy de Navarre A'tet & 
2artd; on n'e# £+guvit poirit la juſte tx- 
eſe dans 10 defdſPoir- 08 [rri- & eehx' ot 
fon parti-ſe crauvotent' reduits par fete. 
efactmivn bardaye-des Edits de prtifice> 
tion, -#1&quels) i devoient-1n'-Nhurte 
de vivre Gtde- telpirer '  fervaiit DRY. 
Aly coohie abtre: adtenr” 5j0Mf'ma 

wSIGettc I2Jeft? rour 4 Fur 
Ty iti, EIVIE ure dpphrtner' ne 
me Ayer ſe prot conſerves adnie 
Lg the wo fre le trite 
JW" dbjurr” Phcveffe; Je voitdtond bith 
NHvbir" cofitivert Monſitut Ie doniitht 
Wavis contoh-” 8h Henri LV; demewiltt 
'Pfdteſtant Luebitidetruie 1a 'relipion TH 
tholiqu6-ef- Faarles, oft ce pot 3Py force 
& 4a verich &p# Y ett 4:thple- 
Wee? (ads og ſforolp pay 1k 
S col- 
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canvenient a alloguer. Eſt ce par: ba: 
force & par ha' viotence fr 'AmnYy done; 
quand vos grans Heros, -:F Archeveque: 
de Bourz4s, votre Parkment: de Yours: 
ont declare que la religion Prote&-. 
rante ae devoig point exclurce Hens IV. 
de ta ſucceſſion a Is Couronne deiFrance,, 
ils ont ptetendn Qire, quencore qu'l np 
Cit HC NG APP ENCE Gus I ancRene roleos 
fe peat Cor:jerver dns 08:Royanme, ſs 
Prince. montqit fur ' te: grone fans abjuren 
Fherefie, co qui empotion. dans heure bs 
dees'!by perte. inevieetle ide; }'Efrat;: tl 
faloie: ſe loumetre fays murmure- & fans 
precuution a:ce:nouyeau gouvernement: 
Quelle obligation -onaveitcg dep bares fs 
 reljgats: a ta ruine de lentiparcio) 2135; 
' Mgis que vent dive Tedomneur df $4any 
lorſqu'ihajotte gee ce n'elt point fav ie 
fondement' de  voyhoir” extenmincy® hep 
Proteftane- & d'etablix' le pounoir, atbjc 
mire 'qne- 'movs:avors'-depeſt le Rey 
> Angkterre: mais en deeidant auvary 
routes Choſes '& d'ene-fagon generals 
quit'y'a in cehitis :cnepe: be Pas 
piſtie -&* les courctyies quit poproie# 
A-t-iÞ done $ peu Ye connoillance de-crs 
ohottr qril ne facke blun yoole Papifano 
ate: jige incompatible aves 19 Royauts 
d'Anpleterte; percoquiliond naturelle 
» 92 Ee 4 ment 
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: Defenſe. de be : 'f\ 
ment a:cxterminer;les:Prateſtans &2:6. 
tablit. Ie-pouvozr. ;arhitraire ?- Pourquoj 
faire; combatre .xtcs'chotes | quy- fone 
ancuie forte. 4oppolition Fine-avec: 
Fawoe?? 112g þ| 1 


# 


$4 F by 394.) « Ti 
. Gels rant, ajoute+t-il; quec/lr'+ prejen ne 
feroit:ceipoint,; ſowuous prerendigs now! cites 
prin woye de, refrimination quelgues: bully; 
contre le Roy de. Navarre, quelque decret 
as Bor bore; quelques arrets dn Pariemmn: 
contre'ce Prince: Ctſemblables. preces ?, Car 
a045:aV01s toujours proferit les bullesqui'ſe 
fant melees  dutemporel & 6. : Je; vauy ai 
deja fait:yoirquity-a ici bien. plusque 
reesiminations : J?ajotte'a i legards de 
ertzeproſceiption debullesdontion nous 
parle, que-veritablementla orainteque 
hes Roys:deFranct ont ey: dbetredepbſes 
pane; Pape fſous:.ke moindre-pretente, 
quand-:ilsauront depleu 2 la 'Cour'de 


temps -£n temps a-1'occalion des differens 


quncla Fratite: a cus Avec elle, -a-0Þlige 


biGour de; Francs a'fxroteſter contre 
polvair:yue le Pipe pretend avoir! yr 
te temperel. des Boys... L,n'y'2:pointlc 
France :quk Veyible» Etre depot! quand 
omg 1] pegs 4 malbeur, te devenir 
beretiqut, [ þeaucoup- moins.: quand." 
plairsxa; b Colr:de: Rome de Ven; ate 


$721 culere 
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cuſer.  Ceſt pourguoli- ON a 'frouve A 
propes Pcloder 3 a Cct egard les preten-: 
tions de celleci & cela en deux-manieres; 
3, En Proteſtant contre [intaillibilice 
du Pape, - 2. En etablifſant le tribunal 
des-Roys - independant- de tout autre 
tribunal: que de celui de; Dieu. :Un 
certain. parti dans V Eglile Romaine 
a ole ;conteſter la -premiere 1; & a 
cte tIraite.de rebelle, comme- vous Je 
voJes par les affaires que- 1a France. a 
avec la Cour de Rome.-- Le lecond 
point roule ſug le puillant interet qu ont. 
les Princes. de ne point dependre du'ca- 
Price dun homme, Mais  remarques 
qu'on ne-pretend pas ſauyver unÞPrince he- 
retique condamne par le-Pape;par la rat- 
ſon-generalequiine faut point puynir;les 
heretiques :--mais par-la raiſon: particu - 
liere qu'un Prince ne reconnoit-audeſſps 
de li quz le tribunal de LOL a l cgard 
-du temporel.... 
Que $'H:y..des Etats, on To on | areſuk 
d etablir an 07 bt dinquiſttiony ce via 
p23.<te pour revoquerrendobte quelcs 
beretiques ne deulleng ere; 69: 
- Mats, PI&Eq! 4408.2 veu-ttopi d'inhcanve » 
; (yen, a etablir dans un;-Royauemse.: unite; 
- puta qui ne-releyar (point d8; celvi du 


"Scvrajn, Ceeſt pourqyoy Ava9g' cs 
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Princes 'Catkoliques ont fefule Feta. 
bliſtemenc de Finquifition Jas: teuts- 'E; 
rats, ils one pris-le parti de 4e faire 'emy 
memes inquiſiteurs, © Leur confi] a pris 
ha 'tache tu Sixint Office, Te woidrois 
bien ſavoir; {i les Proteſtans font anjour- 
&Fbuy bien plus &'Jenr- aife' (en! France 
dr Eſpagne.: 'Non, not les libettes 
& FEgliſe-Gallicane "ſone:J65-libeetcs | 
pour 'elle & 'non pas des Hheytis! 'Þour 
nous. LaFrancecrojroit errepasO: 
r e, {t elle avoir renoncee -aw defitin 
dexterminer tes heretiques4 I tlle!a tow 
jours ers ſi eloigncr de-cette moderation, 
qu'ehte ne nous a jamais 'pMns! maltraitbs 
que lorſefu'ol)e- 2 cre le-plus brouill& #- 
veCla-Coyr de Rome, felon Þa remirque 
qywenfyit unde -fes meilleurs hiſtoriens; 
on nc luy: eft poinz 'particulier, Teſt 
Feſprit general del'Egliſe Romaitie.'La 
ſeule-peme d'excommunicution que'tous 
les Conciles Oecumeniques, ob hott Ot- 
comeniques one deccrnee contre les he- 
retiques, novs' 'le'mmarque! ſenſiblement 
puiſyue ' Fexcommunication” | enſerme 
pteſque: toutes. lc# antres peines. EM 
retranche' ks ticretiques non ſevlement 
de 'FEglte, mais" encore de 4a ſociett 


aw jugement 'des-'Canoniſtes, 'oft 
leur refuſe tous les fdevoirs SED 


=_— - oF «a . 
SA OS Lo Sarbanes. < 


Natidn Britanmgue, 

te civite & religicuſe, quand on peut le 
faire fans danger & que Iz polictque Ic 
permet, ce qu'tls expriment alnfi, 


Os, er are, vale, communie, menſa Mgatnr. 


Þ= veux que ley tffets temporels de Pex- | 


communiEmtion- ſbvient {nſpenqus ou paf 
quelque viſpenfation particylicre de 
|'E#liſe, Ou par quelque prittdence dev 
Peinces qui fle trouveat pas lene ſtirete 
a Youloir dettuire les heteriques (ui font 
dans leurs Erats, toujours demeure-t-il 
ceftain a la conſcience de ces Princes 
que les heretiques font dignes de 1a 
peine que les Conciles oht denonicee 
contre eux ;& que quand on trouvera un 
temps favorable pour executer les in- 
tentions de PEghſe 3 CE exard; ſans 
fe commettre; 6h he peut - 1a laiſſer per« 
= ſats trahir/les incererts de fa rei- 
jd on. , _ 
- Que fi cet auteyr tons abjxite qo'en 
fytant dependre Faurhorite des Roys 
au conſentemeht da penple; i eft: bren 
acrandre que te*+peuple ne $'attribie en 
fire It droit de revifien fur- ce- qu'au- 
font fair fesprocurevrs ;/& quaint i] ne 


veullle de nouveau connoitre d& 18 de-. 


poſition de Jaaues Y. & de Felection 
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de Gutlhaume HI. pour la .confirmer og. 
la caſſer, felon que bon lui jemblera, j 
nous ſera tres facile de le redreſſer. en 
Jui taifant remarquer que ſon objetion 
pour prouver trop, ne prouve rien. Car, 
{i ſon raiſonnement ctoit juſte, il $enſyui- 
vront que-dans les royaumes. electifs, les 
EleReurs qui,ont le poyvoir de creex(s, 
Roy, ont auſſi le pouyoir dele deſtituer, 
quand. bon; leur femble, - ce qui eſt, no- 
toirement faux, Que & la maxime ne & 
Lrouve poit. veruable a Yegard des cops. 
xonnes.. clectives, combien ] eſt; elle 
moins dans. les Royaumes hereditaltres? 
Pajohte. a cela que cette.diihculte roule 
{urug faux prigcipe, qui-eſt,, quil eff 
pPaxmis.a un Peyple de retracter le. con- 
j-ntement qu'il a donne, a{l'eleRtion:de 
ion Roy. Le mariage n'eſt pas un engage- 
ment fi. important &. fi inyiolable que, la 
r6yaute ;.pujtque le premier nc regar@ 
que le bonheur d'vne tamille aulieu quela 
{econde ſe raporte aubien de tout PEtat. 
Cependantquand oneſt mariz,on ne pelt 
plus retratter ſon conſentement, Deus 
}oix inviolables s'y oppoſens. La loi 
}*Erat-& la loi de la religion. . La loigs 
) Etat, parce que $'i] dependoit de nous 
ce revoquer le- conſentement que ngu 
avoas donne en nous mariant, la ſocigte 

- 
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ne'ſeroit plus" qu'one ſuite Eternelle Ce 
defordre & de confuſion, La Ioide la 
refigion, parct que' les bommet ne dviver 
point ſeparer ce que Dicu a joint. Ces deux 
{oix'rendent encore plus inviolable Ven- 


car'que ſeroit'ce, fi te peuple pretendoir 
uvoir retraRer, quand 1] hui plaircoic 
econſentement qu'il a donne a+ Telec- 
tion d*un Roy qu"il -a Eleve fur'le trone. 
La ſociete ne feroit qu'une mvitiriide de 
tyrans, le pgouvernement qu'un-brigan- 
dage & VErat que confuſion.” - Daiſteurs 
qui ne ſait que Ceſt Dieu qui ſe fect du 
conſ-atement'des peuples pour Clever les 
Princes ſur le trone; que les proce- 
dures legitimes'des aſlſemblees 'qui re- 
preſentent le; peuple font Ta*voix de 
Dieu ; & que quand le peuple'porrtoit 
retirer - ſon conſentement, Dea! ne Te- 
yohue pas le ſen} * IT eſt vrai'que la'ty- 
ranitie notoire'& incurable fair'la diflo« 
lution de la royaute, comme 'I'adultere 
fait celte du rw ; & 'menie, c& ſem- 
ble, en de pls forts termes:*' Car deux 
perionnes peuvent Uemeurer” imics & 
compatir dans Ieur union nonoþbſtant 
Padultere: mais une tyranntie notoire & 
ifcbrable, commeccelle dont il $'agit ict, 
redd le Prince moratement A 
Ty c 


emtenr des ſujers 2nvers le Souverain'z 
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ble ayec ſes ſujets. Lors que dans ute 


Lt a & 4 
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Ieur. conſegterment f, £4 Fpord, .Þ 
Pourrgient jamais fartir de 1a c 
& de Tdnarthi 


pouygit. ſe.diſpcaſer des ſoigs obliged 
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Gut autgur. p3roit fachc de ce que les 
*Aoptois ont, cte la,couronne a Jaques 
ſecond: -lansdire 4 qu? L coalitions ils 
revert 1zluy rendre. 'Mais eſt ce quiil 

EY idce des cho = il veut 


vil nc {air A uand'on 
Fete bil aki ks a_Cer- 


CA i 0s, "Oat 2 a dire en & 
att aHiance « avec Eux 7 ina qt A od 


on-fes' 6, TR pos 


tiog. Fx yy 


ap 7k 


_ @ 


vertier Eur - | 


A 

Te donn 
ps £Y vette ade tea 
eut ptomis ve reſtituer 
volta aquesSecond ; car cla 
cenenx. FEA ce {condition qu'il mai 
roig point-Ue religion 7 Cetre cagditio 

welt pas'zailonnabte. Elt ce a condi- 
tion Vl oe feroig plus perſuade de Ip 


* "relt- 


i a3© 


Y« at. 
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religion Romaine ? Cette condition ne 
dependoit pas de-[ui. Eſt.ce a: condi- 
tion quril tromperoit les hommes pai 
un changement, apparent & quiil ſerojt 
. hypocrite. © Cette condition ſeroip hox- 
8/7 Eſt && a.condition qu'il renonce- 
roit ay, deſſejn ;d'erablir Ie, Papiſme. ? 
"Mais oi le, powyot Ie promece fu 
Ccrement, 12 confeiencs LEnBagealntay 


E6ntraire, n1 mgus ae pojNvions, pals cp 
3.75 promeſſex clodes par. 5s raſcrra 
TX 0614 -entreiores. ep,mil- 


es. Que pouyaAit, 02. at- 
l le per 
ES 08 bn 
08s Fepeath 


Je par: c& it. It, 
E noiyclle os naufr 
flote Hollandoiſe. * 


ans 


d 
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avit Ie ſucces de I tempete, pour Iavgir 
3 quoi il:devoir fe determiner...  ,... 
I Butt encore un reproche que le don- 
Hetic d'avis fair av Parlement:d'Angle- 
terre Mavoir depoſe Jaques II. fa 


ns pro- 
metre 
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tre He eoftituer: 1a-.couronne a*-fon 
has. :Feine- [ai d2:quel fils 1 parle:.- Si 
ceſt de-celui- gu == a appelle Je- Prince 
deGalles, :il ſait bien:qu'og/ne connoit 
point. dePrince: de Galles en Angle- 
rerte ;.'&ifi c'eſt des'enfads males 'quiil 
avid qui-pourront naitre;'' a ce Mo- 
narghe;..on hui. dira que Jaques ll. ctatit 
mert civilement. pour, PAngleterres les 
enfaab qu'il mettra 'au nionde le ſeront 
_ U ex.eft a cex-cgard.d'un Prince 
fe. popr-ty ranniecomme d'un Gen- 
Gl edegradc pour rebellion.” Si ce 
Gegtuhomme a des crifans adultes\qui 
me reg 

1armes:en:favgur -de VE 

irs lenr.noblefſe..& les [Eta 
qQ31s-avgirnt aux privileges dela focie 
(e> .yongqbſtant 1a ':degradatjon. de: leus 
ptre;: mas fi.ce Gemilhomme! a des en- 
tans dans: Toberceau, . ceux c© ſont cen. 
(6s n&!fajro qu'ua meme tout b& un meme 
path SRabertul qui ieur.a donne le jour. 
Car rfetane" pas capables.de reflexion, 
is font: tftimes n'avojr -point : dautre 
cnrteneaneie ue celbi-de leur pere;.& 
c'eſt povrizadl la loi "tes punt, - comme 
Silg ctviene auellement. coupibles puiſ- 
queen ;quelques Eftats, ils:perdent leur 
nobel 38 que par rout ils perdent leurs 


biens 
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Atens. pax Ila conhication qui.eneſ faite: 
Adjoutes a cela 1a! prptique de-voutts. ity 
nations qu.hoxs:le cas queye viens'de 
margeer;, ans . abandonne 1a ,rate: dey 
Roys depolcs> tcl afors-cirfſe-qui iſuin 
natyrelement cette. degpadation.; Ley 
dixtribus, aprts 1a more. de'Roboaniy ne 
ſe —_— u:F8a race, i'LesFran- 
£95 1aiſeta;talii pofterice delenrs Roys 
depoic's Go kua gaifon eneili cyidente; 
ft: qu il pe-ieroit pas: poſſibbe de 


e reha- 
biker la race de £68: Roys 'depaſes fans 
conmnettre{iune- inguſtice. & ſabv-expolſer 
Leſhat: E injuſtice confifleneinis1pri- 
vag de la cobranne 1a poſtetite>db cw 
Qt aurojentobienimerite: dy Royaume, 
DOUr mettre ei; k4uormplace cello des del. 
txacteurs des ja ſociete g" &o on'expoſe- 
roit Veſtaty parce qui] ne ſexoit pas poſ- 
{ible que: Fanuthotitc paſlat des mains de 
ceux qui I poſledent -en'celles. d'vne 
polterite \eftrangere, dans; expoſer le 
Royaume: a 'des: dangers: &&>des confu- 
ons inevyitables.i.. Pailleprs:oa:dois fe 
ſanvemur que; cein'eſt. pasiſealertent {ut 
g&cſtrution-bRutlle de I'Eftar: mais 
eacoro vir dangernotbire de'fy iptrte qui 
aſt yo jiſtq motif de depoſition tfegard 
KM'yh Rouice;jadmme: cels Seobarifie par 
lexemplende pteſque eoutes Ks abdica- 
e256 1 tions 


Nation Reiaeoptgque. 
tipns z.n'y ,ay30k 946 pew 66 DALIQNS qÞp 
ayens SFSNAP dere Entjerament ryinkes, 
oo {&£Ger | £ joug de latyranniens gk 
| Qlcuy Fes enga85es4 Cala par bs, 
&r notoire & eyident deleur oppref-; 
hanre 85 1-96 danger;and Heſt exrems: 
& . ÞEur eſtre T5YOgue en- doyihg 
au adn la Sacietg a:dgpnier; va Prins 
guj eſt agtuel}ement fur: etrone,combign 
Pl Ag IEKE la yan Pry defivavs 
1 q dy ren: allecnivs c4lhab 
LRN 66 Vit. covrieſted 
vanlt.que'1a at 

Þ boar qu:thiqr 
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ih fp ;ParUGu] 1f&; pour cykenks 


wni3s al Feloignawmtidpcexamd 
> 4ng190-por ee ii 0isl,o'dh 
qu vamalparnicylies.& ladivſon:3&H 
WORE rere que le deſlaingde.ledreibablio 8's 


canon wal -ptfatty, 'licfli dud 
juſts: 
urcyitep Je iqopdd2 $ aypeſte nb 


e-Joyfirir. 16; premier: da os-deub 
Y ay a;coniradictien « git fomae' ayb 


droits FEBNSr, quand edſtoaroine quiih 
ned e peut qu/ay depens du bien publiqzle 
lalu. oe Societe HO__ le x lo nordy 

& Ie droig de la rayauts P 
Buille aymankee qui. By » Se tofjours 
Vers-lyy;3 en vo. mot; ibeſt-d'vne ſouve- 
i pm eylgence que, file. ben de "_ 
2 alt 
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ſait depoſer vn Prince, il doit faire auf. 
doigner fon filf = 1a couronne lorique, 
felon le jagetnent des ſages & ka derifior: 
d& 1 afſenibice qui eſt avthorizee ' pour 
cela,tellequ's eſte la Convention d'Ah- 
erre, a rehabiltacion qu'on pourroit 
re de 1a nouvelle poſteritc "eſt fagee 
contraire-au bien de I Eſtat. © 
i\Monfieur le donneur d'avis n'a point dy 
torr compris ou it'a point vonlu compren- 
ere Ia raiſon pour laquelle Is Parkiment 
12 point voulir examiner Paffzire du 
Prince de Galles. Car quoi quit tienous 
PaſepocHes pas Mentfer dans les rai- 
ns. de 1a conduite de.cette auguſte-al- 
femblee, il ſemble bien du moins qu'il 
nous ſoit ici permis de dire ce qui frape 
d*abord le ſens commun. -Si le Parlement 
v£roit attache a examiner la ſuppoſition 
du Prince de Galles, i} ſemble-que par 14 
[t:auroit tacitement reconnu ſor Yroit, 
En casque ce ne fut pas nar key 7 ne 
& qu'il avoiteroit par conſequent JahisTe 
dive, que {i le Roy Jaquesia Payenir' ve- 
nott: 2 avoir des enfans males; c& en- 
$ auroient: droit a Ia ſucceſſton du 
oyYaume, | ce que cet auguſte corps n'a- 
voit lieu dereconnoitre, puiſque, com- 
me nous lavons deja dit, le Roy Jaques 
Etant civitement mort 2 PEcar,tes cajans 


que 
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qui pourroient Juy naitre le ſont auſlis 
n'y ayant quie.ceux qui ſe ſont declares leg 
defenſeurs de 1a liberte publique & qui 
ont eux ſevils mieux merite. du rqyaume 
oe longne ſuite de Roys ne pourvoi- 
ent faire dans d'autres conjonctures, qui 
conſervent leur droit,; de torte que tant 
$'en faut que. le filence de Ja,convention 
ra ron Pee ne ct favorable 
acedernier, quyil excl ne 


et d Evidernment de- 
Nectpls 6b is ſuppoles & entans veri- 
tables.qy] naitroienr au RoyJaquies.Car,jl 
eft bien remarquable que cette afſemblce 
revetiiz des droits-& de Jelly dela 


nation pour expliquer. 1a loy de 1a fit 
ceſſion felon les nouveaux beſoirs ' dt 
Peſtat '& Vexigence' des conjonttures,, 2 
regle la deſtinee des perſonnes gut com- 
poſent la famille royale, & qui ſont cen- 
ſces vivantes pour la Societe, d'vne ſorte 
quelle a eu Fgard non ſeulement a celles 
qui exiſtent d<ja-: mais encore a celles qui 
peuvent venir au monde. On a decide que 
les enfans de Guilhaume &.de Marie ſuc- 
cederolent immediatement, quoyque.ces 
enfans n'exiftent point encore, aptes cux 
lesEnfans d'Anne, apres ces derniers ceux 
que Guilhaume pourroit avoit d'vne au- 
tre” femme : mais pour le Roy. Jaques, 
comme c'eſt vne branche retrenches de la 
: ps if E- tee, 
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| 1 prope Oelt' qu'Un'ayo pas deſert 
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type, m homme wort civitetmnit poi 
1 Ang! etcrre, on'n'avoit garde de! 
1eTort des 1s Qui Joy potrtofit hank 
om or tedroit de Dien, par te drojt 
Wy s, 1apratique des nations % pat 
oy fabſe' do bien” de 1 NO n- 
Lone tible-3vec fles incertitutdes Potic 
ination thanteMlante ſes crifans he 
dotvent pas ee. moihg que luy thbrts 
2x & fafis caractere ajis : 180: 
[#10 $5 e'de ta lt n Bri ah- 
ar vin dep 
Fg, Wien 
Xi hide row 
Wy 7: ER. rParigs FINS 
ment : lo Bins ect matte ar tout 
IpÞcliple'* Ouie cequt et 
7) 4ti0h Brit Sy e, JEN we re am rent 
ms Ie& Frbit [ena 


Ie 


Li&E oY1gitiefte,'gu'elle 2 He preter les 
ix corfforttetitht au bien Ipccar 6-5 
or nya pas ] vs fie fonde We Qdns ute 
ob ei que le do: ngeur, Cf avis 
nous fait, Ceſk TN David zctendit que. ha 
rtleur der! ſon beau'pere pour OCc- 
ruper fa) lace; 5 licu que uilhaume WW. 
na as a end amort du fien,pour V 
Ivir ir e&.” La re RAND Fe, © 
ayolt þ: » ines Iris; Nei 
e 
trone, 
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tine, Ceſt que #owt! 1e'pe peupte hr 
poine” LO TLonrgnro2 Did, ct que 
THE &r: ta Religion n*>ſt6icnt pas Fe Rb 
per y&yqu'ili'y ayolt tis ile: dint dan- 
ger du monde '(\'1{F4cl' it Uragonne 
par'{-ordfes pour-ne'voufoir pomt a- 
tlorer:Woloc. 'Si'feques Fl: eſtoir par fa 
mition dans T4netefſite de de 


, on Get pour le moins 
ponvoir exits r ce CR & def- 
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deipa) 
Hter te 
ſeiti | Or c'eſt pretifenjeriteci qu'6n ad 


Prociit aux'Ang lof! i: 1D 1” 
;-Monfiewr: Te affine 1g? vis te 


vette ſonventt de Re Eon 
queFArchevequedeCanforberi a yicab 
falement manvais qite Yn vivant'da 


anere,” 11 ne blinhe poirtTOeſt du Dr 

oroſt qu'il parle) ea br pas Uk" e ce 
Pince tr quit ſoit vol ar Pexclurre eter- 
nellenient, mats i voudrbIt gue pendai! fat 4vie 
0#84b firt du titre He Roy, Ne for cePas 
13 dibeaux ſeruphteritt phoprement dei pueri- 
Tites" de'Grammairt ts & ces Logomachies 


ont on: ſe moque tan} Winktec Echoles, © 22 | 


A faire Ja Gai 
at que Prote is 


Phurvib q7 on e's Cie ue 
ens Vl 9 3/1. 10-11 oſte- 
SOR ubNred Roy ink t pi 
Tei; t-WpVie mh : mois ojens Argeet 
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il attacha une puiſſance aulſi $ ſupreme que,(s 
royale, Vous remarqueres donc-iciique-ge 


weſt pas 1 eiction de Gutlhavine :;mais 
la dspoſirioa Jaques qui luy:gieng- 3 
c&ur. &-dont il-ſe plaint. 41 1; » 
11 me ſemble que Monſſi eur le-donnent 
Cavis.a raiſonen general, Jorſquiil-dit 
ever renoncant au-titrede Roy,on peut 
lquefois uſurper une authorite plus 
= ve que .UVauthorite. royale eſte 
meme. Or dans cette occaſion il 6tpir 
aiſe de j juger u'll ne, faloit ni plys-ni 
moins qu'un Roy .pgur ſauver FEtat. 
Les Anglois. n'aurotent+pas. yolontiers 
conſent a une. puiſtance p tus.abſolijz;& 
Je beſvin preiſanr.de 1 ds Ne deman- 
doit. pas une. motndre, Cependant;- 
Sarreter a Fidee. d'un Regent;' g's 
boit inevitablement...dans, Pun ou dans 
Pautre de ces deux 10conyeniens. -:Gap 
ou Tauthorite Sonyeraine auroit- et; ve- 
Titablement dans ce.. Regent,  ag1quel 
c3$ 1] <toir Roy. ou. quelque choſe, de 
Plus encore, ſelon la remarque.de.notre 
auteur, ou Pautherite,Souveraine aurolſt 
reſide. dans la Convention ; '& alors be 
Regent n'crant que. le premier Miaiſtre 
de 'Etat, le pouvoir toattif & legi{latif 
reſigoit dans la multitude. des;notables, 
ail le gOUVeTnement _&: Maparovigye 
| qui 
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quiiteſt, devenoit Ariſtacratique & Re- 
publicain. -Celt .le premier inconve- 
Dient qu'ily avoit a craindre, 
. Le fecond etoit que Angleterre ne 
devint le theatre d'une. anarchie ſans 
_xemede & 4?une cffroyable: confuſion, fi 
Jon; conſervoit le nom de Ray a un deſ- 
trufteur ngtoire:de VEtat, . Ce qui ne {e 
PougvgIlkt ſans declarer que -tous les Ma- 
giſtrats.de I' Angleterre reſſortoient a vn 
deſtructeur, que leur authorite emanoit 
d*vne'puiffance tyrannique&.,que-route 
la nation Angloite: demeuroit obligee & 
lice par ſon-ſerment a yn ennemi pub- 
Jiq, ce: qui-n*etoit pas tant-, cemedier a 
- Ia tyrannie que; ſe livrer a elle fans re- 
tour, . Gar ,.comment . empecher / apras 
. cela le parti du deſtructepr de prevaloir 
ſur.celui qui detendoit la liberte.& 1a r&- 
ligion ? Comment retchir des. gens qui 
. boul-verſent VEtat :en:obeiſlant a Vau- 
- thorite legitime ; & quel moyen de vivre 
en. repgsJorſqu'on donne a 4a rebellion 
; des tiltreslegitimes & des pretextes ſa- 
-C1&s ? Cette conduite $:accorde-t-elle ni 
.avec les dioits de Dieu ni ayec la pru- 
. dence: des hommes ? : Dt IN 
...-.3, En effect .on doit ſe ſouvenir que 
la. grande loy.:de la Societe, lagnelle 
auſſi cſt 1s fongdement de. toute forte - 
Pos... | ow” 
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| repro eſt que'le bien particu- 
r cede an hien'publiq. 'Or'conſerves 
a vn deſtri@erir 'dn pevple' 1'ihom & 
Jes tiltres des 1h Royante s appellc Pre- 
Ferer Ks'<epars'quion '# pout' vn ſet 
homme: if tes lic qu'il iLEft an & etin 
xi de'la'S6diets, ne pet Ter te 
que comme un articalint? I*s preferdr 
au ſoin &U'1# mſervatidn du Sabi! 
he Conifervetle' tiltre de Roy a'vn 
Homme qui/par'fa conduite-Kelare non 
Felementquil'itreſt pas en tat tle pon- 
voir gonverffer 7 maisqu'Y eſt Gans Pen- 
| 5-qry de detruire,' Celt fie qu'vn 
} quil'face ne dechevit jamais du 
Cee, 4% yaute ; &FAr Sbnſequent 
Que c'eſt'ſatis ntrat & {ans alliance 
quires repne fur ſes ſujets ; ce qui ſervſit 
n menfonge' pibliq & He! [rhpoſtute 
*Atthoruice, * 
wt L&terme Ye Roy & celuy Ye ſnjets 
Font relatifs, corntne Pofj'parle dans les 
Echoles; ' Qui dit Roy//dit-vit Homme 
ui a 16'droit de convlantier; & qui 
dit des ftijers; dit d%s Yet Yui! font oh- 
Itzs &obeit. Vous ne faurics done Con- 
terver le tiltre de Roy X Jaques LU. ſans 
declarer haiitement- par-F que le- peu- 
ple Anglois toy doit- ebeifflance : mals 
youu on Yeclarer qu'oty Wit obtir ava 
ennemt 
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ennefni publiq & qui ne ceſlera d'eſtre tel 
qu "©. vl ant 2 ſa conſcience ! 

6. Celuy qui confiderera que Jaques, 
{1.-ne $eſt pas {culement applique a de- 
truire boo. p*uple, qu il n'a pas ſcule- 
ment deſertc la couronne : 'mas qu'il;ne 
la deſerree' 'que pour aller, chercher ef 
Fratite des, forces ; pour veur faire vae 
EoDguel elte de (2 fa, 5 EC. qul evidem- 

ent ne | pouvoit, 455 215 ſetter. les 
Antlok LO vn triple elelavage, cefuy 
des Papiltes en peneral, celuy des Irlan- 
dois, & celuy des Frangois,ce/uy la trou- 
vera fans *Goute que r:on ſeulement ce 
neſtoig pas.ici le. lieu &honorer & dil 
luſtrer'vn 'ennemi publiq en -luy MD: 
vant fauſſement le. tiltre.d& Roy : 
que celt Uans cctre occaſion. que FI: ak 
ple a det prendre ſes precautions Con- 
be T'orage de cette affreutie tyrannic qui 

Is macriacoir. Les Romains n'ctbient aſ- 

Ur ement-pas expoſes : a.de fi grans mal- 
heurs Iorſqu'ils creolens leurs dicte- 
reurs, Les Cartaginois en vuuloent 

a leur. puiſſance jaloux de leur trop 
ade. devation * w#ais non pas a 
leur conſcience & 3 lew: vie &c. Ce- 
Porn que nc font ils point pour C- 

oigner [oppreſſion & ſe defendre con- 


tre Teh beers” ? Que ſiles Romains 
Cc. Tent 
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euſſent eu en, ce temps Ia vn Roy qui 
eut. paſſe ches les Cartaginois pour y 


aller chercher du ſecours & des forces 


pour jetter 1a patric. dans Feſclavape, 
croyons nous quils ſe feuſſent creus oh- 
Iiges de luy conferver les tiltres au- 
gaſtes & venerables de 1a royaute ? Et 
qui trouveroit eftrange que les Anglois 
ayent mis lenr liberatenr'fur le: trone 
en expliquant Ia loy de la fuccefſion'par 
te grand commentaire du bien de Feſtat, 
Iequel demandoit vn Roy non ſeulement 
pour gouverner le Royaume ; mais en- 


core pour <loigner le danger de I'op- 


preſſion ? 

7. 1 eſt aiſt de revenir de fa preven- 
tion on quelques uns ont eſte a cet egard 
des 'qu'on veut avoir vae idee yo peu 
| Ciſtincte des choſes dont on parle. La 

royaute n'eſt pas vne qualite ph ſique, 
ce neſt pas vn caractere indelebile, vne 
empreinte dans la perſonne du Mo- 
narque qui ne puiſlſe jamais eſtre otce. 
C'eſt quelque choſe de moral, c'cſt vn 
droit & vn droit ſacre: mais qui cefſe 
neceſ[airement par le defaug de Pyne ou 
de Vautre de ces deux conditions, 1. 
Lorſqu*vne perſonne n'eſt pas appellee 
a _—_ 2. Lorſqu'elle en eft notoire- 
m 


incapable. Il ne ſuffi point d'el- 


fre 


F.* mm * 
——— 
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een aft-cx 1egner, fi Pon ny eft aps 


elle. Il ne fuft point dy eftre appelle.. 
k I'6n en eſnotoirement incapalile. Je 
dis biet) MPadvantage, c'eſt que: fonr--' 
Ics Ioix les plus inviolables de Yeftat £- 
loignent tout homme qui fe trouve dans 
Fimpoſſibilite - evidente de: gouverner 
pour le. preſent &- pour I'avenir. La 
toy de la Societe ne veut pas que dey 
cears particulicers qu?on aura” —_— 
homme detruiſent le bjen pnbliq. 'La 
loy du gouvernement-ne peut confentir 
qu'on laiſſe dans le detrac la' maitreſſe 
roue qui doit faire mouvoir toutes Tes 


autres ; ou qu'on ſouffre pour chef de la 


magiſtrature yn homme qui-n'eſt pas en 
eſtat d*etre magiſtrat. Laloy de Empire 
ne permet pas qu'on defere I&droit de 


commander a celuy 4 qui Fon ne doit 


point obeir. La loy de ha royante etant 
etablie ſat vnealliance, fur yn contract, 
demande pour le moins que le Monarque 
ne ſe. trouve pas dans vne impoſlibilite 
notoire de reprondre a ſon engagement, 
La loy de 1a royaute temperce le de- 
mande encore tres particulierement. En- 
fic la loy de la ſucceſſion 'ctant fondce 
ſur vne alliance que la nation a faite a- 
vec vne famille a condition que la nation 
prendrois leg'Roys de cette family 1e- 


toa, 
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lon Fordrk pb 123 plays. Py ,ane.leg 


erſonnes, que- 56te tamullg fournirgit, 
exolent En eſtas,46 Zouvenner, Cotte 
lay exclud, tout, home dong le. goy- 
vernement oft. cyidemment Incompatible 
aveg le bien fe. 6 patrie. Or c'eſt.vn 
autre principe qul elt pour 16. moins auſ- 
ſj. clair que celpyla, que. celyy qui ſe 
crouve dans I'gngagement dg detruge le 
peuplc, ; «ſt; encore plus inganehle ; du 
Yor al CM mAnGFIOGar gy (fluyqui 
ſimpigmeng bers. d'cliat.de gouver- 
ner.; Y ayant..yun WT eghfference, 
Gomme ay ta deja rg > a FRLICE ne 
s. diriggr. ox detruire, | '<nrre,1 impoſ- 
bylits de Toke au bign.ge.L Poſthr & la 
neceſl) tc ide. le: ravager ;_ ſur your lorſ- 

qu Go S agip &'vae.  necellitg, ue-1a, con- 
lence nous impoſe 6 Jul EQuyre des 
plus ſaintes oþligations & dey paekgxtes 
lus. hc Gforts gue conkerver 
tiltre de Roy Ayn homme qu'an 
poſe dans ces circonſtances,c'elt ſe jour 
hommes pax va menſonge publiq ; 
c'eſt donner a vp komme yn. yom| qui 
ne ſignifie rien gu attacher a ce,nom.vne 
lzulle idce ; ce, trablir yn, draig con- 
tradictoire & incompatible aves le bign 
Ge Teſtat ; c'eſt youlojr faire regner 60 
apparence. vn homme qui-pe peut pl ng 
oi 
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it regner&4n effect; & ce& fonder for 
dai veg la-fuccefſion mah entondue& 

nmeairg renverictlyn. droit (que 
deeavidfers K 4oy. dels-fweibre, ba loy-du 
gouvernement; t4'loyido FBmpire, it 
loy dela roynupe phus angicants que: ha 
oy de la iacceffion; "ii pili 0! 

Je craig; \Mfo8keur,) que vous Fme dif: 
premieres bien: de x<pondre avec quolque 
otendue. aguelques eutres, petites rats 
ſons de 'cet:auteur qui" mon avis ont 
paine dautre;iviage querceluy'de: wr 
perdce dev veiie tc incipal de 12 may 
WESEs is hk 4 2 hart 4 oh 
 4- Le DacTore, vibfaut Fen croire, 
9 2V08 fois. dhe” de prenve” 6: quelous 
pars. depenaars' 'de'[a qu ilfa 
plur 4 v1er da” liberte' dei confeience' tux 
Proteſtans;- i (Ge: Prince ) eſt; doc ' bieft 
matheutenxy [5 cela :nbus rappelle && 
mor de T acite, Sew —— PR ta 
28/un prexant principent;, 1 eux 
qu/i'n'ayr- peu (c detendre' {du ſoupcoli 


edicur:d'wor tait pevſecuter: Jes Not 
confor nrſkes avec; polanenodts FIRES 


dutemps ge Charkes I: / | 
15. 2 <djoute | que :tds Purkamentarres 
yu, abode for Wxeluſion” He's lh 
16989 i0- dow! te; pabictes fhinent' fi pu 
None Ale Tor- dit 2 me iffe yur friſer Ma 
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corde, comme :qiielque ſans ©. kei dirent (pay 
p'aiſanterie, btoient plus intxchſables que 
(es lignewrs. 11. faut le croire!:puifque 
Monſteur le doancur d'avis be ditti-mais 
ik faut le croire-ſur ſon authorite, n'e- 
tant pas bien. tacile d*criget- vne plaiſan- 
terie en vne cinquieme raiſan. .: 

. ,6- Mais voict qui va-nous batre en 
Cline. 1 Car: pour ne point waus allepuey 
une legion de proverbes, | eft'pert ain'qui hn 
fax Pius Aa.affrapt AXX gent, quzna' on leus 
ore une charge: qu'ils ont dejarcxercee, gut 
quard 01 refuſe Ae-la leur domer &0;' Et 
ce paſſage de St, Pierre, i leur eut mitux 
ve(n; ne pole camnottre ts woye\ ar yubice 
94 #pres ih avoir; conniie,.' fo detourner' ds 
faint commandement, Plailanteries; pros 
yerbes, . Ecriture, ſainte: toutleevira -@ 
notte detaite. Ce ſant destroupes aux 
liaires qui : te fervent admirablement: 
Sur tout nous. Atrions.ſujot:de : craindre 
la legion foudroyante de fes.proyerbes, 
{ par pitie-pour nous, il: n'en avoit:rce- 
dvit le nombre a'trois ou quatreaventu- 
xiers qu'il hazarde genereuſement :: mais 
fa devotion vaut' bien ſes. proverbes; 
puiſqu'elle. lvy fait prendre ;pobr . vne 
meme choſe\.reconnoitre -le-Roy; Jaques 
& connoitre la yoye de juſtice, - cloigner 
le regne du Papiſme & ſe —_— du 
| nt 


£ 
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ſaint comnma::dement. Car, comme vous 
voycs, le raport qui eſt ctitre ces cloſes 
eſt tout a fait inconreſt able. 

Sa ſeptieme remai gue ff, que [4 de- 
faite du Duc de Aſonmout n045 coaprina 
cruellemeat &c. Si ccla &ft 1 taur de- 
meurer d'accord que nous tflons dans 
Fattente d'va avenir Þizqn redoutable : 
mais il ſait bien qu'vn combatic des 
craintes fi legicimes preſque par tour, 
puiſqu'aucune puiſſance ne favoriſa le 
Duc de Monmout, que Mrs. Iles E1- 
tats envoyerent des troupes en Angle- 
terre, que le Parlement degrada & 
prolcrivit les rebelles ; & que par le ſe- 
cours des Proteſtans le Roy Jaques ap- 

aila facilement les mouvemens d'Ecolfe 

d'Angleterre. Mais que gagneroit 
cet auteur, quand il auroit perſuade 
ce quil avance'a cet cgard ? Tout ce- 
la n'iroit qua (faire voir qu'il n'y a 
point de malheurs que les Proteſtans 
n'attendiſſent du regne da Roy Jaques z 
'qu'on fe regardoit ſur le pied de gens 
qui font naufrage & qui ſe prennent a 
rout. i | 

On nous dit que 1a Ligue pretendoic 
2uſli ſe fonder ſur les loix tondamentales 
de FEſtar 'dans la caſſation des Edits & 


dans Vexcluſion du Roy de Navarre. 
Gg Cela 
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Cela ſe peut: mais ce n'eſt pas Ia la 
queſtion, La nicitie Ges gens qui plai- 
dent aujourd huy dans te moride, font 
neccſſairemerit malfondes dans leut pre- 
tention, quoyquils croyent tous a:gir 
raiſon cxatemenr. Si les loix fondamer- 
tales de la Frars.. +. ©gorger & d'aſ- 
ſaſftiner des i 51:5, ils one pen nous 
perſecutcr © {ute outrance, abvlir les 
edits Ee 5 fication & ciolgner nos 
Princes de :2 courctine ; mais ces loix 
pretendiics f2:.\zmmentales "ont elles 1; 
meme juſtice & 1: metfe cEquite que 
les Iloix gue nous avons faites pour 
nous empecher d'eſtre egorges ni afſaſſi- 
i... | | 
g. Enfin on nous ſoutiendra, dit on, 
que nous ne ſaurions aonner It morn c 
preuve de ce pretendu deſſein d'txttrminer les 
proteſt ans & d"ttablir le pouvoir arbitraire, 
que 20us avons attribue a Jaques 1I. 
Vous verr6s que le Pere Petters n'cſtoic 
entre Ugns le Conſeil d Angleterre que 
Pour yeiller a 1a ſdrete ge la Religion 
proteſtante, qu*on n*avoit calle Parmee 
 proteitante d'Irlande que pour efipet 
.cher qu'<lle nous dragonat, qu'on n'a- 
voit Ote aux villes leurs chartes que.-pour 
les empecher d*clire des perſonnes itz! 
altectionnces'a notre liberte & a notre 
| r-ligion 
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retigionz que l=s refugies re ſont 
qu'vne troupe de reb<!lies & de ſeditieux 
que p=rionne n'a contraint de quiter 
teup patrie & qui ne ſont fortis que pour 
medire du gouvernem:nt ;z & vous verTres 
que Ceſt bien mal a propos. que la na- 
tion Britannique cn a pris qu-1que forte 
d'ombrage, & quelle Sit ijvuvenis de 
Ce MOL . 

(ardct. 


Nam tua res apitar, partes Cum proximus 


Que Monſieur le donneur davis qui a 
des manicres þ confiantes, nous infulte- 
roit ict, $A avoit fur nous Fadvantage 
que nous avons fur Juy ! Car 1.. IFeſt 
notoire gnome ſecond a voulu reg- 
ner en Papt qu*il ne fauroit l« faire 
fans cEtre neccſlairement notre tyran. 
2. I! eft inconteſtahle quiil geſt appli- 
que reellement: & de fait a Ia deftruc- 
tion de ſon peuple. 3. IN a deſerte le 
- trone ne youlaut point le conſerver a la 

ſeule condition ſous laquetle il y avoit 
etc appelle qui eſt de maintenir les loix 
& &afldrer notre liberte, 4. Ce n'eſt 
Pas un -particulier ou deux qui fait ce 
jugement, mais toute la nation aſſem- 
bice ſolemnellement pour pourvoir- a ce 
qui &ft de ia conſervation. 

G 2 2 ()n 
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On ne {auroit conteſter a 12 Conven- 
ton d' Angleterre ſon dreit a.cet: 6pard. 

(ar ce font deuz principes TCCeEus parmi 
toutes les. nations, premierement que 
tes Legiſlareurs qui ont regle le pou- 
'exnement Cans une ſocicte en Ctablil- 
;ant Ge borines 10i;:, nont peu prevoir 
Ics evenemens anguiiers & Ics circen- 
ſtances les plus extracrdinaires de ces 
evei >mens,pour” faire des Joix qui reme- 
diaſici.t 2 tous {cs defordres poſlibles & 
reglaſſert tos les Cas qui pouvoilent ar- 
river. Ceſt ce qu on entend, Ilorſqu'on 
dit parmi 1:s politiques, Onuarum rerum 
rarior eſt cventus, carwum ullam curan ha- 
bere Legiſla:ores, que les Legiſtatears ne ſe 
ſont poine mis en pear de regler les choſes 
dont Fevenement eſt rare & ſingulter. La 
raiſon en eſt, que les Legiſſaceurs ſont 
des hommes & qu 'tl n'appartient 
point aux hommes d'avoir une connol!l- 
tance & une prevoyance infinie, La ſe- 
conde maxime inconteſtable parmi les 
peuples, eſt que dans Ces occaſions rares 
& eExtraordinaires, dans les quelles d'un 
cote les Ioix ſe tailent n'ayant pas pre- 
vii ce cas. ou ne Payaut pas aflcs marque ; 
& on de Fautre VEtar eſt Jans un dan- 
ger eminent de fa ruine, le peuple qu 


eſt originaireinent la ſource & ie fs 
jet 
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jet commun de I'authoricc legiſlative 
rentre dans ſes droits, ou pour etablir 
de nouvelles loix lorique ceia eſt abſo» 
lument. neceſiaire, ou pour interpreter 
etencre on limiter les loix anciennes, 
lorſque cela iufht pour le falut de Ia 
SOCIeT-, 

Aigſt f 12 fanvlle roy2le venolit 2 $'c- 
teindro, ou fi ba nation veaoirt a ſubir le 
jous a un. congquerant Cui ne _voulut 
pourtant pas uicr de tons tes droits, 
comme du temps de Guilnaume Ie con- 
querant ; ou quand on deſtitus une race 
de Roys pour en mettre une autre.en fa 
place, comme. du temps fie; Pepin & de 
Cap*t.; ou quand le peuple cede folem- 
nellementa;ſes Roys l-5dcoits Gu'il $'e- 
' tOit reſerve &'rend leuc.-domination 
plus abſolye, dans ces cas & mi!:8 au- 
tres Qui font ſinguliers & cxtraordi- 
- naires je; peuple renire Gans. le droie 
Originaire qu'il a de faire des loix, le-- 
quel i] recouvre par lIÞ beioin indi. 
peniable de V'Erat (la neccſſite etant la 
Hremiere & pkus inviolable des loix) ou 
dn moins dans la neccſlited expliquer les 
loix etablies & de leur donuer va lens 
ou une ctendue qui gaccorde avec le 
bien de la ſociece; & *lors ie commer. - 
taire que Pon ſuit, c'eſt le bien public. 
Gg 3 Quand 
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Quand la neceffitc eſt exreme, que eout 
perit, le peuple redevient lepiftateur, 
Quand Ics vieiltes loix bien expliquees - 
peuvent marijitentr 1'Etat, le peupte 
tenement 1;zterpicie de la lot: mais in- 
ter jwire michorite, & dont le jugement 
clit Cautant plus acre dans ces occafi- 
ons, que ſi 'on i3'avoilt pas de la ſoumiſ- 
ſion pour Tes deciſions, 11 feroit impoſſi- 
ble que 1a rcanquilits ſe retablic dans 
PEtar. Car qutile authorite reconnoi- 
Troit on alors, fi 1'cn ne reconnofflott 
ceite Ge Ia nation ou Ue Paſſemblee qui 
la reprefente ? Et quel moyen y au- 
roit 1] de fortir de Ia confafion & de 
Lanarchie, $'il etoit perffits aux par- 
ricvlie;s de ne pas ſe fohmettre a Ce 
jagemient /piblic ? 11 eſt vrai quon 
pent =bufer d2 ce principe comme 'de 
cous les autres, felon la remarque que 
Jen ai faite fur un autre (ſujet : "mais 
Vabus des choſes n*en Cetruit pas Te 
tegitime uſage ; & pour des incohven- 
iens, on ne doit point fe departir dan 
principe qui aſlife tors U's gouverne- 
mens de Punivers & fſafs Jequel toute 
authorite Cans le monde devient un Pur 
brizandage. | 


En &ﬀer nous re cennoiſſons point 


CEtat qui'n'sitpluſfieurs fois change de 


gOUVerne- 
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gouvernament, de loix & de forme z & 
U y a pep de puiſlances qui vouluſſent 
rTeconvitie 1a terce ou Ia loi du vain- 
quevr pour 22 icule {ource de Jeur au- 
thorite. ' Eles pn: voudratent pas aufli 
Ia deyois 4 Finjulltice ou a quelque ty- 
rangic du gorple qtu lenr alt conferc 
Jeur po:yo!r tans avoir Ce dro:t a Cer 
egard,' {1 ;jaut donc qnon ieconnoifie, 
malgre qu'an en a!/t qi ily es des cas fin- 
' guliers & extraoruinaires-ou le peuple 
ſe trouve par-la neceſſite de PEtart au- 
thoriſe ou a faire de nauvelles loix ou a 
etcndre & expliquer les anciennes Con- 
formement audien de i'ctat' & a la ne- 
ceſlite des conjonctures. | 

Au rcſte oa peut cxpliguer les Ioix 
en trois manieres {clon la lettre, felon 
le deſſein du Legiſlateur, on enfin felon 
Fequite, je veux dire 1clon le deſlcin 
qu'il auroit. en, $'il avoit cte en telle:8: 
relJe circonſtance. Lesiparticuliers qui 
obeiſſent a la loi,generatement-parlant, 
ſont plus-ovlipes d avoir cgard a [a let- 
.tre de la loi qua toute avtre cioſe. 
Car que jeroit ce fi Fon permettoit .de 
railonger aux gcns qui: doiyent: 2gir ? 
Les Juges ſur les tribunaux $ attachent 
le plus quis peuvenr a fa'lettre de 
la loi, parce-qu'on ſuppoſe que, $1s 
G8 4 ſc 
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ſe donnoi-pt une trop grande licence 5 
cet egard, le zouvernement fe change- 
row en incuigence & en relzchement: 
mais Joriqu'nye nation Pourvoit a fa 
farete &. a 1a conſervation,: il eſt ' bien 
evident quelle $atrache plus a Tefprit 
de la lot qu'a fa lertre, parce que Ja 
Jettre de 1a lot pent etre contraire au 
bien de | Etat & gue Fefprit de la loi 
ne leſt jamais; & que dailleurs un jupe- 
ment {o! -mnel] dc route une nation, dans 
le cas que je {uppoſe, eſt quelque chole 


.de rare x de. ſingnlier & qui 'ne tire 


point a conſequence, comme ferolt 11 li- 


- bertc gue fe Gonneroit vn juge ordinaire 


d'abandonner fouvent le ſcns litterat de 
la loy. 

Mais fi les J:ges font chliges le plns 
qu ils pcuvent de prononcer leurs feu- 
tences coaformement a la hettre de la 


| boi, 1'y- a-t itt p3s des Cours d'cquitc 


Pour redreſiir les deſordres qu un at- 
tachement trop {ct upuleux a la lettre a 
peu preduire? Et < ['on.pratique cette 
max'me, quand 11 $'agit d'*eyiter un dom- 
mage pxticulier, comhierplus doit on 
la pratiquet: quand il $'agit d'cvitcr Ja 

ruine du Public”? 1 BAG 
Paſquier dans {es recherches de la 
France livre 2 rappor:e,*quirn un Parie- 
ment 
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ment qui fe tint du temps d* Loun be de- 


bonnatre, ow fe trouverent Frangon, Alle- 
mans, Saxons et Bourguignons ſe preſente= 
rent deux freres, d une nation nommee Wit- 
ſes, laquelle par veu et projeiſion ancienne 
exer Colt inimities mortelles con:re baFrance, 
leſquels freres ſur le debat quiils avoient 
de leur royaume 5'en rapporierent a avis 
de. Emperenr ct de ſon Parlemenx ;, parce- 
gue Milegrade |'un des deux comendans, 
comme laine avoit et aprelle au royaume 
apres le aeces de ſon pere, on avoit de- 
puts dejerte pour ſes extrſions extraordinai- 
res et en ſon lieu inveſts du royaume Celta- 
dagre'fon puiſne. En laquelle afſemblec 
fut par commin avis et deliberation ſemen- 
tie en faveur du puiſne, 

Op ne peut nier-que dans ce juge- 
ment '{i folemnel rendu- par ce Parle- 
ment compole de tant de nations, 'on 
n'eut plus d'egard a Pefprit de la loi 
qu'a (a lettre; & qu'on netachat de de- 
cider la choſe, comme le legiflateur, 
Pzuroitdecidee, $i avoitveu les extor- 
ſions.de.Mitegrade. | 

Ceſt encore en <xplianant la loy, en 
ſuivant ſor cfpr:t platort que [a lettre, 
gue les Frango:s fe fe: virent du meme droit 
contre 'T heodoric douzieme Roy : vl voulut 
iEriger en maiire de la wie et des biews ae 
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fes ſujets : mais les Frances Seleverent 
cam're luy, ie depoſerexte raſeren; et le jet- 
revert dans Un convent pour mettre ſon frere 
CE ea {a place. 
i: par vne pareulle conguite que 
Sher GrmaGois qni $ctoient contents de 
CECE VB Cegens pour adminiftrer les af- 
faires du Royaume en la place de Charles 
i& {imple eacore enfant, efperant .qu'a- 
vec Faage, celwct ſeroit -en \eſtar de 
gavverner,achangent de maitre en chan- 
geznt de ſentiment 2 cet egard , & que 
Canrvatncys.que ce jeunne Prince foible 
& imbecille dailieurs ne peut remedier 
gx max de. lEſtat expote aux .inſukes 
des.Normans,. Hs deferens la-Souveraine 
paiflance a Louts &&arloman qui, quoy- 
aue d un meme tang, n'avaient pas le 
Rene drot a la couronne. 1Les Francais 
-Sont-qu'a cenſulter teur proprehiſtoire 
pour Voir que tes;peuples ſon en .pol- 
i&ffion diexpliquer,de limiter ou dieſten- 
dre{elon i155 neceflitcs de 1eſtat Ia Joy 
ge ja (ucceiizan, S:entent lorſgue es:con- 
jontturcs les font reatrer dails.lc drit 
_— C inalicnable yu'ils ont 2 Cel 
Ack 
On {e.contente ici de juſtifier. ceprid- 
Ctpe par des exemples qui ne. peuvenr 
exe tuſpefts aux Francois puiles 'us 
one 
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ſont tires deleur propre hiſtoire 2 mais 
on 8 olfre a le juſtifier avec plas u'erca- 
diiz par la pratique G9 toutes ics 1iations 
{ Pon apprend que cela foitcontefte. 

Cela ctanr. rien ne plus cans les 
regles de la juſtice que le procede des 
Anglois. Les particulicrs monr peu, 
fans violer touts -{9tte de wronts, fe dif- 
penſer de ſe iouinettre a la deciſion de 
1a Convention - qui repreferroit la--na- 
tion-& qui <toit Lafſemilce de ſes de- 
putes -£nvoyes pour Pourvorr 2 la ſuretc 
des htens,, de 1a liberre, -de la vie & de 
Ia religion des Anglois-dans le danger 
le-plvs <minent ou une nation ſe ſoit ja- 
matstronyee. Quonregardeie peuple 
d Angl-terre commelegifiatevr ou com- 
me interprete ce i@ ion dans cette OCca- 
fiox,, 11 ne nous imporis. Tent y'aquon 
ne faurott Ini conteſter Je droit d'avoir 
peu -interpreter 12 i2i de Ja tucceſſhion 
par 'ce grand co:rmentiare qui eft le 
bien'& ha con ſervation de la {cciete. HH 
n'imporre que quelques particuliers en 
jugent antromentr, Puiſque «c'eſt jJa la 
decifion d'une 1m blee authorifee par 
ta nation. 

Je ne erois pes 11 qu'on $'arreſte a 
FobjeC&tion frivols que -f=1vt quelques 
vns que. les Eſtats du Royauime wh 
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du Safſembler que par Tordre du Roy. 
Les Frarrcols n'oſerolent nous propoſer 
cette difficuſte, Car on les prieroit d'y 
rep9ndre eux memes an ſujet de Vabdi- 
cztion des Childerics & des Charles de 
Lorraine qui ont eſte depoſcs par des 
Eftats qui 5 aſſemblotent non parce que 
te Prince Te vouloit : mais parce que 
le bien Ce LI Eſtat le requeroit <evidem- 
ment. On leur montreroit dailleurs 
que preſque tous les gouvernemens, 4 
 remonter juſqu'a lenr origine doivent, 
eur ctablifſement a ces aſſemblees for- 
mees & authorizces par la neceſlite du 
bien de VEſtat. On levr feroit voir 
que les formalites ſe raportent au bien 
d&eFEſtat & non pas le bien de VEftat 
2ux formalites ; & que lorſque ces cho- 
fes ſe ſont rrouvees en oppoſition, on 2 
tonjours prefere celuvyla a cclleſci, ce qui 
alors devient trcs legit 7 tres juridique. 

_ Er en verite j* ne fay pas comment 
i: ctolt paſſible que la nation Britan- 
nique agit d'vne autre maniere queltc 
a api, Quoy ? devoitelle apres 1a fuite 
-de Jaques II. aſſembler des Frangols, 
des Papiſtes & des Irlandois, qui erolenc 
prefque les ſeules perſonnes que ce 
Prince avolt jugs dignes de 1a confiance 
a-t-on den Jes aſl-mbler pour ” ic 
ort 
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tort de I'Angleterre entre leurs mains ? 
On rend juitice a quelques ſerviteurs 
particuliers de Jaques I{{, qui attaches a 
luy de longue main par des raiſons Min- 
tereſt & de reconnciſſance, ont dabord 
meconnu l'interet de PErat ;z mais qui de- 
puis la revolution ont merite par vae ne 
paiſtble & leur ſoumiſſion au gouverne- 
meat 1 cſtime & la confiance de tous les 
honneſtes gens: mais on ne ſauroit che 
tendre ſans indignation ces cruels ennce 
mis de la ſociete, ces gens denatures £7- 
vers leur patrie qui parlent,comme & Ton 
avoit fait grand tort au Roy Jaques de 
N'avoir pas tout abandonne aſon bonplai- 
ſir ou platot a Ja fureur de ſes direfteurs. 
(2uoy / toute V Angleterre a dh <tre 
ſacrifice a va ſeu! homme malbeureuſe- 
ment prevenu. Quoy ! Ia nation aefte 
injuſte de penſer a ſa ſurete, &ans yndan- 
ger Evident & notoire ? Quoy ! ellta eu 
tort d'envoyer ſes deputes pour pourvoir 
a ſa conſervation, ou les deputes ont eu 
tort de declarer gue la loy qui excluoit 
tout Papiſte de la moindre magiſtrature, 
n'excluoit pas moins va Roy Papiſte le 
chet de tous les Magiſtrats, tendant de 
toutes ſes forces a remplir de Papiltes 
toutes les Magiſtratures d'Angleterre ? 
Quoy / c'elt le ſon, ce ſont les ſyl- 

laþes 
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labes de la Jeti:t dela loy & non pas 
jon ſens fzcile & rpatuiet qui a dcu reg- 
ler & conduire cette Auguſte aflemblce 
dans cette importante occaſion. Quoy-! 
il aura eſte detendu aux Anglois ſeuls 
par une triſte & funeſte exception de re- 
zetter vn deſtructeur notoire, qui non 
jeulement $'aplique 2 la ruine de ſon 
peuple : mais qu1 ne {auroit faire autre- 
ment ; qu eſt dans la neceflite de tout 
perdre & dans vne neceſſite {acrce & in- 
vialable a fon jugement, puiſque Ceft 
vne neceflite que la conſcience luy im- 
poſ-. 11 faut croire que Monficur le 
dorneur davis 1*y a pas bien penic: 
mats i faut un peu te taire revegir a luy. 
C'eſt pourquoy pour repordre a tant de 
debts qu#il neaus tait dans ſon livre, nous 
uy en ferons vn a nGtre tour que nous 
{outiendrons fans doute plus heureule- 
meat qu'il ne ſoutient les fions,; c'eſt. de 
nous montrer dans Fhiſtoire vn feul 
Prince plus legittmement depoſe que 
Jaques il, nous ne juy ea demandens 


gu'un ; & nous Juy dirons en attendant 
que {1 la conſideration du bien public 
nous O2lige aacquieſcer a la tentence 
d vn juge ordimaire cncore que goes 1oy- 
Ons CErtains queile eſt injuſte, c'eſt vac 
eipece de fuxcur que de ne _vouloir point 
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5cquiefcer au jugetnent de toute utc n3- 
tion qui i peut ctte que joſte, paiſqu'if 
tend uniquement 4 aſſrer 1x fepos % In 
lib=rte de tout I Etat ? | 

Et ctrt+-s vine authorite foible & pre- 
caire ne ſauyoit pas FErat ; c'eſt brea 
tout ce quan Prince pent faire avec [- 
titre auguſte de Roy & la vener*tion 
que Dieu & le peuple ont attachce 2 
ce grand titte de maintenir ls chokes 
dans un <tat tranquille. Chacun fait 
les dificutres que celnycy a eu a vaincte 
comme liberateur & comme Roy; & 
combien nos affaires aurdient eſte en 
maurvais eltat, fi la-dipnite royale &oit 
la ſeule ſaveur qu'il ent reche de Diew. 

Aprcs avoit econte ton Doctenr ſac 
1a revolution Angleterre, 7avois er 
core 4 le faire parler ſur  Vexpeditien 
des Vaudois & fur tes Fouanges que vous 
donnes au Royde France car 11 ne re 
roit prefque plts que cela de vCtre livre 
a exanfiner : mais, apres y avoir un pen 
penfe, je cths que je devors Tuy eparg- 
ner Pindignatton qu*1 avroit ce en 
confiderant de quelle maniere vous 
traites ces iluſtres & vaillans Piedmon» 
tols ont tout le'crime-confiſte 3 TVaverr 
point teſpefte les ordres 11humains 
d'vne tnquifition Etranger=; & ; 24 
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devois vous epargner a vous, meme-:la 
peine que .vous auroit fait Ia critique 
trop ſevere q*n homme qui n'ayant d'c- 
gars que pour la verite, aurcit manic 
certains ſujets avec peu de Ctlicatcfle ou 
peu de compiaiſance. 

Juges, Monſieur, avec quelle facilitz 
11 auroit detruit le, principe ſur lequel 
roule votre diſcours fur les , Vaudvis, 
c eſt qu un Prince peut chaſſer ſes. ſujets ce 
leurs contrees de ſa pleine & legitime 
priſſance, ou, comme yous VOUS CxPrinics 
ailleurs, que la patrie (cell a dire {elon 
yaus ceux qui, gouvernent) peut diſpoſer 
de nos biens, de nos vies © ae n0s enfans 
&c. Dans le ſens du pouyoir legitime 
& dans Lexcrcice de la juſtice cela cſt 
vray, dans le ſens du pouvoir deſpotique 
cela eſt faux. TS. 6 

I1 ſeroit d'autant plus inutile d'inliſter 
1a deſſus que nos refugics etabliſſent un 
Etat de la queſtion bien different du vo0- 
tre. Vous pretendes que les Vaudois 
 $<toient ſouleves contre leur Prince & 
nos gens pretendent quiils s'etoient 
ſeulement defondus contre le Roy de 
France qul Etoit leur ennemi & non pas 
leur maitre 3; qu'ils vivoient dans une 
trangquilite protonde Jorſqu'il pleut au 
Conlcil de Louis XIV. dexterminer les 
pro- 
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proteſtans par la terrible miſſion. de ſes 
dragons; & que ne nous pouvant ſouffrir 
meme dans 'les rochers du Piedmont, 
vous forcates le Conſeil de Savoye a 
donner tes mai:.s a cette inhumaine per- 
ſecution que vous nous y fites fouffrir 
contre Prgtention de Mr. Ie Duc de Sa- 
voye Prince clement & magnanime : mals 
qui faiſoit d{puis long temps d alles dou- 
loureux effays de Vabſaliie dependance 
que la France exige de ſes voiſins. Ainft, 
Monſieur, 11 fe trouve que ces pauvres 
Vaudois ne ie ſont attire" les injures 
que vous leur dites, lorſque vous les 
traites fi ſouvent de voleurs, .quie parce 
quiils n ont pas ev du fe Dect ur une 
puiſlance etrangere GiLRyoI trouve bon 
.de les e.;voyer draponner. 

C'eſt ici vn engroit de hg livre qui 


a tres peu reiifſi ; les Refugics ont toys 
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mal profite de votre avis ſur ce ſhjet, 
car je n'en cognois point qui ne Payent 
Ih avec indignation ; & ett, verite-accu- 
ſer de rea es ces pauvres gens que 
des ctrangers viennent' .Cgorger dans 
leurs contrees {ans la moindre qmbre 
de juſtice & de raiſon ; & qui apres avoir 
Cte. challes de leurs pais par une vio- 
Ince conniie du Ciel & de la terre,cher- 
chent a profiter des coijonctures, de 
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T'appui des Potentats & du ſupport d« 
leur Prince legitime pour ſe' retablir 
dans leur patrie, accuſer ces pauyres 
gens des trahiſon, dinhumanite & 
de brigandage comme vous faites par 
tout, eſt vne ſcrte d'inveCtive a Iaquelle 
on fait grace Iorſqu'on n'y repond 
rien. | 

Sur tout fi lon conſidere combien 
vous «tes foible dans cct endroit. Ce 
ne ſont que fauſſes ſuppolitions, ou ex- 
emples cites du Paganiime, ou ſophiſines 
cron, 

Vous ſuppoſes par tout que les Vau- 
dois ne ſort point authoriſes dans les 
effort; quwils font pour rentrer dans 
feurs domaines faiſant ſemblant d'igno- 
rer quel eſt I-'droit naturelt de ceux qui 
ſont notoiretnent opprimes & {ur tout 
par vne violence ctrangere comme cel- 
leci. 2 "HY 

Vous mettes en parallele des Payens 
que leur patrie exile pour ſon repos, a- 
vec des gens que }- Conſeil de France 
fait bannir pour ſon plzifi-, _ 9 

Vous prerendes quz, {i Von peut b2n- 
nir ſept a huit farilles dune Repub- 
I1que, on en peut bannir” de nieme ſept 
a huit cens, ce qui jroit a donner 4 un 
Prince 1a iberte de'chaſſer la thoigi 01 
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les deux tiers de ſes ſujets, ſi telle ctoit 
ſa volonte. Car puiſque 1a raiſon du 
plus & du moins vous paroit fi peu con« 
ſiderahle, je ne vols pas ce qui pour- 
roit vous empecker @v aller *fi a- 
vant. 

Vous citcs I'exemple des Maccabees 
qui eſt demonſtratif pour juſtifier qu'tl 
eſt permis de defendre {on droit natu- 
rel en certaines occaſions contre des 
Princes nofoirement oppreſſcurs & qui 
ſe mettent en la place de Dteu; & vous 
n'y r-pondes fi ce n'eſt que nous ne 
croyons point Phiſtoire des Maccabees 
un livre Canonique. 


Vous nous cites Ie precepte de Jeſus 


Chriſt parlant auxdiſciples qu'il envoyoit 
comme fi les Vaudois avolient receu une 
vocation immediate & extraordinaire 
du Ciel, comme les diſciples de Jeſus 
Chriſt, pour quitter leurs demeures & 
pour evanpeliſer par toute PEurope, au- 
quel cas il eſt ſans difficulte qu'ils de- 
voient” 2handonner pais, maiſons, heri- 
Itages, comme les Apotres pour rem- 
wir les fonftions d'un miniſtere fi [c- 
leve. | 
Vous vous dechaines contre les deſ- 
ordres que les Vaudois commettent 4 
main armee, mais peus on ſouffrir vos 
Hh 2 de- 
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declamations a cet egard. Quoi ? 
Monſieur, pas un petit mot contre vos 
dragons convertiſleurs qui ont rempli 
{ang&de carnage ces triſtes valces,allagt 
exterminer des gens qui non ſculement 
ne les avoient pas oftenſes : mais dont 
tout le crime conſiſtoit a tervir Dieu 
dans la fimplicite de leur caur; & fe 
recrier ſur les effets d'une juſte & natu- 
relle detenſe qui fat toujours permile 
par le droit de Dieu & de. la nature, 
appcller les tegitimes efforts que Ton 
fair pour rentrer dans la poſſeſſion de 
ſes bens, Circ. anime de Veſprit de ven- 
geance & de cruaute ? | 
"N*etes. vous point admirable, Mon- 
Geur, dans le choix des authorites que 
vous employes. contre nous ? Et navcs 
vous pas boune grace, apres nous avoir 
Citc un paſlage des Eſfays de Morale, de 
yous recrier d'une maniere patetique f 
Quel arret terrible contre les Vandais ! 
Car il les condamne & ne pouvoir  exiger 
&c. Et depyis quand, Monſieur, IFs 
Vaudois ſort ils ſoiimis a cette ſorte de 
jurigdiction ? .Souffics qu'on prenne. du 
temps pour ſavoir, $'il taut aquieſcer 2 
la ſentence , & grouves bon cependant 
qu-en vous-diſe.que toutes: vas-maximes 
generates de Morale font forg bonnes : 
mals 
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mais qu'il eſt facile de ſe tromper dans 
Papplication qu'on en fait. Si les Vau« 
dois ne portent pas Fepee de [a part de 
Dieu a Tcz2ard de leurs compatriotes, 
le Roy de France portoit il Fepee a V&- 
gapd des Vaudors & a Fegard de leur 
Souverain pour contraindre Fun & poar 
extermper les autres? Apprenes que 
quiconque eft maſſacre injuſtement porte 
Fepte dela part de Dieu pour ſe defen- 
dre, Sil eſt deſtit&' de rout ſecours & 
de touteprotection. Nous: ne formmes 
point | au 'temps-'on! For $'imaginwic 
qu'tÞ etovit tombe du Cie des bouckiers 
& des armes qui- marquoient' ou une 
authotite ow uneiproteftton'divine; Dieu 
a-mis-Fepee 6n lamain des/Roys: par:la 
neceſlite qui a oblige les peuples ales 
revetir de leurs droits-porr leo confer- 
vation; Ceux qu#-ne connoiflene: poinr 
cette neveffite,. ne comnoifient pas -auſh 
te droit deFepce;8il-n*eft-pas puſte que 
lenrs metaphores & keurs generalites de- 
viennent des artcts & des atrets terribles 
.Comtre nous. 

" Yat-il rien encore de plus divertif- 
ſant que votre eloquence, lorſque vousap- 
pelles le procede des Vaudois, erre 7uge cf: 
ſa propre cauſe contre ſa\patrie ;, &t execuler 
ſai meme par le fer & par le- fen les arrets 
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quon & prononces contre elle ſur un tribunal 
a'uſurparion. A-t-on jamais ovi : dire 
qu'un homme qu'on depouille & quon 
aſſaſfive Jars raiſon & fans pretexte, s'e- 
rigeat a Iuy m:me vn tribunal d*nſyrpa- 
tion lorſqu il ne fait que ſe defendre? 
Combien moins le peut on dire dvne 
ſociere ce perſonnes qui n'ont commis 
dautre crime que celuy de ne vouloir 
point eſtre idolatres? Mais vous, Meſ- 
ſieurs, dites nous quelle puiſlance vous 
avoit etablis juges en la cauſe des: Vau- 
dois Qui n'ctoient point dans votre depen» 
dance ; qui vous a authorizes a executer 
par le fer & par le feu les arrets ſangui- 
naires que VOUS aVes-Pronopces ; ſur vn 
tribunal d'vſurpation contre 1a picte:et 
innocence ? T* "3 

Peut on Sempecher.de ſentir illuſion 
que vous faites au publiq lorſque vous 
cites les loix de Geneve, celies des Can- 
tons Suiſles et. celles de Suede et d'An- 
gleterre centre les Papiſtes ; et:que vous 
faites ſemblant d*ignorer que ces loix 
ne {ont qu'vne forte de repreſailles 0U 
plutor c- juſte precaution cy -nous A 
falu prend:e pour nous empecher 2 de- 
venir les viciimes de la ſuperſtitivs qui 
a nillet03s prononcc tentence de .mort 
contre nous ? 
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Croyes vous quil ſoit bien impor- 
tant d'examiner 1ci, fi Irs Vaudois ont 
pris les arnies avec aveu ou fans aveu 
des Hollandois, des Suiffes &c. comme il 
ſemble que vous veuillies agiter cette 
queſtion'; et: que leur conduite ne foit 
pas admirablement juſtifice par celle de 
leur propre Squverain qui. fait vne fi- 
gure fi differente de ces baſles depen- 
dances auxqutlles on Favoit con- 


ver mauvals que les Vaudois ayent re- 


liſte a leurs perſecuteurs ? I] falor, quand. 
les Francois -parurenf en Piedmont, des. 
loger fans ſe'defendre ; & quand ils au- | 


roient eſte pourſuivis en Saifſt,; ils au- 


roient di per. Ia'meme [raiſon abandon- 


ner le pais qut leur avoit donne azile, 


$4] avoit pleu anx Francots de TVatta-: 
quer” & -genfyir en quelque: autre En- 


droit. Mais quet lien ponyoit"eftre' vn 
azile pour des gens qu'vne animoſite 
cruelle & ' inouie pourtuivoit dans 'PA- 
merique, dans V'Afie, aux Indes ; '& qui 
ne nous petmettoit point ''de reſpirer 
dans les climats da monde tes plus fau- 


vages & les plus recules ? | BE 


Je viens au panegyrique du Roy tres 
Chretien , matiere delicate & ſur la- 
ah | ST 4 quelle 
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quelle i! n'eſt pas facile d'cviter la (z- 

tyre ou Ia flaterie, deux ecueils dont il. 

faut pourtant $'cloiguer egalement. 1]. 

ne ſaut pas ſc laiſler tromper par ſa paſ.. 

ſion, pour croire que parccquy Ce Price. 

nous a maltraltes,: iI., Xayt-. Une 
bonne qualite ; & il ne faut ,point ſe 
laiſer aller & je ne ſay quelle balſe: co 
plaiſance juſqu'a S'imaginer. que patce- 
qu'il a fair des conqueſtes conſiderables, 

11 ſoit ſans. defaut, Mais. voyons vos 
remarques. __ | a2). 24a ag 7h 

| Yous invoques Cabord- tes Sluſes qui 
ſont,comme yous ſaves, les Deeljes de la 
fictionz, ce qui eſt d'un aſics tnauvais aur. 

gure pour ce que vous avcs a direzs leur 
recommahdant votre memgire | en les 
prizge de ,yous inſpirer afig que yous 
puiſes;conter le nombre. des > rages de 


«4 


Lonis XIV,..yous ne. nous dites point 
a, qui yous avcs recommande yotre juger 
ment... |» 10 254, os | _ 

Oſont,dites vous dans les antouſiaſmes 
de. votre poeſie, les abyſmes auſses pro- 
fands pour vaus-cacher dans Is confuſion 0 
VOus deves. Eire apres un. ft . prodigieucx 
mneconte ? Vos | pretenftons allo» 
ent . pas: moins. Phyver dernier .qu' ir 
toute la France renversee & le Prince d O- 
range couronne Q Paris avant la fin de la 
Canr 
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campagne, Vous avier deja donne des or- 
ares dans vos converſations pour bruler Ver- 
ſailles &c, Ce font de terribles incen- 
diaires que ces Refugices. Quils ſont 
ridicules avec leur enteſtement de zele 
& de reconnoliance -pour- leur Prince 
d'Oravge a qui'ils voudrotent bien ap- 
pliquer, $'ils le potvotenc, ces deux 


vers qu'une divine, tureur inſpira il 


y. a quelques annees at moins flateur 
de vos Poetes. 


Alſure' des beaux Vers, Abnt ton bras' me 
 repona, | « 

Te tattens dans deux ans aux bors de 
UF Hellefpont. 


C'eſt bien autre choſe qu/attendre le 
Priace d'Orange a Paris, . Mais quieſt 
il necelfaire d'avoir recours a Bolleau 
pour {urmonter nos gens en grandes fic- 
tions? Qui peut mieux que vous, . Mon-+ 
ſieur, - JxFur- donner echec & mat a cet 
egard ?. On: na pour les faire taire qu'a 
oppoſer. les rodomontades guerrieres de 
votre 'zele tont de feu (pardonnes mot 
ce.mot. qui je tiens de vous): aux faintes 
codomontades de leur devotion a- 
veugle. 


pl 
Que! 
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Owels abyſmes aſses profonds trouve- 


rors nous pour nents cacher, quand vous 
nous viendres dire le p'us ferieuſement 
du monde que le Roy de France n'a ja- 
mats eu plus de beſoin de ces graces mi-: 
{ericordicuſes de Dien qui tont que les 
Roys ve $eblowmiſent pas eux memes de 
leur propre eclat &c.-& pour $empe- 
cher d'etre fait d'admiration a la veije 
d: Ia gloire qui Penvironne &c, qua- 
pres la premiere campagne de cette 
cuerre, ceſt a dire apres ayoir vi 
deux de ſes allies, un Sultan & un Roy 
detrones, tout. PEleCtorat de Cologne: 
Co4iquis de bonne grace ſur ſcs troupesl,a 
ville de Mayence prife ſar Int, fes troupes 
recevoir unechec a Valcour;6& ſes armces 
{e contener preſque par tout de {+ cetirer 
devant les notres? Oneft ce que novs 
pourrons cacher notre confuſion, lor{- 
que: faiſant raiſonner vos politiques 
oifaſs, vous nous dircs-que PEgliſe Ro- 
maine retireroit cet avantage des'con- 
quetes de I'Empereur fur les -Turcs 5 
c'eſt que VEmpire d'Orient ſeroit reta» 


bli en faveur de 1a Maiſon d'Autriche, a 


condition que- VEmpire d'Occident 're- 
viendroit au - Roy tart a cauſe de for 
merite perſonel qu's cauſe qu'il eſt deſ- 
cena de Charlemagne, Vous voyecs 
bien 
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bien que vous.damcs encore 1a le pioa a 
nos bons refugies ; & que ceſt quelque 
choſe d> bien plas magnifique deetre eln 
Empcreur d'Occident que d'ctre cou- 
ronne a Paris ; & ſur tout d ctre Empe- 
reur d?Occident en vertu de fon merite 
pzrſonel. 

Apr:s cela il ne faudra guere $cton- 
ncr 4g: ait communiqre aux Princes de 
"Europe quelque impreſſion de 1a violente 
jalouſte que: {a trop eclatante  gloire de 
Ja Maile a excitee dans Lame ae quel- 
ques uns. SL tout cela $entend de Ja 
gloire du Potentat qui conſiſte a avoir 
de grandes forces ſur pied , & a pouvoir 
beaucoup entreprendre 1 cauſe de fa 
grande. puiſlance, les Princes de I Eu- 
rope ont eu raiſon de ne regarder pas de 
.trop bon.ceuil cette gloire de votre Roy. 
S'il S agit de la gloire du Heros qui con- 
ſie dans Teclat des gravdes vertus & 
des qualites perſonelles, que Ia fortune 
met en cxuvre & que gnalent les 
grandes occaſions, le compliment que 
vous faites au Roy trcs Chretien n'eſt 
aſli;rement.pas deſobligeant. 

Mais ' vous Pouvics luy faire plus 
d'nonneur e:.core, fi vous avics voulu 
vons r/avies qua deſcendre vn peu plus 
dais le Getail que vous n'avcs fait ; & 

RVs nous 
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nons marque entre ces grandes vertus 


qu'il poſſece quelques vnes de celles qui 


ont attire Ienvie des heros de ndtre 
parti. ?ourquoy nous laiſler ces cho- - 
ies a dev: ner a nous que vous accuſcs de 
ne pas fe counoltre en belle gloire & 
qui par coulcquent n'en faurions jager 

avec la meme delicateſle que yous ? 
Puiſque vous eſtes 1 friand de com- 
paraiſons, rien ne vous empechoit de 
mettre ſa valeur en paraltele avec celle 
de ces Princes qui, ſelon' vous, lny 
tont hommage a genoux par Tenvie 
quiils ont congiie contre Iuy. La valeur 
eſt admirablement bien placee dans les 
hommes qui doivent joiier un rok diſtin- 
gue dans Ie monde, lorfqueſte n'a rien 
Q1nconſidere ni de temeraire. On peut 
cſtre grand homme par les qualites de 
Peſprit : mais on n'eſt jamais heros que 
par la fermere dy coeur. Aint les vic- 
toiresdAgrippa ſe confondent'avec celles 
d'Auguſte; & la poſterite equitable imite 
ce modeſte general qui fait honneur 4 
fon maitre de tout ce qu'il a fait de plus 
grand, parcequ'on void Ceſar porter fa 
grandeur & ſa fortune tantor ſar les c- 
cueils de 1a mer de Scicile on faiſant c- 
cheoir ſon propre vaifſeau, il cvite par 
vn naufrage volontaire de tomber en- 
tre 
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fre les mains de ſes ennemis; & tantot 
en Allemagne parmi les armes de ceux 
qu'il attaque, ou vn heureux abandon de 
la perſonne luy aquiert avec la victoire 
vn immortel honneur. 

' Plus la valeur expoſe de grandeur & 
de dignites aux outrages de la fortune, 
plus elle eſt heroique & digne d'admira- 
tion, Aufſſi doit on advouer que les 
grandes amcs paroiſſent dans les grans 
perils, que la pretence de-1a mort qui 
demonte vne vertu de machine ou vne 
valeur contreſaite, ne fait qu'illuſtrer 
Cavantage la fermetc d'vn veritable he- 
ros qui n'eſt jamais plus grand que lori- 
qu*vn danger inopinc le fait voir tel 
qu'il eſt ; & que tout couvert du feu de 
Ia foudre qui nous a effrayes, it ne perd 
rien de ſon ſens froid. 


Nam vere voces tum demum peltore ab imo Þþ ucretins 
Eliciuntur, & eripitnr perſona, manet res. lib. 3. de 

| natura Ie- 
uns 


ny 


La juſtice aſſortit tres dignement 1a 
veritable valeur. Apeſilaus ayoit raiſon 
{ans donte de dire, que le Roy de Perſe nc- 
roit pas plus grand que lui, Fil n'ttoit plus 
Jiufe. Te connois une entrepriſe 4 Ja- 
Quelle je ne vois pas qu'on pwilfe conteſ- 
ter la gloire detre la plus Oe 
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plus perilleuſe, Ia plus magnanime, [x 
plus ſagement cunduite 6 la plus bril- 
lante par le {ſucces quon alt veu de- 
puis pluſieurs ftecles. GCependant 
j avoue que je ne leſtimerois pas, fi je 
ne la croyois auſſi juſte quelle eſt 
grande. - 

Ec vous pouvcs juger de Ia qu'on ne 
Vous paſlera pas tout a fait ſans contra- 
diction ce que vous advances avec vne 
merveilleuſe confiarce ; c'eſt qu'on ay- 
mat mleux ſoutenir et preſentement ct 
dans la memoireds la poſterite le pero, - 
nage de Louis IX. que celui d'aucun de fes 
Ear.emis. Car on eſt ici fort perſuade que 
{1 le role de coaquerant «ft grand, ce- 
lui de liberateur, Feſt encore d'avan- 
tage. On blame quelquefois le premier 
de S'etre attire les ennemis et les aft- 
faires qu'il a fur les bras; et I'on ne le 
loije guere de ſes proſperit:s qui ſont 
pour les autres vne calamite pyblique z 
et qu on ne juge point <tre accompay- 
nees de Ia juſtice, Mais un Prince qui 
ioutient le grand caraCtere de libera- 
teur eſt tonjours revere, Sil a de 
bons ſucces,on le benit comme un hom- 
me ſuſcite pour la conſolation du monde. 
$1 Ia vitoire malgre ſes efforts ſe de- 
clare cn fayeur de tes ennemis, - le 
ouc 
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Jou- encore de ſoutenir avec vne noble 
fermerte un parti chancellant. L'Ad- 
miral de Chatillon aquit plus de gloire 
en perdant des batailles que tes ennemis 
en les gagnant. Un conquerant a ſou- 
vent le malheur de perdre en peu de 
temps les travaux de pluſiewrs annees & 
il ſe void contraint de rendre ſes con- 
quetes, ſans pouvoir {aire rentrer le 
{lang repandu pour ſon lervice, dans les 


veines de ceux qui Vont perdu. Un Ii- ' 


berateur ne manque guere dec jouir du 
fruic de ſes travaux 3 Ia libert- des ftens 
eſt une conquete illuſtre qui lui eſt a{- 
ſurce & le precieux butin qui lui de- 
meure avec le gloire qui confacre ſon 
nom a I'immortalite. Pompee qui «&- 
tendit ſes conqueſtes juſqu*aux extre- 
mites de POrient, n'obtinrt de la recon- 
noillance des ftens que le nom de grand, 
Fabius qui ne fit, preſque que ſe retirer 
devant Hannibal, merita le nom de 
*res grand; ceſt que Pvn auxit rim 
vincendo, au lieu que I autre cunf#ango 
reſtitutt rem, | 
Ne croyes vous pas, Monſieur, que 
ſi en ce temps 1a on eut veu deux hom- 
mes - attixer attention du genre hu- 
main, dont I'vn etant vn Dittateur Ro- 
main cut entreryris d'aſltjetir les au- 
76S 
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tres puiſſances & Pautre eut ets le de, 
tenieur du monde opprime, on auroit 
fait Ia juſtice a celuict de croire que fon 
entrepriſe ctoit beaucoup plus belle, 
plus juſte, plus difficile & plus heroiqu: 
que celle de Tantre ? En effet le pre- 
mier agiſlant avec vn pouvoir abfolu ne 
trouvoit preſque pas de Cifficultes qui 
ne paſſent etre ſurmontees. Maitre des 
forces & des richeſſes immenſes de [a 
Republique, il n'avoit qu'a commander 
pour etre obei. Vatiſſeauvx, armes, 'ſol- 
dats, magazins, argent tout etoir a fa 
devotion ;, & qui ne fait que le projet eſt 
facile lorſqu'on trouve applanies tontes 
les difficultes de I'extcution ? mais pour 
le liberateur, H n'en eſt pas de meme. 
Je veux qu'apres avoir delivre fa patric 
de Toppreſſion, iLeut ete aſſes heureux 
pour rompre les fers d'vne grande & 
belliqueuſe nation qui Vauroit appelica 
fon ſecours, et que tontes les puillances 
euſlent comme depoſe entre ſes mains le 
foin.de leur conſervation, tout cela ne 
I'a pas empeſche de trouver ſur ſon che- 
min des difficultes inſurmontables a,vne 
vertu ordinaire. 1 faut qu'il etabliſſe 
| harmonie dans vn corps naturellement 
ciſcordant, qu'il. perſuade des Princss 
cont ie Conſeil fe trouyera peut etrc 

gagnec 
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gagne en fayeur de ſes ennemis. 11 
eſt general des troupes confederces : 
mais il n'en eſt. pas le maitre. Chacun 
veut menager ſes forces; & il faut quel- 
quefois les expoler. On ne manque 
point de prevoyance : mais on peut man- 
quer de ces ſecours fans leiquels la pre- 
voyance eſt inutile. Eſt ce vn petit deſ- 
ſein au milieu de tans de difficultes de 
travailler a la delivrance des nations?cela 
S appelleroitdansle langagede yosPcetes, 
preter Fepaule au monde chancellant, Mais 
que ſera ce fi toutes les proſperites du 
conquerant ne I'empeſchent point de 
ſuccomber dans ſon deſlein & que les 
grandes difhcultes qui arreſtent le libe- 
rateur ne Pempeſchent pas de reiffir 
dans le ſien 3 car il arrive quelquefois 
que ceux qui avoient le vent bon n'arri- 
vent point; & que ceux qui ſembloient 
avoir Ile vent contraire arrivent heu-' 
reuſement ; & alvrs il neſt point juf- 
qu?a la foule des ignorans qui jugent des 
choſes ſans reflexion, juſqu?au vulgaire 
des admirateurs qui ne rendent juſtice 
aux defenſcurs du parti le plus juſte. 
Comme la juſtice aſlortit bien Ia va- 
leur, la magnanimite n'accompagne 
point mal I'vne & Pautre. Je ne fay fi 


toutes les victoires de Pyrchus fur les 
__ Ro- 


_ 
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Romains font vn auſſi bel &f+& ans 
Phiſtoire que la generofite de ces deg- 
niets, lorſqu'tls luy renvoyent ſon me- 
decin quileur avoit offert d'empoiſen- 
ner ſon maitre. La gloire des ſuctts 
militaires ſe partage entre vne infinit: 
de perionnes, ſans conter IFheureuſe ren- 
contre des accidens, des conjonCtures 
& de tant de ſecours extcrieurs qui y ont 
levt bonne patt : mais la gloire de 1; 
magnanimite ſemble appartenir en pro- 
pre au cceur qui la con:.oit ; & heureuſe- 
tent notre temps auſſi bien que celuy de 
Ia vicille Rome nous en fonrnit des exem- 
ples dont il ne taut point priver la pol- 
terite. Ileſt bon qu'elle ſache qu'en1683 
c<lt a dite pendant Jes conteſtations {1 a» 
nimeecs qui $emirent cn Heollande pour 
favoir $11 taloit recommencer 1a guerre 
pour ſecourir Lixembourg, le Roy, qui 
ctolt a[ors le Prince d*Oranpe, recit Vie 
lettre d'vn kotme qui $'oftteir a Te Ce- 
faire du Roy tres Chretica jaquelle ce 
Prince chvoya ſur le champ a Mr. &A- 
vaux par Mr Dicflt, eAſtsmet binc Fyr- 
r91 fecula-poſteritas ? 
_ Enflin;, Monſſevr, il depetdoit de vous 
Yefatre beavicoup dhonnevir a voire he- 
tos, vous ravies qu'a nous MmOntzer 
qu it furpaſſe tous- les autres on fofneic; 
ea 
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en lageſle, en application, en generoſite, 
en valeur, en douceur de gouvernement, 
en moderation. Vous navies qu'a nous 
taire, le portrait d'vre rare clemence 
d vne pietc ſans ſuperſtition & ſans foi- 
bleſle,d'vne cgalite d'ame A Pepreuve de 
tous les cvenemens qui fair qu'on pa- 
roit &galement cleve au d.{[:s des dar- 
gers & de Fadverſite par fon coviaye, & 
au deſſus de la victoire & des bon ſucces 
par ia modeſtic, d'vn z:le infatizable 
pour le bien publiq, -d've-patience- qui 
iurmonte tour, d'vne ferm*te ii:vincable, 
& fur le tout d'vne habetir  eclairee qul 
ne con-oit point de deſſ-ins demeſures 
& qul ne conſiſte point dans les grans 
cfforts qu'on fait pour fe tirer d?va inau- 
vals pas ou lon seft engage imprudem- 
ment: mais dans les veics juites & 
praportionntes d vne prudence qui ne 
tend pas tellement a faire de grans coups 
qu'elle ne preane garde auſſi a ne pas 
faire des fz 1tes irreparables. Il taut 
advouer qu'il y a bien de la gloire 
a Ctre vn obje<t d'envie a tous ces CE» 
gArs. 

Mais, Monſieur, pour decendre de 
ces conſiderations pgenerales a quelque 
choſe de plus particulier, il me temble 
que Vous .AVes un Etrange mepris pour le 

ET 2 pub- 
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public, ſi vous vous tes imagine qu'il 
croirolt ſur votre parole que la France 
a laiſſe prendre Bonne & Mayence parce 
qu'elle ne vouloit pas les garder. 

A qui aves vous encore pretendu per- 
ſuader, que votre Roy Seſt trouve con- 
traint dentrer en guerre ſans avoir eu le 
temps de bien travailler aux preparatifs, au 
liew que ſes ennemis qui couvrojent depuis 
long temps cette entrepriſe, ont eu tout le loi- 
ſir neceſſaire pour 5y preparer. Lefſeres 
vous accroire a tout Punivers qui a vb 
les Francois ſe faiſir de FEleCtorat de 
Cologne & de Mayence, prendre Phili{- 
bourg'& bruler le Palatinat avant que 
les allies ayent Ete en ctat de vous oppo- 
{er les moindres troupes ? 

Il faut encore, Monſieur, que vcus 
ayes eu une tres haute opinion de votre 
eſprit & une opinion tres mediocre de 
celui de vos Lecteurs pour avoir pre- 
tendu leur faire toucher au doit (ce ſont 
vos termes) que les victoires remportees 
ſur les Turcs par ſa Majeſte Imperiale 
vous ſont fort utiles. Vous me difp:n- 
ſeres dentrer dans la diſcuſſion des rai- 
ſons que vous employes pour defendre 
un tel paradoxe, puiſque ce n'eſt plus 
le temps dz chercher quelque delaſle- 
ment agreable, quand on n'a plus qu'un 


pas 


q 
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pas .a faire pour arriver au but ou I'on 
trendoit. 

Mais dois je vous cpargner Ila confuſion 
que vous devcs avoir lorſqu'on vous re- 
prochera cette coupable adulation qui 
erige en quelque forte votre Heros en 
Divinite? Ny a-t-il point d'autres 
moyens de loiier un grand Prince ,qu?en 
Jui donnant des eloges idolatres & le re- 
vetant de Ia gloire du fils cternel de 
Dieu, par Fapplication profane que vous 
Jui faites de ces Oracles F'ai ere ſeul a 
fouler au preſſoir &c. Pourgquoi les na- 
tions ſe ſont elles mexes contre FEternel & 
contre ſon Oint * Les lieux communs de 
la flaterie ſont tellement epuiſes ches 
yous qu'il faut que Fimpiete vous four- 
niſſe de nouveaux aſſaiſonnemens pour 
rendre plus piquant le fel des compli- 
mens que vous Jui faites. Ceſt de 13 
que ſont veniies Ia providence de Louis 
le grand, ſa Divinite Numcn & cette 
pieuſe application de I'Oracle facre, Le 
Seigneur a dit 4 mon Seigneur, Sieds toy a 
ma droite juſqu'a ce que j aye mis tes enne- 
mis pour le marchepie de tes pies fc, Ne 
ſaves vous pas que Ia flaterie a toujours 
deſhonore meme dans les tenebres du 
Paganiſme les Princes qu'elle a voulu re- 
vetir de la gloire de la Divinite ? Le 
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grand Alexandre fe rendit un homme 
tresperit puur avoir {ouffert la baſſe adu- 
lation Ge ceux quiladorolent ; & hon- 
teux d- ja propre foibleſſe 1] chercha 4 
lui conner un tour qui ſauvat ſon hone 
neur dans Ieſtime de fes amis & des 
perion:ies raiſonnables. Urinam, dit 
M, me Indi quoque eſſe Deum credan, 
Naim o-l1 fama conſtant; &ſemel quod cre- 
ditum eſt, din vicem vers obtinuit. Plut 6 
Dieu qu: les Indtens auſſt me cruſſent un 
Dieu. Cav la guerre ſe f.:it heurenſemmt 
par la rYepu ation ;, et ſouvert Ce qu Fc e's 
wne jois cru aes gens, tient la place de !a 
vorite, Heroce ronge de vers ſimple- 
ment pour avoir confcnti a cette accla- 
mation, wotr de Dieu & non pas 
a"vomme, tit i] pas une lecon aſſes par- 
lante avx Princes pour les obliger a 
refuſer le moindre grain de ce en- 
cens qui doit fumer fur Pautel du Seig- 
neur ? 

En verite je ne {41 pas fi nous nous 
connoiſions en belle gloire : mats joſe- 
rai dire que vous re Faroifſes guere 
Vous Connolitre en 1louanges dElicates. 
Lover quc!q!un avec cer exces, ce neſt 
pas dire qu'il a du rerite +: mais Cell 
ſuppoſer qu'il a de la toibleſſe ; & le 
louer juſqu'a Vidolatrie c'eſt le ſuppeſr 
yaln, 
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vain juſqua lextravagance; & jupes a- 
pres cela, ;11 pour Phonneur meme de 
votre grand Monarque qui eſt plus mo- 
deſte que vous ne le ſuppoſes,on ne doit 
pas / $'opPolſer-a la profuſion crimi 
nelle de Fencens que vous voules lui 
donner ? 

La premiere de vos remarques eft 
priſe du grand nombre d'ennemis que 
Louis XIV. a eus en tete; C'eſt ici, ce 
me {emble, que vous oyvres le Parnaſle 
aux Refugies & que vatre avis cha- 
ritable ſe change en une inſpiration 
poctique. 


Pandite nune Helicona Des 


Cantuſque movete 
Oui bello exciti Reges &C. 


Mais fachant bien qu'on rabzt toh- 


jours de I Aritmetique des Mnſes, ou 


cratgnant gue les filles de memorfe 
n'ayent oublie quelque choſe, vons vans 
tournes immediatement aprcs vers le 
St. Eſprit. Les ennemis de lg France, dl- 
tes vous, /e ſont aſſembles des quatre vents, 
pour me ſervir de cette expreſſion de I Ecri- 
ture, Le Nord & le Mids, le Couchant 
& I'Orient ont unt leurs forces contre nous 
&c. $i Pon vous en croid, le Roy de 

Ii 4 Suede 
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Suede & celui de Dannemarc ont fourni 
contre vous un nombre conſiderable de 
Jeurs mcilleur?s troupes 3 & il n'eſt pas 
juſqu'au defunt Pape qui n'ait pris parti 
parmi les troupes auxiliaires de cette 
croiiade proteſtante. Auſſi wepargnes 
yous pas cette honte a {a memoire ; & 
autant que vous pretendes I avoir traits 
avec reſpect pendant fa vie, autant Vin- 
vectives vous apres ſa mort. 

Quel ſpefacle dans Phiſtoire, vous ecrits 
vous enſuite, qu un Prince qu'on woſe at- 
taguer qu'en ſe mettant vingt contre un ! 
Aurles vous pretendu,Monſieur,que E- 
veque de Liege ou PEleCteur Falatin, 
ou quelqu'un des Elccteurs Eccleſial- 
tiques ſe tat ſepare de toutes les autres 
Puiſſances. de I'Europe, pour attaquer 
le Roy de France avec cinq ou fix mille 
hommes, contre deux ou trois Cens 
mille ? Faudroit il vous faice la guerre en 
Oroondate ou en Amadis pour preten- 
dre a Thonneur de votre approba- 
tion ? 

Croyes vous, que quand vingt 
Princes OPAllemagne ſe ligueroient 
contre quelqu'une des Puiſſai:ces les plus 
conſiderables de Empire, comme fe- 
roit vn Electeur de Brandebourg ou 
celuy Baviere, ou celuy de Saxe, » 
a 
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la maiſon de Brunſwick, que I'on Cut 
pour cela ſe recrier avec des antouſt- 
aſmes d*admiration, Quel ſpefacle dans 
Flnſtoire ! 

Aprennes, Monſieur, que ce ſpeCtacle 
eſt fort commun & que le monde n'a ja- 
mails eſte {ans ligue de Princes qui $'vniſ- 
{otent pour ſe defendre de l'oppreflion, 
lorſquils avoient en teſte vn ennemi 
trop puiſſant; & vous n'ignores pas que 
cette puiſſance peut venir non feule- 
ment de I'ctendiie des Eſtats : mats auſſi 
de celle du pouvoir arbitraire. 

Votre {econde remarque ne vous reuſhra 
pas mieux, Vous pretendes que le Roy 
de France fait une epreuve de ſes forces 
dans la preſente guerre .qui lui eſt bien 
plus gloricuſe que celle qu'il fit pendant 
la derniere guerre qui dura depuis 1673 
juſqu'a 1678. N'aves vous point previ 
qu*on vous repondroit que les efforts 
que vous faites aujourd'hui ſont des con- 
vulſions violentes pour le Royaume de 
France, la gloire du Roy & le repos 
du peuple Etant, dit on, comme les deux 
plats d'oune balance dont I'un baiſſe 2 
meſure que autre s'tleve. 

Quoi qu'il en ſo't,je ne crois pas qu'il 
vous ſoit bien facile de faire valoir le 


zele du Roy trcs Chretien qui _ wm 
eu 
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ſeu], dites vous, qui fo:itienns es inte- 
rets de I Egliſe Carholique. He ! Mon- 
fieur, croyes vous qu?on fe aifſera pren» 
dre furanne 2 cet appas ? Ne 
s$ eſt on pas aſlts mal trouve de n'avoir 
ſeu autretois demeler vos artifices, lord. 
qne vous trouvates le moyen d'endormir 
I-s Conteils de quelques Etats Catho- 
liques avccle beau prerexts de la Religi- 
on pendant que vous fites cette irruption 
en Hollande qui a fait tous les mal- 
heurs de I Europe ? Ne fait on pas 
de quiclle maniere vous faves traiter la 
tres Catholique maiſon d Autriche & 
les tres Catholiques Eleteurs du Rhin! 
Ignore-t-on que les grands protecteurs 
de la religion Catholique ſeroient ra- 
vis Pectre Is bons amis des Proteſtans ? 
Le Roy, ajoutes vous, eft le ſeul qui em- 
peche U Egliſe Catholique dctre oppramee en 
Irlande. Ce ſera donc: deſormais par 
les pricres qu'il fait a Dieu ; ad Celun 
tendens ardentia lumina fruft;a. Je dis 
fruſir:. parce quwil eſt inutile de ſor- 
haiter aux Irlandois, qui ſont rentres 
fous Tobeifſance du Roy, un plus grand 
repos que celui dont ils jouiſſent par ſa 
clemence. 

Enfin ceft, dites vous, le ſeul qui faſe 
tere d tous les Princes Proteſtans conjures 
contre 
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contre I Egliſe & avides de Senrichir de 
ſes depou:lles CF d: faire ſeculariſer A leur 
profit, c:mme ai 10:ps de la patx de Munſ- 
ter, ſes plus conſiderables benefices, Sans 
mentir, Monſieur, rien n'egale Fexpe- 
dient admirable que le Roy tres Chre- 
tien avolt trouve pour empecher que 
ces riches b-nefices ne tombaſſent entre 
les mains des Proceſta 1s, lorfque fe ſai- 
{iſſznt des EleCtorats de Cologne &% de 
Mayence, 1l te mit en ſi belle pafſe pour 
empecher I'uſurpation des heretiques; & 
J= ne fai pourquoi Je bon Pape Innocent 
onze ne voulut point avoir d'egard 
pour des intentions fi Catholiques. 
Pourquoi Jes revoquer en doute ces 
bonnes intentions apres Tauthorite 
de Mr, de Racine que vous nous cites ? 


De ta gloire anime lui ſeul de tant des Roys, 
S*arme pour ta querelle et combat pour tes 
( dro8ts 
Le perfide interet, Favengle Faleuſie, 
S*rnifſent contre 101 porr taffrenſe pere- 


( fie &C. 


Ceeſt ce que veus nous exhortes a lire 
pour notre confuſion. L1ses, dites vous, 
lizes la-deſſu: ce qu'un de nos Peetes a fair 
dire a la piete avec nne moderation gf 
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ecrivains devrotent et re ſauroent imitey 
En effet on $'apercoit b.eii que c'eſt la 
piete qui parle 1a avec uie moderation 
12imitable. Car, comme vous le remar« 
ques tres bicn © 14 1044 ge, a modera- 
con qu'on {upp 4 :; Yentend avec le 
rabais Qu i, iaui iaire dans les termes, 
qu2:{ 2 evValuc ia prole aux vers. Ainſi 
ce!it: ut voudra re:dre nos ecrivains 
moderc: 1a qua changer leur proſe en 
vers; & celui qu! voudra faire perdre a 
vos Poeres la glouec de leur moderation 
maura qu: c1:nger Ieurs vers en proſe, 
L2:invention eli agreable, c'clt dommage 
quelle ſoic fi p-nible. Ce qu'il y ade- 
difant, c'elt que vous ne manques guere 
de ſoutcnir les inſpirations du Demon 
de la pocſie par les faintes inſpirations 
de Peſprit de Dieu, Avroit-on cri que 
le Pleaume deuxieme que vous cites 
immediatement apres eut ere fait pour 
Roy de France? Et peut on vous re- 
mercier aſles dignement de nous fate 
trouver Louis XIV. dans ces paroles ? 
Pourquot ſe trouvent en perſonne les Roys de 
la terre C& les Princes conſultent enſemble 
contre I Eternel et contre ſon oint ? 
Pour votre quatrienne remarque, elle 
enferme une contradiction laquelle, fi 
elle n'eſt point dans vos paroles eſt, a 
ſurement 
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ſurement dans le deſlſein de votre ec rit. 
Car Cites nous, $il vous plait, Mon- 
fieur, pourquoi dans cet endroit vous 
releves la puiſſance de votre Roy au 
deſſus de celle dc la maiton d?Autriche 
conſideree dans le plus haut eclat de 
ſa gloire;& pourquoi dans un autre vous 
racht's de donner aux alics de 1om- 
brage des proſperites de cette illuſtre 
maiſon juſqu'a offrir le plus honnete- 
ment du monde votre ſecours pour Ia- 
batre les pretenfions qu*elte pourroit a- 
voir a la Monarchie univerſelle, en cas 
queelle voulut prendre ſes anciens er- 
remens? Quoi, Monſieur, les Alies 
dotvent etre en garde contre la maiſon 
d Autriche a cet egard; & ils ne dol- 
vent pas I'etre contre vous. La ſupe- 
riorite de puiſſance qui Ia faiſoit crain- 
dre autrefois rendoit legitimes toutes les 
ligues qu'on faiſoit contre elle ; & une 
plus grande ſuperiorite de forces que 
vous vous attribues ne ſera pas une rat- 
ſon pour juſtifier une confederation de 
Europe a Jlaquelle il vous a pid 
de donner le nom odievx de conſpira- 
tion-? 

Quelle glojre encore, dites VOUS (c'eſt 
- votre cinquieme remarque) neſt ce pow 
por notre Roy de voir cette meme —_— 
| = M- 
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a” Autriche I ancienne rivale de la France ; 
pot et a feu, pour ainſi aire, avec | hereſie ? 
Je voudrois bien ſavoir quelle gloire ce 
ſeroit pour vous, quz211d la maiſon d'Ay- 
triche ſeroit non pas alice de Phereſie, 
mais heretique elle meme ? C'eſt vn plai- 
lant cloge que vous vous donnes la :mais 
outre le defaut de juſteſle qui eſt danscet- 
te penſec,ily a auſſi undetautde reflexion. 
Aves vous oublic qu'autrefois quand la 
maiſon d*Autriche ſembloit prendre le 
deſſus dans les affaires de I'Europe, vous 
n'aves pas d<daigne cette ſociete etroite 
avec I hcrclie dons vous vous plaignes 
aujourd'nuy ? Ce quil y a de bon dans 
votre procede, c'eſt que genereuſement 
Vous vous faites une objection a laquelle 
vous ne ſauries repondre. 

Cette objection eſt que vorre Roy fait 
pis gue de [ecourir les heret: ques, puiſqu'il 
eſt d intelligence avec la P1714, Vous au- 
T1-S PU ajouter a cela, fi vous avies vou- 
lu, que le Roy de France fait Pune & 
Fautre de ces deux choſes, puiſqu'il af- 
liſte le parti heretique de Tcckeli & 
qu'il fait ce quwii peut pour ſoucenir les 
infdeles ; & vous pouvies remarquer ER- 
core, que le Roy de France eſt bien 
meilleur alli: des Turcs que la maiſon 
d Autriche ne I'eſt des Proteſtans, en 

| cc 
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ce 4u'on n'a jamais accule cette derniere 
de nous aider de fes finances, ſeconrs 


- ree] & efteQtif qu'on dit que la France 


ne re{uſe pas a ſes fideles Muſulmans. 
Vous n'aves pas vouly penetrer fi avant, 
je vous en lal bon gre, comme anfſ}i de 
demeurer daccord tacitement que I'ob- 
jection a rout a fait abſorhe votre re- 
marque, En effect vous avi-s com- 
mence la premicre ſur ce ton inſultant. 
Qu:he glotre pour notre Roy ! Mais [a voix 
vous manque tout d'vn coun ; et cette 
grande ploire que vous trouvies en ce 
gue la maiſon d Autriche a teait des 
lizu-s avec nous, fe termine a une epalite 
de blame tout au plus. 7 nous devrozt e- 
tre, dites VOUS, arfſt permis de nous join- 
are avec le T urc qua la maiſon d' Autriche 
de ſe lroner avec | Angiererre Oc, Et plus 
bas, i! {audroit donc pretendre qu'a eg ard 
Jes Orromeans, Ceſt une guerre de religion, 
ns 1:011 pas 4 | egard de Angleterre et 
arr ſs trvotr double poids et double meſure. 
Fard ines mot, Monſizur, fi je vous dis 
qu2 1c meme poids et la meme meſure 
{uffiſent pour faire paroltre votre remar- 
guetres legere et vous montrer que vous 
ſuccomt&s fous la force de vorre propre 
objection. Peſes, cnt quil veus plairra, 
les alliances de la maiſon d*Autriche a- 
Vec 
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vec nous et vos alliances avec le Tyre: 
et vous trouver6s que, fi c'eſt une gloice 
pour vous de n'etre point allies avec ley 
heretiques, c'en eſt une pour la maiſon 
d*Autriche de ne | etre point avec les in. 
fideles; et qu'au contraire, fi c «lt une in- 
famie pour elle d'etre liguee avec les Pro. 
teſtans, c*en eſt une pour vous beau- 
coupplus grande de I'etre avec les Turcs, 

Car je ne yous conicille point de nier le 

fait, ou de dire que ceux qui Vous accuſent 

d intell;ygence avec les Turcs, n ont aucune 
prexve 7 ce qu'#ls diſent, Ce leroit bien 
vous humilier et bien rabatre de votre 
ton que d'avoir recours a de telles pall- 
vretes. pour vous tirer daffaires; on 

vous demanderoit,ſi vous nous croyes de 

ce monde ici; et je doute qu'on vou- 
lut ſeulement prendre la peine d'ccou- 

ter un homme qui voudroit vous repon- 

dre ſerieuſement la deſſus, 

Vous parles enſuite 1 plus modeſte- 
ment du monde des conqueſtes de la 
France. 

C eſt donc, dites vous, que le Roy 4 fait 
ac grandes conguetes, ni cela non plus. 
On {ouhalteroirt pouvoir ſe perſuader ce 
que vous dltes: mais il eſt bien difficile, 
quelque deference qu'on ait pour vous, 
den croire pluſtot yos paroles que 1'ex- 


perience 
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perience. Car laiſſant 1a pour le pre- 
lent les conquetes que la France a faites 
les armes 4 la main, vous faves, Mon- 
ſieur, en quel temps vous aves aquis Ca- 
Zal, pris £trasbourg, Luxembourg, VE- 
letorat de Cologne, le Palatinar, Phi- 
Iisbourg & Mxjence. II eſt vrai qu'on 
vous a fait rendre une partie de ce pais 
la : mais ce qui vous en reſte eſt encore 
aſſes conſiderable pour vous donnet Ia 
loiiange dentendre, mieux que toutes 
les nations de 1] vniyers, Tart de faire 
des conqu-tes en pleine paix; & cela fait 
qu*on ne vous coutredira point, guand 
vous Cires que la paixde Europe eft ou. 
vrage favoride votre grand Monarque. 
Il faut avouier que ces perſonnes, dont 
vous parles, qui pour leur interet parti- 
culiter & leurs avantages domeſtiques 
voulcient perpetuer la guerre, {ans con- 
ſiderer la pieuſe intention que vous avics 
de maintenir Ila paix de I'Europe, ctolent 
des gens bien mal intentionnes pour le 
bien general. Que vous deves vous felict- 
ter d'avoir triomphe de leurs intrigues;et de 
les avoir vaincus et mortifies ( Ce 1ont vos 
termes ) pay des coups ae cabinet en faiſant 
conelurre une treve de vingt ans en depit ae 
leurs cabales | Mais qu'il eft tacheux que 
ce mauyais genie -—_ du repos & " 
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la libertedeF Europe &quiles avoit fait a- 
err juſques la tans fucces, ait trouve te mo- 
yen depus ce temps la de triompher te 
ces intrigues pacifiques du Conſeil de 
France ; & de tul faire perdre ta tra- 
moatane juiquau point de Vohliger 3 
violer lui meme cett: treve qu'avec defi 
penibles efforts & une louange immor- 
tele it avoit fait conclurre malpre ks 
cabales de ces perturbateurs du repos 
publiq / Quelle trabiſon, quelle perfi- 
die, pendant que le Roy tres Chretien ne 
ſangeoit qu'4 wutore en paix, de lui auoir pre- 
pare ſourdement la plus generale conſpira- 

ten. qui. ait jamais £6 machine? 
Mais je reviens 2 vous, vous nous afjures 
que Ia France n'eſt pas accrite d'une bonne 
Journes de poſte depuis la paix des Pyrentes. 
Sicela eſt, ibfaut demeurer d'accord que 
les Anglois ont plas fait en trois ans a- 
vec des forces mediocres que les Fran- 
cols en vingt ans avec vne puiſfance pro- 
digteuſe, quoyque ceuxci ſe ſojent preva- 
lus de la foibleſſe de leurs voiſias; & que 
les autres ayens en t6te la France elle 
meme, le Royaume d'Irlande preſque 
enuceremens reconquis- ſur nos ennemis 
etant d:une- autre conſideration que des 
conqueſtes qu'on: naus repreſ-nte- d'vne 
ſi-petitettendiice: © Favoue que Pirlande 
croit 
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£toit ofiginairemenr aux Anglois : mats 
ccta meme releveroit leur gloire par def 
fus celte des Frangois. puifque cela fait 
voir que leurs conqueſtesſonr' plus juſ- 
tes que celles des autres. 11 taut. que 
chacun' ſourienne ſon caraere ; qu'vn 
conquerant e::trepcenne ſur ce qut- ne 
luy appartrent pas ; & qu'vn liberateur 
nous remetre en poiſeſſivt.de cequi nous 
appartenoit : mais comme vous ne 'vou» 
dries pas laifter a ce dcrniier la'ploire 
avoir fair des conqueſtes plus juſtes & 
plus grandes tout enf=mble que les vo- 
tres, il faudra' apparemment que vous 
'ayes recours a de nouvelles ſupputa- 
tions. On vous dira c:pendarnt en' un 
mor que, ſi vos conquetes lont conſidera- 
bles; vous ne deves pas douter/ qu*eHes 
wayent cofitribue cotifiderablemene X 
I'augmentation de, votre puiſfaiice'; & 
que, ſi elles' ne 1 ſont pas,” vous vous 
tes expoſes au reproche d& troubler 
Iunivers & de vous commettre vous 
meme pour des avantages mediocres, ce 
qui” neſt ni” d'utie grande juftice; ni 
d'une grande” ſageſſe. Mais voyons” A 
quol'vous rapportes' cette grafic Oba 
ſance dorir vous recherches 1a-ſotirce, 
comme'ſſ'ete etoir adfli cachte' que celle 
du Nit. "Oo pttconre, dites” vous, 
K kk » ane 
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tant quon voudra les ronumers de Phil. 
roire,  0n ny verra point d exemple tel que 
celui qui. «jt ariive dans ce 10yaume, qui 


fans etre. devenu ni plus peuple, ni pucres 


plus grand, | ſans la decouverte de nouvehes 
mines, ſans au're ſecours que la ttte du Mo- 
narque peut executer aujourd buy par mer et 
par terre dix fois plus de choſes ( j entens 
dix fois en riguenr 4 Arithmiatique ) que 
ſons les regnes,precedens. 

Les Retugjes, . Monſieur, a qui vous 
donnes avisde toutes ces choſes doivent 
prendre beaucoup de part a Ces ac- 
croiſſemens de votre gloire. II eſt vrai 
que pour eux, ils nc ſont pas autant en 
peine que vous pour en trouver la ſource. 
ls demeurent d'accord qu'en effet la 
France n'eſt, pas plus peuplee qu'elle e- 
toit ; ils trouvent ſes limites ctendues, 
mais {a proſperite beaucoup plus bornee; 
& 1s avouent. que les.nouvelles mines 
qu'on a decouyertes dans ce royaume fc 
reduiſent. aux Edits & aux partiſans: 
Mais, Monſieur, une nation qui prefere 
tnonnete a Putile, ſe conſole facile- 
ment de ce malkeur ; & la gloire eſt tou- 
Jours, comme vous ſaves, un precieux de- 
dommagement. Applaudiſſes vous donc 
de cette gloire dont les. eſtrangers ne 
[aurgient. ; gouter la _douceur dans ia 
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delicateſte; jouiſlts de ce:bonheur d 'au- 
tan plus grand qu'il eft an -deſſus de 
Fenvie;”':'*Car on trouve icl- que vous 
acher-s Veſperance eloignee de com- 
mander aux autres natians par une {1 ab- 
toliie deperdahce ; & que vos grandeurs 
1maginaires font accompagnees de tant 
de defagremens eff-ctifs:qu'il n'y a preſ- 
que pas de petit (ujet du plus petit Prince 
qui ne pretere 'honneur tranquille d e- 
tre maitre+ ches- {0+-% de poſleder-ce qui 
lui appartient, a la ploireeclarante que 
Vous Prametcent vos hautes deſtinees. 


Sea niſerde precor, feviſoqu eripe dams 
(70. 
Enfin, Monfeur, on trvid ponvoir 
vous aiſurer hardiment que, s'il-y. avoit 
une nation. qut-youlut-:fonner' a fon 
Prince:ta-propriete du bien des particu- 
liers;:0u' lui. ceder le dtoit den diſpoſer 
auſſi abfolnment que de ſes propres'do- 
maines,'ve changement dans les finances 
du Souverain en' produiroit un {1 confi- 
derable dansſa puifſance,qu'il vous ote- 
roit.toute admiration qui vous ſaifit a la 
veiie de ce Qut eſt arrive en France. 
\ Te vis bien aiſe que les Allemans 


que yous felicitts de leurs grandes vic- 
+ & toires 
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toires ne ſoient - pas tout a fait du nom- 
bre de ceux, Qas piftura paſrenur jnaxi. 
Je craindrols que vous ne les miſlies dans 
votre parti par:Ja maniere dont vous ap- 
plaudiſſes a leurs ſucces. 1! eſt certain, 
dites vous, que a glove et le borheur de ſa 
Mactefte Imperiale dans cette guerre con+ 
ere les I urcs ont ere admirables; et quia I's. 
ternelle confuſson de votre Drabicius Diex @ 
fait obteniy a ce Prince plus de grands ſuc- 
ces qua | Empereur Charles Quint.' 'On 
vous fait bon gre, Monſieur, ' de cet 4+ 
veu & volla peut &tre Fendroit le plus 
ſincere de votre livre. -On void bien 
cependant que-vous loues ſa Majeſte Im- 
periale pour avoir occaſion d'invetiver 
Drabiciuvs qui ſera, $'il vous plait, votre 
Drabicius ptuſtot: que le natre, :puifque 
perſonne n'a Jn ſes ouyrages avec plus 

avidite.que les: Francais; & -que c'eſt 
votre mortifi-ation :& Yorre 
malheur qu*il S'eft trouve faux Prophete. 
Nous conientons au reſte pour la paix 
a Ia ſentence que vous prononcescontre 
Iny en ces termes. Famais homme ne 
merita moins que lay, Ptloge, git fact 
donne a Balan. Celuy que tu 'beniras, 
ſera benit; »t celuy que ti maudiras,” ſera 
mauadir. Mais il me ſemble ( fauf Feſti- 
me qu'on doit a cette ingenteuſe. appli- 
| Cation 
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cation 'de PEcriture) que, fi la maiſon 


d'Autriche a eſte bien aiſe qu'il n'cut pas 
bonne main a mandire, 1a France doit 
<tre bien tachce qu'il Payt pas eu bonne 
main a benir. 

Vous paroiſſes fi equitable dans cet 
endroit pour FEmperenr que j'eſpere 
que vous nous perietres de lny apliquer 
Peloge que vous donnes an Roy tres 
Chretien, Il y e vingt & cinq ou trente 
ans que ſa maiſon ne faiſoit p45 le figure 
quelle fait anjourd'huy,” L'accroifle- 
ment de {k puiffance depuis ce: temps Ia 
ne vient ni d'ancunes ſuccefiions matri- 
moniales ni d*aticunes coutonnes Elec- 
tives , m dit 'pais deſert que ſes frmes 
ont  congquis, -'nii 'd'aucunes nouvelles 
mines qu'on ayt decouvert en Autriche; 
mais d'va grand nombre de vidtoires 
glotieuſes dans-tontes leurs circonftari- 
ces qui ont &branle le plos grand Em- 
pire du monde. 11 a eſte bien fervi & 
bien conſeiltic; je Fadvone : mais i] weſt 
pas le ſeul qui a en cet avantage. Aff, 
Monſieur , rien ne nous empechera 
de vous Gire que Ile Vitortenx 
Leopold peut. choiſir tels noms 
& tels tiltres quil luy phatrra, quil 
y a afles de marbre & de bronze en 
Autriche pour luy faire des ſtatnes ; d 
K k + que, 
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que, quand il en voudra taire Ia depenſe, 
on pourra faire deſcendre du ciel par 
machine Dieux &Dtceſles pour le loixr, 

Nous fera-t-1l permis 1ci, Monſieur, 
d'oppoſer a tant de magnifiques reflex 
Ons que vous faltes ſur vos aftaires quel- 
ques remarques que nous ferpns ſuccinte- 
ment ſur les notres. | 

La premiere eſt que, quels que ſoient 
yos ſucces & quelles que foient vos hy- 
perboles ſi diſpropotionnees a vos ſucces, 
il s'en faut trois Royaumes & trois Elec- 
torats que Ian n'ayt ſujet de ſe repentir 
juiqu'ici dy deſſei2 de travailler a la li 
berte & ay reſtahliſſement de Europe. 

La ſeconde eſt que, ſi vous aves ſujet 
d'inſulter a vos ennemis, ce n'eſt nulle- 
ment a ja Natiqn Angloiſe. -: Vous aves 
{ans doute par devers vous quelques ral- 
ſons de ne pas la meprifer;&.ce n'eſt pas 
vn petit honneur pour nos . inſulaires 
que d'avoir merite \ce double cloge. 
I:rrvieeus Romano et Gallico marte Britau- 
7. Peut Ctre pourroit, on 'ponſſer vn 
peu plus loin cetre peice; vous le ſaves 
bien : mas i} tour eviiee, tout ſoup,on 
de {atyre-- de finorie - -; 

Ma tro:fiemr F2N101e Cit QUE la na- 
tion Britavn)uc 1's yourt vii patiir de 
Campaz,nc Grpuis ic coame:;cement de 
Ccit 
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cette guerre, Qu'elle n'ayt eu ſujet de be- 
nir Dieu pour quelque ſucces memorable 
dont 1] a plu au Gel de benir les armes 
de leurs Majeſtes. La premiere campagne 
le Duc de Schomberg prend poſte en It- 
lande; & prend la tortereſſe de Carictar- 
gus avecſix mille hommes de pied 1ans att- 
cune Cayaleric, il s'empare du Nort de 
Firlande & $'oppoſe enſuite a vne armee 
deux fois plus forte que la fienne. La 
ſeconde le Roy paſle 1a Boine, met en 
fuite Varmee ennemie, chaſſe le Roy 
Jaques de Pirlande, fe 'rend le maitre 
des deux tiers de ce Royaume & par ce 
ſucces facilite tous les autres. La tro- 
lieme eſt ſignalce par la priſe dAtlone, 
la victoire d?Agrun' & la reduction de 
tout-ce' Royaume. - Nous avons vo 'cel- 
leci norre flote faire vn beau feu'de 
celle-des Francois ; deſorte qu'il y au- 
roit- bien peu de raiſon a regreter 
des depenſes qui nous ont eſte d'vn 
coſte fi utiles & de Vautre ſi glorieuſes. 
"On vous dica en quatrieme lien que, ft 
Ia nation Francoiſe eſt ce peuple con- 
querant dont tous les autres craignent 
F'oppreffion, la nation Angloiſe «ſt' ce 
peuple liberateur duquel tous les au- 
tres attendent leur delivrance; & cela a- 


vec cette difference advantageuſe qu c 
fo 
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le premier trouve {a ruine dans es ſuc- 
ces, & que | autre an contraire trouve {a 
furcte dans les fiens. Les Fran. ois fe 
ſeroient bien paſſes de faire des conquel- 
tes qui leur ſont 1 ruineuſes' & qui ne 
font qu aggraver leur joug : mais les 
Anglols ne peuvent ſe paſſer ce Soppe- 
{er ex efforts d*'vne puillance qui pour- 
C044 les jetter dans Poppreſfion, f1 Von 
neg ligeoit de s'oppoler a tes Efforts. 
- . Entin on vous dira que toutes vos pre- 
£6nGHues victoires ne meritent- pas 'les 
honneurs du triomphe ; & qu'on-connoit 
vne entrepiſe gut n'ayant pas entiyrement 
reiſſi par Ja sencontre de certaines cir- 
conſtances particulieres,ne laifleipasd +- 
tre Fegardce par nos connoiffeurs comme 
vn chet d'oeuvre de Part militaire foit 
pour Phabilete du projet; ſoit pour la vi- 
gueur de Paction; ſoit pour importance 
de 1 affaire qui etoit decifive, Voyes quel- 
Ie preſomption eſt la notre dofer nous 
tzixr6 honneur de cette grande defaite que 
Vous ves tant pronee; &d'en-vouloir ra- 
vir I honneur a vos armes,ſans confiderer 
quele champ de- bataille vous <ft reſte, 
ce caieſtremarquable dans cette cccafion. 
Ce font Ia les remarques que nous @- 
viens 2 faire ſur notre Eftat pour lequel 
nous N avons rien a craindre,a moins que 


par 
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par vne cclipſe du fens commun qui n'eſt 
pas Gjmaine,[es puiſſances ne vinſent a fe 
divaſer dans vne occaſion ou il $agit de 
leur liberte commune, ou que nous tuſ- 
fions nos propres ennemes. 

Jeſpere que vous nous difpenſercs de 
vous repondre ſur les reprockes que vous 
nous taices au ſujer des affaires de Siam. 
Ceſt vn proces que vous voules avoir 
avec les Gazetiers de Hollande avec lef- 
quels on vans le laiflera terminer. Auſ- 
iy bien n'eſtes vous entr& 13 dedans que 
RaUr [rouver I'occaſion:d'invectiver des 
perſonnes auguſtes dont vous ne devrics 
parier qu avec reſpedt ; & pour avoir 
liep de-naus'dire avec {enflure de vos 
expreſiians |idolatres. Eft ce donc wn 
crime © 305 .qutl ny ayt-rien'de: f faint 
q## ne trroune vn /arrilege;ct aus:i2 Adajeſts 


royale i: edoree de tour temps d4ns FOrient 


y trouve quelqueſais des winlateurs ? * Eff 
ce vn reprochs 4 nous faare quy tous les v- 
ſurpatinxi dev couronnes ne ont Pas dans 
P"Ogcigdent '&re, Nous 'aurions tort: de 
nous plaindre de Fabus que-vous: taites 
des termes.' Il n'y a rien 1a de particu- 
li:r ni de nouveau. Celuy que ta Hot- 
lande, I Angleterre & toute. I'Europe.re- 
gardent comme leur libergceur, peut ei- 
tre va yiurpateur dans le ſttle de ceux 

qui 
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qui appellent-dragoner les Proteſtans'1e; 
convertir, piller & brulzr les Ezliles'te 
ceux de la commuaion Romaine dany le. 
Palatinat & ailleuirs, ſoutenir les inte- 
rets de I'Eglife Catholique ; & envyahic 
les Provinces de ies voifins marntenir [; 
tranquilite de Europe *: faire de lapaix 
fon ouvrage favori. Mais, que vous 4- 
ves bien rencontre, quand vous avcs dit, 
quiln'y a rien de ſacre qui netrouve 
vn facrilege+ Quny a=t-il de plus acre 
que Ia foy des. rraites confirmes pat 1a 
religion dn ferment, que la liberte'des 
peuples, le repos de ['eſtat, le-maintien. 
des loix, le bien de 1a patrie, 1 {aintete 
des alliances, :la gtoire de'Dieu'6&rce pri- 
vilege inviolable.-de 1a Divinite- qui 
veut qu'elle: ſoit 1a {eule adorte- &: la 
premiere oheie ? Mais, Monſieur, 1 au- 
ries vous pas pris vn mot pour vn"autre 
dans cet endroit'? Car on auroit'de la 
peine a ſe perſuader que vous vouluſſies 
attacher vne idee de' blame a la qualitc 
d'viurpateurs, vous Meſſieprs, dont 1a 
premiere demarche <clatante ſous ce reg- 
ne a eſte Vinvaſion de Ja Hollande, a 1a- 
quelle on ne ſe ſouvient pas que vous ayes 
donne d autre pretexte que la gloire de 
votre Monarque; 8 qui depuis ce temps 
[a yous eſtes tant fignales par ces vſur- 
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pations celebres que vous appclles des 
conqueltes. 
Jeipere, Monſieur, que vous voudres 


_ dijpenſer les Refugies du compliment de 


telicitation qu*ils doitvent aux Jeſuites 
pour | advantage que vous. dites quils 
ont Meſtre preique auſſi bien dans Peſ- 
prit de 'Empereur de la Chine que Cans 
celuy de I Empereur a? Allemagne. Vous 
ne voules pas auſſi que nous facions le 
panegyrique de leur zzle infatigable a 
convertir les idolatres a la toy chre- 
tlenne, NI que nous prevenions les rela- 
tions de ce nouveau Tavernier dont 
vous {embles nous menacer. Je vous 
diray ſeulement, ſans examiner le fait 
que vous mettes en avant ſur ce fujet, 
( car cela nous meneroit trop loin) que, 
ſi vos gens qui vont aux Indes convertir, 
comme ils diſent, les idolatres, n'avotent 
d'autre deſſein que celuy de glorifier 
Dieu &de fauyer les ames, 11s ne terotent 
pas ſonner fi haut le pretendu ſucces de 
de leurs miſſians. Ne croyes pas que 
cette piete faſtueuſe & ce zele fanfar- 
ron face beaucoup d'honneur a votre 
Egliſe. Dieu deteſte ces victoires qui 
vont a votre honneur & non pas au lien. 
On na point vi les Apotres travailter 


A Vinſtcuttion des gations pour en pl 
ig | er 
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ler faire enſuite vne oſtentation ſi pib- 
Iique & ft vaine. Si Tes Hollandois ne 
ne tont pas leur devoir a cet Eard, ils 
en repondront devant Ie tribunal de 
Dieu & non pas cevant le votre : mais 
vous faves qu'il ne ſufftit pas deſtre ac- 
cuſe pour eftre coupable ; & qu/aulli le 
veritable zele & Fhypocriſie ne ſe ref. 
{mylent pas todjours, 

il peut y avoir vn commerce que la 
picte ſantifie & que le zele de Dieu ac- 
compagne; deforte qu'en trafiquant 
pour le temps, on ne perd point les oc- 
caſions de trahgquer pour Veternite ; 
&' il y a vue picte artificieuſe quj 
devient elle meme va pur trafic, va com-, 
mcrceMCavarice ou dorgueil.En vn mot il 
y a des tmarcharns miMonnairesz& 1) peut 
y avoir auſſi des-miſſioanaires marthans. 

Je ne fay au reſte, Monſicur, fi je dois 
ici vous parler des injures qu'on dit. 
que vous aves retrenchtes de votre livre, 
Mais pourquoy ſe raire ſur vne choſ 
dgnt vorre corrcſpondant- a bien voulu 
que nous fuſions avertis? 

Il luy aplts meme de marquer ſous le 
nom . de ret qui. ft deja aans Ia 
prelature, vn homme qui ne ſauroit man» 
quer Q'ctre Tobjet de vos. inveftives, 
puilquil a' joint a vn grand mcrite 

vn 
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zele tout 2 fait diſtinguc pour le part: 
proteſtane ; & il ſemble que depuiſpes 
Mr. d> Meaux par vn procedc qu'on 


N'auroit pas di attendre de luy, fe toit 


charge d'accomp'ir la ſourde menace 
qu on avoit faite de calomnier ce Prelat. 
Mr. L. D. S. croid route apologie la 
deſſus pu digne de luy. Cepenciant il 
conſidere aſſes le publiq, pour n'erre pas 
fache qwil ſoit inſtruitde la vecite du 
fair Voici donc ce quiil a dit ſur ce ſujet 
a ſes particuliers amis, 


Mr. Papin arriva en Hollands dans le 
tems que My. L. D.S. y eot; ty de- 
meura pas long tems [ant y tomber aange- 
reuſement m:lade : cela fit cauſe que ne 

uvant lui meme venir trowver Mr. L, D. 
S. Il lus env9ya ſa ſanr aver des lettres de 
recommand.tion dr quelques perſones con- 
ſtaerables en Angleterre. Sur le bon te- 
2194 nage que ces lettres Iui rendoient Atr. 
L. D. S. Falla wir; il le tronva fi mat 


qu-il jugea qu auroit de Ia perne a en re. 


lever, Cependant My. P. I ayant inftam- 
me-it [upplie de lui ſervir d appui dans Fe- 
tat ou il /e trouvoit, & de lui accorder ſa 
pro:etion pour Pavenir, Mr. L. D. $.4 qus 
un bruit public avoit deja appris que MM. P. 
4u3it des ſentimens finguliers ſur cert aines 

114 - 


ci0 


$42 


TY Defenſe.de la , 


matieres de Ls Religion, wvoulut le ſondir 
Is defſis avant que dentrer dans aucun en. 
garement avec lui. Il lus dit done que, bien 
qu'il deteſt4t le carafere d' Inquiſuen ; 
ul fe trour:ot neantmoins oblige de Ini deman- 
der ce quil croyout ſur quelgues articles de 
la Religion Chretienme. 41 le conjura de ne 
lui rien degu;/er 1a deſſus, & de reponare a 
tr0is queſt ions qu'il ins alloit faire, d'y repon, 
dre avec toute la ſinceritegu on avoit liend a 
tendred on homme enl 6 at ouuetoit, Lapre. 
micre queſtion qu'il !ui fit etoit ; 51 crojett: 
fermement que F.C. jw te vray Dien & 


par conſequent le juſte & le legitime objet 
de [adoration ds; Chretiens ? La ſecqtdey 
$41 Eroit bien perſuade que Cejt par Is 
mort de 7. C. ct par fon jacrifce, que its 
hommes obticnnens 1.2 remiſſion des pecher, th 
le falut ? Et la traſieme, il admettout 
les operations de la grace et les ſeconrs tt» 
tericurs ae Eſprit de Dicu dans la convers 
fron de Phomme? 74,. P, progeſta quil res 
connoſſioit ces t76is veritez, et qui y adves 
robt fincerement & ſans equivoque, A quth 
que temps de la Mr. Papin fut oblig 6 4s 
fe retwrer en Allemagze, 11 ecrivit dela 
pluſicurs fois a Mr. L.,D.S. &' prefque 
dans ton'es ſes lettres, il lui renteroit les 
proteſt ations qu'il lui avoit deja fates ze le 
prioit deetre perſuade. de la verit & de ton 

ce 


ce girl lui” avoir dit reuchant Is creaye.. 
IF lid envoy? 2 2,6 me un ſermon w 4 avoir, ſs. 
jen: ve rrompe, prononce a tdqubaurs, le, 
jorr ae Neel, dans lequel il FAS 1 of el 
ment la Divi 1ire de 5. C.. Enfin toutes ſes, 
lertres margu: lent poſh tivement, qu.1l, aveit... 
une horreur extrene tan pour le . Sarde, 
niſme qu} pour les. erre enrs, ae Pelage, ae + 
ut ary cetre perſuaſion 101. et fur CES 4ſurnces, 
redoubltes que Mr. L. D.S. ſe. srkt en-. 
£480 ae cetinaer 4 MP. a proteBFio 10n et 
lob anitie.” 'Et Ceſt ce qui fit qu'il jugea le, 
job MG avoreblement qui Inj. | 1#4t, .pajſo ble, . 
0)e fres prrnicieux gruttule, La fo, 
"Hite f ſes Ares hornes, que M4. Þ- 
&, I [c Contents ae dire qu 11. 
antolts Myſſehurs choſe o{es 4 ſera it, 4 » 
of” de ayet Cc, ut 1 Tiga &. vp 
un cen ure [t wouct, ur gue, 11 Paſa. ; 
2 off quit erdit pz p f y au heur dy, NE 
ment ds livre H e101t Heantmo1rs Ce qu *,y | 
a Pit ae Plus fins Pex d: [er ps ARE 
la Redblution a ;; rg letgrre A21.P. y vint,& 
y receut de M. L. D.S; toutes les mah | 
Jues de bonte Ga "affetion. qu'il er ent p Þ. 
ejperer. /Jl avoit a paremment « «ja for me 
le deſſcin de travailler 4 ſa forme par & 
ies ement.- de: Relig! 107, Car il fit ohs... 
ut ! pier potir 7 enarer d'enire les mains 
tt $01 D'S. trowtes les lettres tt # Ins 
L ] av 
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avoit ecrites, A deſſcin, diſoit il, de Sen ſer- 
vir aans une apologiz qu'il preparoit, pour 
ſe juſtifier des accuſations qu'on avoit in- 
rentees contre li: - mans dans le fonds parce 
qu'il apprehendoit qu'on ne les produit 
quelque jour a ſa corfuſion, M. L. D.S, 
ne ſe ſouvient pas preciſement 511 , remit 
alors entre les mains de M.P. quelques uns 
de ſes papiers ; mais ce quielt conſtant, cf 
wil en eſt reſte ſuſfiſamment dans ſon ta- 
met pour v:rifier tout ce que je viens de 
rgporter. 7A. P. na pas eu plutor change 
de Religion, qu'il Set cr faire un. grand 
erite a abindonner a Mr. de Meanux ut 
letzre-de 7M. L. D.'S. On auroi- tirt de. 
ſe formaljzer de" cette' condutite quelque 1n- 
digne quielle parbiſſe.car on ne doit pas atten- 
are quun horme, qui eſt capable .. p fac rifer 
fa:conſcievce a fon intereft, dotve menager, 
ſes amis, quand it rencontre quelque. ava 
raer-A les trahi*. "C'eſt la mit marque de 
reconneiſſanes ui! devo” a fon convertifſeur 
CF wr trai: de 2 1:-powr fa Religion qus ne 
nutre pen” ere p.ir a ſor avancement. Ct- 
pendavt cel. Pe f.*urO0:t per ſuader IM. L.D.sS.. 
 gi'it frit proſetyre c' borne foy 5 puts quit 
Iu forvint oz dire FLAT ne ſavoit point. 
d ants parte pour en'rer Aans FEgbf/e Ro-- 
mare que ic | er:me & Plndiference dts. 
R:199 1085. Le cefſein qui a enga & Ces Miſſi- 
| No TOS CHYS 
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eurs a publier la lettre de M. LDL, D.S. 
etoit de fatre vo: 7 que Uleſt erand protectexr 
de | Fiereſi: & ats Schxires: & qu il croid 

101 doit tolerer toutes forres de Religions 
dans le ſein de | Eyliſe meme. 1 eſt 7 uUray 
que M. L.D.S. approuve fort ce qus 
Sappelle Tolerance Civil en maticre de 
Religion, Cette Opinion lus a toujours paris 
la plus raiſcn:ble ae toutes, non ſeulement 
dans le ems guelle f avortfoit ſes interets';, 
mais meme depuifque les aff aires ont change 
de face & qu'il na maiique ni deparver gu 

d occaſions pour Exercer des. ſeveritez contre 
les Seltaires & meme contre les Papitec. en 
ce pays ci. 11 a toujours recarde Veſprit de 
perſecution, comme un "des caratteres 
ae -Þ Antichriſtianiſme : ; 4 n4. janais 
envic 4 de certains, Eveques del Eehiſe 
Romaine, 1a gloire d'armer le bras ſeenlier 
contre |. Herefs e & de  faxre enſuite be: pants 

girique aes perſecuteurs. Mars 4 legard de.ce 
qu "0 nomme la Tolerance Eccleliaſtique; 
quz eſt ae —- [op profeſſe towe ſore 
re de ſentimens dans lenceinte d'une meme 

Communion ; elle, na point de plus mortel 
ennemy. que hd. Er fi dn vent ſe donner_ la- 
peine a examiner _ {a conduits durant tonte- 

ſa vie; & ſur tout depuis ſor elevation 6 
[ Ept ſcopatyin trounera qu'il wa jamass pro 


ge, ri. ſoutenti aucun Heretique a cet 
LI 2 | cgard 
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egard; T-.q P lx; tln'y a que la Ma ure 


£4 Omnjz qu lun purſſe imputer Cette. opis 
10h, 


4 


Oa ne ſe trompe point lorſq'm 
aJjoute que feu Madame de \ 'Schow- 
birg accotda fa proteQion a, r.,Papin; 
& I] oft Vray a1 mad que ce ne fit qu.ayge 
= mente ' precaution, c'eſt de,'oblizer 

Fe" Putber | des ſoupcons d'hetgrs- 
By qui eroienit rombes thr lui: | Pour 
KAYMe: Þzpin fit deux* chaſes. ll þro- 


ofa confſth nunegt Ns 
7 dithes' EY mon oe boy hoque 
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hardiefſe etonnante a/Mr.Papin de vetir 
avjourdhuy faire in crime a Mr,L. 
D.S. .davair .:pronve dans ſon 'iivre 
ces  Maximes Ga; gereules que ' Mr. Pa- 

 Jautenoit y avoir , eſte inſerees, 
qu'il deſavoiiotr, qa'il diſoit avoir 
en horreur; © \r. de-Meaux qu'on efti- 
moir. tant antretois: -pour-fa mOVeration 
ne rempo!: te-t-i] pas vne grande gloire 
d*avoir calomnie vr-Prelat de cette dijſ- 
ſtintion fur des memoires auſfi fideles 


que.ceuxla ? © 
Mais il aſt-permis.de tout ecrirea teux 
qui ofent:bich accufer Mr: Tori ie'S6- 


cinianifne, 'duy qui effirement eſt pas 
moins conme Pir-167r grand zele-poyr 
rYorthodoxie que par Jes grans ſervices 
LA FEptiſe de ic Avaiiger 

ceiltes qhiofes/@cſt ne vouldir eftre 
ali de per fonts Ge woquer' en que! fo 
Meng: chais OHH lefen 
c5 Mp ri tau 
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plailene' pas cnt Rs . 
impies, des os Arhees 6 & tout ce quit vgs 
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:$1'Cefſt Is jour diſpoſition, tant 56 
pour: eux.” ©'e&'a fions '1 "nn e 42 
phiot les qupes;%: ane point nous 12 iſſer 
tromper par les artifices quits employ- 


ent pour femet 114 meſintelſigence ture 
es 


. Defenſe de la 
tes- Proteſtans. Vn homme reſt 
Socinion parccqu 11] leur plait de Fen 
accuicer. Iis ont, je Padvoiis, aff;s 
d'espions & d emiſſaires repandus dang 
les p.:is ctrangers pour donner du cours 
& du credit aux opinions dont ils vey- 
lent prevenir le publiq: & il eſt arrivs 
- quelque fois quiils ont ſurpris 1a credy- 
lite des gens ce bien : mats cela ne dure 
pas, les gens ſages demeſlent cet ar- 
tifice, Is favent qu'il y a vn juſte mi- 
lieu entre le zele troid & languiſſant 
qui parolt reſigie a la-perte des autres 
hommes; & vn zele cruel & viconnaire - 
qui vit du poiſon'de fes ſonpcons chy- 
meriques & qui croid voir par tout de 
Vhereſie & de l'impiete, 

Apres cela, Monſieur, 1l ne me relte 
qu'a vous rendre les complimens qu 
Vous nous fait*s ſur la fin, en vous 
clarant gue 5'il m'eſt chaps quelque penſee 
ou quelque parole qui ayt du vous deplaire, 
ze Ia deſavoue & la retratte de tout mon 
CAUY , 

I ne tiendra pas 3 moy que nos en- 
tretiens, fi nous en avons d'autres {ur ce 
ſujet, ne ſoient accompagncs d'honnes- 
tets & de moderation. Vous Pouves a- 
Voir remarque que c'eſt Ia mon caraCtere; 
& qu'on na employc des expreſſions 
fortes 
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fortes que lorsqu'on a cri les devoir 
indiſpeniablement a la force de la verite 
& a la juſte neceſlite de defendre ſon 
ſujet, Vousen ulercs cependant comme 
11 vous plairra. 


On a repondu des raiſons a vos injures, 


on ne ſera pas furpris,quand vous repott- 
dres des 1njures a nos ratſons.Cependant, 
Monſieur, je tais pour vous de tout mon 


cur les vaeux que vous ftaitcs pour les. 


Retugies, je louhaite auſſi que Dizu ſoit 
jug entre vous & vous memes ; & qu'il 


vous couvre de cette confut; on de face 
Gue vous ſouhaites aux, autres afin/que - 
vous ſoyes en ctat de 'prevenir ſos - 


jugemens. 


F I N. 
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